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Henri Richard :
  

‘Je paierais |
pour jouer|
au hockey”

(A lire en page A-56)

++.

Le mot des

  42564

 

Couche-Tard |
(A lire en page À-7)

Léon Balcer |

s'explique
(A lire en page ÀA-8)
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au service du public
n'es

On baptise le “scotch”et Je 'rye”

Le racket
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Ÿ Lapolice, oprès le drame du “coup d'antigel” de Neufchêtel:

“Hélas! trop de jeunes

trouvent drôle de boire

de l'alcool en cachette‘

L
E
P
E
T
I
T
J
O
U
R
N
A
L
,

se
ma
in
e
du

27
dé
ce
mb
re

19
64

par Bert Trudel

ADR. — À cause de Lage
des principaux acteurs du
drame dont nous juisons le
récit, on comprendra fovie-
ment que nous ne dévoihons
pus leur identité.

® — ee
frelaté, conservé dans la maison
d'un citoyen de la place, avait été
vendu par son fils à raison d'un
dollar pour ls bouteille qui alluit
être fatale à un autre adolescent.
ls victime.

Trois corps de police, la police
municipale, ia police provinciale
et la Gendarmerie Itoyale, ont

“C'était une étourderie. vue) enquété ; il n'y à eu ni vente ni |

fanfaronnade comme lex jeunes! achat. Il ne s'agissait pas d'al-|

de cet âge-là peuvent en laise.
Ha élé poussé par un autre.

cool freluté, produil d'un alambic
clandestin, mais d’antigel dont la
victime à obtenu 16 onces d'un.

Je ne puis croire qu'il va res | copuin plus jeune que fui. 1 à

ter aveugle. C'est impensable! réuni trois autres amis pour
qu'il soit puni de façon aussi

le pour avoir vou
faire son lv

présence d'autres compa
en prenant un verre. Juma

it touché à l'alcool. 11 n'a
que 16 ans, € jusqu il ne
m'avait pas causé de problemes
sérieux.”
L'homme qui me parle ainsi est

le pére de cet adolescent de
Neufchôtel, à quelque 10 milles
au nord de Québec, qui, la we
maine derniére, aprés avoir ab
sorbé quelques onces d'antigel
dut être hospitalisé à Saint-Am-

  

   

 

une

en

  

 

 

broise de Loretteville où il devini
aveugle.
Ce qui va suivre n'est pas J'his-

 

consommer. Deux vai relnsé de

 

plupart des cas, persemne ne leur
à jamais dit qu'il s'agissait la de
quelque chose de dangereux.”

Expliquer, expliquer .. .
Le chel de police Floribert Mi

chaud est un homme jeune, lui
aussi, Marié el pére de famille.
1I me dit: "Toul cela el vrai
On fait beaucoup de propagande
pour encourager les gens à la
modération.
l'on devrait adresser quelques-
uns de ces messages aux adoies
cents.” ;

11 continue
:

"Ce que je dis la.
ce n'est pas seulement pour les
jeunes de Neulchôtel. mois pour
tous les jeunes. Le problème est
général. Les jeunes d'ici el ceus
des municipalités environnantes
ont beaucoup de facilités récréz-
tives. !ls en profitent largement.

N me semble que ,

 

L'hôpital Saint-Ambroise, à Loretteville, où la jeune victime »

été transportées d'urgence.

1] est toutefuis inévitable qu'il & | cette tragédie va servir de leçon
forme de petits groupes dont
activités sont moins 1ecomipan:
dables.

Une leçon
‘Et je dois avouer que parmi | récid

ves dernières 1! faut mclure une |tué.
vertaine consommation d'uicool.
Quand nous n'aurions qu’une de-
mi-douzaine de ces jeunes. ce

 

t encore trop. J'espère quel ie garde

les | et d'avertissement partout.”   
  

a une phrase du
de la jeune vie-

   

  

 

s déjà eu l'occasion de
le prévenir contre les dangers de
l'alcoel. 1! semblait avoir compris
et n’avait jamais touché à ce que

la maison. Les parents

 

  

 

sont ceux qui doivent faire l‘édu-

cation de leurs enfants dans ce
domaine. 11s n'en parleront ja:

trop souvent, Peut-être que
ler plus souvent

 

moi-même. .-
Et dans su chambre d'hôpital

un écolier de 16 ans attend de sue
voir si l'ombre brusquement des
cendue sur sa jeune existence fe-

rir un jour plaice o ks lumiére

 

   

  

Son premier “Noel de liberte” depuis 8 ans
 

toire d'une beuverie, mais I'his.
toire de quelques adolescents
comme on en trouve partout. qui
jouent aux hommes en prenant de
‘alcool! comme d'indres essaient
de prouver leur virilité en sédui-
sant des adolescentes.

Génération incomprise
C’est peut-Ure aussi l’histoire,

par ricochet. d'une génération in-
capable de communiquer avec

qui la précède. ou incom-
prise par «lle. C'est une tragédie.
ne l'oublions pas. qui pourrait se
répéter n'importe où.

    
  

Le censtable G. FORTIN===:Fêtes dans nos prisons
trinquer: un (roisième en a pri:
wne gorgée mais ne trouva pas,
le breuvage de son goût, échap-

drame de Neufehâte) a ali-

|

onl par la de justesse au sor

menté ls chronique pendant plu- de leur hôte. La jeune victime à

sieurs jours de façon sensalion-

|

Pfis un peu plus de la moitié de la

nelle. Et, dans

la

petite ville, on bouteille en coupant d'eau le ler

n'a pas fini d'en . rible liquide. Se sentant violem-

Mais on l'a Cureusement | Mentmalade. ilfui transporté à
déformé. On n dil que del'alcop! l'hôpital où il devint complète-

ment aveugle.

D'où venait le peisen ?
Comment a-l-il cblenu ce poi-

son ? Son père m'a dil l'avoir ap-
pris de ses lèvres quelques heures
wenlement avant que je l'interro-

re.

NU était allé patiser avec des
vopains, lorsque la conversation

- mit à rouler sur la grève de la
© des Alcoois. Un jeune d'u

pæine 14 ans, qui faisait partie du
groupe, déclara que ce n'était
pas grave cetle grève-là et qu'il
v avait moyen d'oblenir aux
pharmacies ou ailleurs des subs.
tituis. 11 leur dit qu'il avait juste
ment dans la cave de sa maison

par André Béliveau

En tout cas
pas dire que Tot: esl un ep
te!

Toto, il n'a que 21 ans. C'est
un bon gro garçon à l'oeil
malin et à l'éternel evurire.
Mais fant pas ov fier : Toto.
velle année. à passé son pie.
mier Noël en liberté depui
hit ans. Alore il se sent un peu
mal à aise. Toto, parce qu'il
se dil que see amis qui sont
encore ‘en dedans” ne connaî-
Vout pas’ lex mimes joies que
lui.

l'autre jour. Tato m'a télé
phoné. Ft il m'a demandé de
lancer publiquement un appel
pour que le sort der prisonniers
soit quelque peu adouci per
dant la période des Fêtes.

on ne pours

  

   

  

  

   

 

  

 Le chef F. MICHAUD
«++ lo problème se pese partout

quelque chose qui ferait l'affaire
Et c'est ainsi que Ja victime au-
rit obtenu ce qui n’était en fin
de compte que de l'aniigel dont
ie pére de son ami gardait un
palion en réserve.

En toute justice, disons que le
vune fournisseur a «donné une
version différente de l'affaire. 1!
prétend que c'est la victime qui
lui a réclamé le liquide et qu'il
l'a d'ailleurs averti de la mauvai-
« Qualité de cet alcool, “parce |
aril y avait goûté et ce
n'était pas bon”. I] a é ement |
déclaré qu'il a refusé le dollar
que l'autre lui offrait. |

Le constable Ghislain Fortin, de
Nenfchâtel, à assisté le chef Mi-
chaud dans son enquête. Agé de
24 ans seulement, il a l'avantage
, être plus près de la jeune géné-
ralion que ses alnés. 1 me dit :
[41 est indéniable qu'il y a des
| jeunes, dent quelques-uns n’ont
que 12 ans, qui trouvent très drê-
le bso de l'alcool en ca
chette. Les parents ne le savent,
presque jamais. Mais on leur |
parlant je découvre que, dans le

‘’Je sais de quo! je parle quan
Je dis que ler prisonniers me pas-
sent pas des Noëls très joyeux.
affirme Toto. Moi, ça fait de
puis l'âge de 13 ans que je iré-
quente les prisons. Cette année.
c'est Ja première bois e& huit ans

cloture .
Son pedigree m'intrigue. Je ne

peux résister à l'envie dé lui po-
ser quelques questions.

Comment c'est aerivé, vos

Ia

premiers coups, Tote ?
— Ben... Ma mère esl morte

quand j'avair aix ans J'ai
été élevé par une de mes lanes,
qui me tranait bien, mais qui,
je suppose. navel pes toute
l'autorité suffisante m'em-
pécher de prendre mauvais
penchants. Faut dire que j'étais

votre *
— La première fois que J'ai élé

que je passe Noël de ce côté-ci de |

€
vat Ja Cour juvénile. J'ai été:
enfermé pendant quatre mois!

_| dans une maison de correction,
Ça ne m'a pas aidé. !
— C'élait votre premier détii 7

— Oh non! J'en avais fuit.
d'autres avant, mais ils m'a-
vaient pas pincé . .
“Tant que j'aurai une ‘job’...
— Fi vous êtes retourne de-

vant la Cour juvénile ?

— 24 fois. Pour toutes sortes de
choses Entre-temps, je con-
tinunis à aller à l'école. Je me
suis rendu jusqu'à la huitième
année. Je suis sorti de l'école
quand Hs m'ont emprisonné à

int-Vincent-de-Paul.
— Pourquoi ?

— Fumx chèques. Pinsieurs.

— Quel âge aviez-vous ?

— Quatorze ans.

— 1! y avaîl des enfants de
volre age avec vous à Saini.
Vincent-de-Paul ?
— Oui, plusieurs. Cette fois-la.

j'ai été condamné à deux ans.
Auparavant, quand j'avais 14 ans.
J'avais fait un stage de deux
mois à Bordeaux. Je pense que
j'avais volé un char. Puis j'étais
retourné une couple d'autres fois
à Bordeaux
— Après voire première con-

damnation au pénitencier, vour
y êtes retourné ?
— Oui. À 16 ana, je venais de

sortir de mon “deux ans”. ll
m'ont repincé pour cing ans.
— Et maintenant, depuis quand

êtes-vous redevenu libre ?
— Depuis le 9 juin dernier. Ça

va faire bientôt sept mois. Ce,
sera la première fois depuis bien |
longtemps que passe sept mois
de suite dans ja société.
— Qu'avez-vous fait à vetre,

Nbération ? |
~ Je suis allé chez ma soeur. :
— Elle vous a dk quelque.

arrêté. j'avais sepl ou huit ana. |chese
Je pense que j'avais volé un
bicycle, ou ben une affaire de
même... ls m'ont amené de ?

— Elle m'a dit "bonjour".
= Ei ensuite ?
Je suis allé chez ma tante.

Toto (21 ans) décrit les

Elie m'a dit ‘bonjour aussi.

Après. je me suis trouvé du
travail comme vendeur. Depuis
ce temps-là, je Iravaille comme
un bon garçon. je me suis acheté
un bazou et je me suis fait une
blonde. Si ça continue comme ça.
Ça se peut bien que je me marie.
— Pensez-vous retourner up de

ces jours en priven ?

— Vous avez des questions
gaies! Non. j'espère bien jamois
y_ retourner Je peux pas
dire que j'ai aimé ço. Tan! que
j'aurai une “Job”. je vais es
suyer de me tenir tranquille

 

Noël en prison
— El comment

Noël, en prison ?

— Noël. en prison. çn fuit dur.
c'est comme les autres jours.
excepté que les gars peuvent
s'acheter une hoîte de Noël, ils
ont de Varpent. Dane les boîtes.
ils mettent du chocolat. du Paris.
pâté, des olives. des bonbons. des
petite rigares pans des choses
comme ça Avant. il ¥ avait des
boîtes de $10. de $7 ou de $5. Mais
depuis cctle année, il existe un
nouveau règlement qui dit qu'à
l'avenir, on ne vendra que des
boîtes de $3. De plus, lez direc-
teurs de cerlainez prisons ne per-
mettent plus aux détenus d'avoir
des radios transistors. lls exagé-
rent! (“est pour ça que les gars
m'ont demandé de vous appe-
les... À part de ça. j'ai re
marqué que dans lez péniten-
ciers fédéraux, et surtout en de-
hors du Québec, on traite injux-
tement les Canadiens français.
A Kingston. par exemple, puis

Dorchester, il n'y à pas de
cartes de Noël en français, ni de
musique en français. Même à
Saint-Vincent-de-Paul, la plupart
des filme qu'on présente soni en
anglais... C'est pas ‘fair.
Pourriez-vous transmettre mes
protestations ?

Voilà qui est fait, Toto. Et
Joyeus Noël quand même!

ça ne passe,



La grève de la Régie des alcools

par Clément DuMaine

Les "racketeers” enprofitent
Il faut bienle dire: si la grè-

ve des employée de la Régie des
alcools du Québer — grève qui
a évlaté le $ décembre dernier
- ~ fait le bonheur de quelques
individus, elle fait aussi. par
contre et sans aucun doute, le
malheur de centaines de mil-
fiers de citoyens. Pur exemple:
certaines personnes, qui avaient
amoncelé di tantes provi-
sions de boissons alcouliques!
avant le début du conflit. réa-
lisent présentement d'énormes;
bénéfices. Et, comme toujours. :

  

   

les acheteurs naîfs se font rou-!
ler, sans pourcela atler se plain-
dre à la police...
Des propriétaires de restau-

rants et de boîtes de la région de
Montréal m'ont raconté que l’un
des rackets les plus florissants.
ces jours-ci, c'est de proposer,
pour $15 à $20. a des assoiffés
aussi chroniques qu'argentés une
bouteille de 26 onces normalement
déhitée pour moins de $7 aux ma-
gasins de la R.A.Q. II n'y a qu'un ‘
léger inconvénient : les vendeurs,
ant ‘’baptisé” leur marchandise
dans une proportion qui va de 25
à 50 p. 100.
Un tenancier quitient à garder

l'anonymat raconte : Un ‘’sche-
mer” de la plus belle espèce —
ce type-là, sans blague. doit cer-
tainement avoir mille et une occu-
pations — venait chaque jour
fuire un tour à mon établissement
jusqu'à tout dernièrement. Mes
garçons de table et moi-même ne
l'avons toutefois pas revu depuis
la fin de semaine dernière: je
crois savoir exactement pourquoi.
Nutre bonhomme engaxeuit inva-
riablement fa conversation avec
tous les clients solitaires. 11 ame-
nait parfois le client à son auto
ou. je le sais, it gardait deux ou
trois bonnes bouteilles de rye et
de whisky.
“Un client a découvert par in-

advertance que son ‘fournisseur
temporaire" avait fait habilement

sauter le sceau autour du bouchon
de liège et avail ensuite ‘’bapti-

sé” le contenu. Autrement dit, la
houteille achetée en Ontario ne
contenait plus autant de spiri-
trieux qu'à sa sortie du magasi
Un autre propriétaire de res.

taurant, très connu dans le nor
de Montréal. me signale : “Sa.
vez-vous que trois boîtes de nuit,

au coeur de la métropole. ont
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Dompteur en herbe

 

complètement épuisé leur stock
de spiritueux depuis quelques
jours ? Ils ne vendent plus que de
la bière, Jel'ai appris de livreurs
à l'emploi de brasseries !

Vins populaires
Un restaurateur de Saint-Lau-

rent, trés conou des élèves de
cours de pilotage et des équipages
aériens des lignes islandaises.
m'a confié : ‘Ma recette des trois
dernières semaines a été excel-
lente et, comme j'avais fait mes
emplettes à temps, il me reste
encore assez de spiritueux et de
vins pour répondre aux exigences
normales de ma clientèle jusqu’au
jour de l'An. Si la grève n’est pas
réglée d'ici là, je devrai alors

| faire comme tant d'autres de mes
collègues, c'est-à-dire ne vendre
que de la bière.”
Ce même monsieur ajoute que

la consommation des vins de ta-
ble monte en flêche depuis cet
arrêt de travail qui. au gré de
millions de Québecois. a trop du-
ré. “Quelques clients, désireux
de recevoir des parents et amis
commeil se doit aux Fêtes, nous
demandent parfois de leur vendre
une ou deux bonnes bouteilles du
vin ‘au prix de détail du verre.
mais nous devons leur répondre
chaque fois que la Loi interdit
formellement une telle pratique
Saviez-vous qu’il est également
illégal de permettre d un client
d'emporter chez lui le fond de lu
bouteille qu’il a pourtant payée ?
C'est idiot, mais la Loi est ainsi
faite.”
Les détenteurs de permis de la

Régie des alcools du Québec —
du moins ceux qui ont eu le nez
long — ne ressentent pas encore

des effets de la disette de spiri-
tueux, mais certains craignent le
pire si les commissaires se font
tirer l'oreille pour régler avec le
nouveau syndicat de la CSN. On
raconte que plusieurs ont trouvé

un moyen efficace de se ravitai-

ler : craignant que leur auméro

de plaque d'immatriculation ne

soit relevé à la porte des maga-
sins de la Régie ontarienne des
alcools, ils voyagent par autobus

ou par train, revenant avec une

ou deux malles pleines de whisky.

de «in, de scotch, de vodka, etc. A
ce propos, il appert que les bois-

sons préférées des Muntréalais se
classent dans l'ordre qui suit :

rye. gin, cognac, vodka, scotch et

rhum. En matière de vins de ta-
ble et ordinaires. les goûts sem--

blent varier à l'infini et personne

n'a voulu s'aventurer à en dres-
ser une liste.

 

ps

Ces quatre ceniches n'avaient pas une tâche bien difficile, mais

ls l'ent accomplie avec brie. Il faut dire que leur dempteur à de

qui tenir, puisqu'il appartient

monde du cirque, au Zee de
4 une famille bien connue dans le

Chessington, dans le Surrey.

  

  

}

]
A || A cause du jour de

|

Elles sont tombées au champ
   

d'honneur, braves bouteilles !

 

. Une scène que, hélas | en

 

ne verra pas souvent pendant les Fêtes si la grève persiste à la Régie des alcools -..

Les fraudes
Au début de la semaine, un pro-

fessionnel du nord de Montréal
téléphonait au capitaine Léo Le.
quia pour se plaindre qu'il ava
été roulé dans un bar non loin
de son établissement.
avait payé $1.40 pour un cognac

“baptisé”. bien qu’il l'ait co

mandé nature. La plainte a été

transmise à la Sûreté provinciale
qui peul-être s’en occupera.

Chez les policiers municipaux.

on se muntre très réticent lors-,

qu'il s'agit d’une fraude en ma-

tière de spiritueux. On attend tou-
jours d'ailleurs le jugement des

tribunaux relativement à l'affaire

. du “Black Orchid”, il y a quel-

ques années. La police de | ont

réal avait pris des procédures

contre la direction de cet établis-
sement qu'elle accusait d’avoir

vendu de l'eau colorée et sucrée

aux hôlesses à qui des clients

achetaient ces pseudo-consormma-

tions.
Un officier supérieur de la

S.P.Q. à Montréal a déclaré à un

‘représentant du “Petit Journal”

qu'on s'occupe des plaintes ve-

nant des agglomérations rurales,

mais qu'on laisse le champ libre
aux policiers municipaux dans la

, métropole. Toutefois. ces derniers
! ne chantent pas du ;

“Il y a environ un an et demi,

nous avions arrêté des gamins de
13 et 14 ans dans des tavernes où
on leur servait de la bière comme
aux adulles. Nous avions port

plainte auprès de la Régie des

alcools du Québec, mais le juge

Lucien Dugas conclut que l'af-

. faire n'était aucunement de notre
ressort. Comme, à notre connais-
sance, celte opinion n'a pas été
modifiée. nous ne sommes pas

du tout intéressés à envahir un
domaine que nous considérons
comme exclusif à la Sûreté pro-
vinciale."

Dans les municipalités de ban-
Tieue de Montréal, on nous a ré-

| pondu de façon à peu près iden-
tique et certains enquêteurs ont

me ajouté : ‘Le gouvernement

de Québec n’auralt aucun ennui

si le travail reprenait demain.
lui donc de faire le nécessaire.”

so.

A noter

  

l'An, nos lecteurs sont
priés de prendre note
que le PETIT JOURNAL
sera en vente dès jeudi
matin, 31 décembre,

 

Le clienl

  

même ton : |

¢ “les moyens d'obtenir la paix de

@

Lu carrièred'une “glamour girl”

“Amusez-vous, même

si cela vous tue!”
SAN FRANCISCO. OX.

ANA == “Amusez-vous, auu-
| sez-vous, même si ça vous tue!”

Ce mat d'ordre du jet set, Mme

Phyllis Clay Fraser I's suisi a

ila lettre: elle vient d'en mon

rir à l'âge de 34 ans, après ane

fulgurante mais brève carrière
;
comme reine des glamour girls

de San Francisco.

On l'a trouvée morte dans une
| chambre d'une maison luxueuse
du quartier Telegraph Hill, au
cours d'un party qui durait de
puis quelques jours, Elle avait
succombé & une crise cardiaque

Dans la chambre voisine dor-
!rrait un soi-disant mystique in-

dien, Maharshi Mahesh, qui, cha-
ue soir, donnait aux invités de ”
me Fraser une conférence sur …

 

PHYLLIS CLAY FRASER
.. rrorte à 24 ans |

l'âme par la méditation".

Ses amis ont déclaré: “Elle est
morte conime elle a voulu vivre
en plein “party!”

Phyilis Clay vit le jour à Cor-

Comme elle payait. elle eut beau-
: coup de succès. Bientôt, les écho-
Heres de Hollywood iu consa-

.‘ éraient quelques lignes dans leurs

to unpetit Sagert colonnes, au moins une fois lous

années plus tard ses parents Jes trois mois
sindallaient,Jans, le ud Je a, A léchalle du monde

alifornie. ce fu scénario ;
| traditionnel: la filie pauvre mais! - ne manquait plus que la con-
jolie qui finit par épouser son pe- ration internationale.

tron millionnaire. Phyllis ne recula devant rien :

Phyllis épousa son employeur, elie fit même un voyage à Mos-

Robert Fraser, un avocat qui cou, à l'époque où c'était consi-

|avait fait fortune dans ! dèré comme très chic dans le
transactions immobilières. * jet set. Lannée pauivante,ue

passait quelques jours 3
| Après le mariage, |! d'où elle s'envolait pour le Ja:
i “la liberté”! lpon, d'où elle volait vers l'Eu-

| Le mariage, hélas! ne devait °P°-
pe durer longtemps. En 1960,! Elle avait 7agné ses lettres de

yills retrouvait ‘’sa liberté”, créance, elle devenait membre à

et pouvait enfin réaliser son am-: part entière du fameux jet sel

bition la plus chère: faire sa mar-| cette “élite internationale” qui

  

que dans ce qu'on appelle ‘la doit tout son tige à sn capa-

quedone

ce

qu'on appel ooPachades billets d'avion.
Elie était jolie, elle était riche,

|

TI fui fallait enfin des soupi-

elle n'avait rien à faire : À lui) rants célèbres: elle eut Maximil-

restait à gagner la gloire, ou du| lian Schell, puis Francico (Baby)

moins ce qu'on appelle la gloire| Pignatari... et enfin un sullan
chez les gens ric qui n’ont

|

d'Arabie.

rien à faire. ant ainsi gravi le sommetA
de l'Olympe, elle s'éteignit dans 

 

Phyllis Clay Fraser se lança
donc dans ot ferune rounde de ‘parties’.

|

toute sa gloire.

 

E
v

vo
st

ex
qu
as
sg
p

2:
Np

eo
pe
us
es

V
I
V
N
A
N
O
K
L
I
L
S
d
Z
T



3 Les confidences mavrantes de Marie Dionne :
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Un fait divers, une affai

 

re

banale portée devant la Cour ‘
municipale de Montréal. ré- ©

 

cemment, a l'aitention du
monde entier... parce qu’il
mettait en cause l’une des cé.
lehres quintuplées canadiennes,
Marie 3
ti à me raconter tous les des-
sous de cette affaire. révélant
ainsi le drame de sa vie conju-
gale, qu'elle avait cachée jus.
qu'ici. Elle nous dinait. la
semaine dernière. comment elle
en était venue à demander une
séparation d'avec sun mari.
Florian Houle. Elle allait vi-
vre des heures encore plus pé-
nibles. Celte fois, v'étaient es
deux enfants qui étaient en
cause.
— Voun dites que Mme Auselin

À qui vous aviez confié la gurde
de ves enfants, à refusé de vous
Ves remettre malgré vos deman-
des réilérées. Quand avez-vous
été séparée de vos deux petites
filles ?

MARIE: Cela a commencé
l'an dernier, à l'époque des Fé-
tes, quand Florian et moi som-
mes allés en Floride avec Emi-
Île, la plus âgée. Pour la dur
du voyage, et sur les conseils
de Florian, j'ai confié Monique

 

  

 

  

donc pla
chez cette dame, pour cette
riode d'altente seulement. Une
fois que j'ai obtenu lu sépara-
tion définitive. en juillet. j'ai
demandé à Mme Asselin de me
remettre mes enfants, mais elle a
refusé. I! à fallu un ordre de la
Cour pour qu'elle se décide à
me les rendre.

Une affaire mystérieuse
— Pourquoi

Cour? Eni-ce qu'un tribunal|
avait décidé de vous enlever vos.
enfants ?

 

 

refusait, Mme Asselin disait que,
Je Bien-Etre social lui défendait|

ionne. Marie à ronsen- ;

  

  

EMILIE et MONIQUE appelaient Mme Ass

le. Avant notre séparation. J'ai

dit cela à mon avocat. Pour pré-, sayais de rejoindre Marie par
; venir toute accusation de ce gen- téléphone. Aucune réponse, Je té-
|re, au cas où mon mari aurait léphone donc à Mme Asselin pour

un ordre de ln; Voulu me faire entrer dans une savoir ce qui se passe et celle-ci
maison d'aliénés, mon avocat répond que Marie ne peul pus
m'a conseillé, avant d'avoir ma! me parler.
séparation, d'aller passer un test tard que Marie était allée a l'hô-

MARIE : Non. pus à ma çon-; Psychiatiique. J'y suis allée. Ça pital et que Mme Asselin lui
naissance .. . Chaque fois qu'elle. S'est passé à l'hôpital Sainte-|avait conseillé de ne pas m'en

Justine, en janvier dernier : 1964). avertir. Pourquoi 2"
Le résultat a dû être un dur coup |

péchai ses enfantst de voir
verge prs  lé d'aller voir son avocat. Elle

est méme venue avec moi. Cha-
ue fois que j'allais le voir, elle

disait qu'elle devait m'accompa-
gner parce que l'avocat le lui
demandait. Quand us jour celui-
ci m'a fait venir à son bureau

ur me montrer des papiers —
E rapport psychiatrique de l'hô-
pital Sainte-Justine —, il a bien
récisé qu'il voulait me veir seu-
k parce que cela ne regardait
pas Mme Asselin.
Marie allait voir ses filles de

temps a autre, quand Mme Asse-
lin le lui permettait. Celle-ci
avait téléphoné à Annette pour
lui dire qu'elle pouvait aller les
voir en tout temps. Quant au
père, Florian Houle, il pouvait
les sortir. les promener jusque
chez lui. ; ;
— Vous uvez vous-même payé

leur pension chez cette dame ?

MARIE :Je payais $125 pur
mois. De plus. j'achetais leurs
vétements.

Ses filles l'appelaient
“ma tante”|

— Quand vous pouviez voir vos
x pelites filles, comment r

gissaient-elles ? Est-ce qu'elles
vouluient revenir avec vous ?
MARIE: Quand je leur deman-

dais si elles voulaient venir avec
moi, Emilie di Grand-ma-
man ne veut pas”. Car Emilie
appelait Mme Asselin ‘‘grand-
maman”. et ma petite Monique
l'appelait “maman”, Moi, elles
m'appeluient Ma tante”. .
— Les petites élaient-elles bien

traitées ?
MARIE: Il semble que oui. En

plus des $125 que je payais cha-
que mois pour leur pension, je
versais de temps à autre des
montants à un compte que Mme
Asselin - suit ouvert au nom de
mes filles, à la Caisse Populaire
de Suint-Paul-de-la-Croix. C'est
Mme Asselin qui a signé ce
compte.
Un jour. Mme Asselin a con-

duit les deux enfants chez un
médecin. Marie raconte qu'elle
est lide chez ce médecin à son
tour pour être renseignée sur
l'état de ses propres enfants :
MARIE : Je lui ai demandé ce

que mes filles avaient, et le doc-
teur m'u répondu que ‘la mère
des enfants le savait”, en parlant
de Mme Asselin. La encore, elle
s'étail fail passer pour leur mé-

De toute façon, quand j'ai décidé re. Purtout c'était la méme cho-
d'agir, Mme Asselin m'a conseil- ‘suite à la page suivante)

     

   

   

      

  

     

  
  

     

  

  

   

 

  

  

 

   

 

  

 

  
  

 

grand-maman’'. Cette photographie fut prise par
Marie Dionne.
  

Questions sans réponse

MARIE : Mme Asselin me par-
‘Depuis quelques jours. jos

lait contre mon mari, et elle p

 

ele aussi convaincu Florian d'uc-
cepter la séparation ? Ou bien.
serait-ce Florian qui aurait sug-
géré à Mme Asselin de me pous-
ser à demander la séparation.”

 . J'ai appris plus

 

 

de me les remettre... que quel- pour quiconque voulait insoquer

qu'un venait de lui téléphoner| la folie.
pour lui dire qu'elle devait les; Mme Asselin entre en scène
garder. Je n'ui jamais su qui lui; — Cette me Asselin, à qui

téléphonait. Quand je le lui de- vous avez cenfié la garde de vos
mandais. elle répondait qu'elle enfants, et qui aurait refusé de
Ne pouvait pas le dire, ou qu'elle’ vous les remettre, comment ent-
ne le savait pus: quec'était anel-. elle entrée dans votre vie fami-
qu'un du Service social . late ?
— Savez-vous wi quelqu'un du MARIE : Je la connais depuis

Bien-Eire social avait décidé de trois ans. Je ne sais pas si mon

veus enlever vos enfants ? mari la connaissait avant. Nous

 

MARIE : Non ;
— Quelqu'un en-li} able vous

voir pour vous direque von filles
vous neraient enlevées ?
MARIE: Non. personne.
-— Avez-vous jumais vu un pa-;

Pier, une (ermule, ou reçu uv,

avis quelconque vous avertinsant|

que vous ne pouviez pan ravoir

ven enfants ?
MARIE : Non, jamais ! |

— Aurles-voun signé quel que,
ce soil permettant que vos {ilies

soient gardées uilleurs ?
MARIE : Non !
— Si von enfants vous avaient

été retirées légalement, seit par
Ja Cour, soit par Je Rien-Elre ne-

cial, vous en auriez clé avisér

puisque vous êles la mère ! Or,
vous dites que cette dame Asse-
Tin refusait vous remettre von
enfants en alléguant qu'elle avait
des erdres à cel effet d’un Incon-
au?
MARIE : C'est cela.
Un examen psychiatrique
— Bupposens que l'erdre serait

venu du Bien-Etre social... On

enlève les emlants à ‘leur mère
quand celle-ci ne peut pas les

élever, les nourrir, quand les pa-

Tenis out ume conduite scanda-

   

   

 

leuse. Ou wand ces parents

souffrent tion mentale

.

.
MARIE : Mme Asselin m'a ra

conté plusieurs fois que Jon

habitions alors rue Faulkner, non
loin de chez cette dame. Puis elle
s'est présentée chez moi en disant
que mon mari voulait une bonne.
Peu après,elle s’est mise à dépla-
cer mes meubles partout dans la
maison, comme si elle avait été
chez elle. Elle venail de temps
à autre faire du ménage. C’est
mon mari qui la demandait; moi.
je la payais. Quand elle venait
me raconter ce que mon mari
lui avait dit contre moi, elle se
meitait aussitôt à me parler con-
tre lui...

(Après cette interview, j'ai
rencontré Annette (Mme Ger-
main Allard). Celle-ci m'a racon-
té qu'un jour chez Marie. rue
Faulkner, elle à entendu Mme
Asselin parler tout le temps con-
tre Florian.)
Aigrie par tous ces racontars,

Marie en vint à penser à la sé.
paration, fortement influencée en
cela — c'est Marie que le dit —
par les propos de sa gardienne
d'enfants et... confidente.
MARIE : Elle voyait que jé

tais sans défense, seule, el elle
abusait de ma bonté.
Mme Asselin aurait dominé

Marie, qui, semble-t-il, ne faisait
rien sara la consulter; Mme As-

-| selin l'aurait même poussée à ne
- |plus voir ses soeurs quintuplées.

C'est Annette qui m'a raconté voulait me faire passer pour foi- l'incident suivant :  
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MARIE DIONNE ..

suite de la page précédente»
se, Klle disait que Monique et

Emilie étaient ses filles.
— Cette dame Asselin a-t-elle

elle-même des enfants ?
MARIE: Elle garde des en-

fants chez elle. c'est une surte
de foyer d'enfants ‘foster home.
Cela lui permet de vivre puisque
son mari, qui est poitrinaire, est

invalide.
Quand Marie eut définitivement

obtenu la séparation d'avec son
mari, en juillet et que tout fut
reglé, elle a demandé à Mme
Asselia de lui remettre ses deux
filles. Mme Asselin aurait relu-
sé. Pourquoi * Marie répond :
MARIE : Peut-être qu'uprès

les avoir eus durant onze mois,
elle les aimait trop pour s'en sé-
parer. Elle trouvait tou sor-
tes de raisons pour ne me
les remettre.

  

  

Pour la petite MONIQUE, la vie est belle...

- retrouvera-t-elle le bonheur ?

— Finalement, vous avez pu

ravoir vos filles. Quand ?

MARIE : J'ai demandé à un
avocat de s'occuper de l'affaire
Je suis allée chercher mes en-
fants à la porte du Palais de
Justice, le lundi 23 novembre
dernier 119641.

Maintenant réunie avec ses
. deux [illes. Marie Dionne est re-
lativement heureuse. Ses enfunis dû travailler pour faire vivre sa; uns d'entre eux ont parlé. .. ‘Si
sont toute sa vie.

MARIE : Je souhaite de tout
mon coeur qu'elles soient heu-
reuses avait tout. Leur carrière”
Je ne sais pas encore. Imaginez.
Mme Asselin voyait tellement
loin qu'elle avait déjà décidé que
mes filles iraient plus tard dans
tel couvent, qu'elles feraient et
deviendraient ceci et cela
Quand même!

a

très belle !

  

par Léon Bernard

{Tous droits réservés)

Ou ne parle jamais des ju.
,melles Dionne sans faire allu-
“sion à leur fortune. On a bien
| exagéré a ce sujet, Je les con-

| ais depuis plusieurs années;

[ai eu maintes occasions de

“pénétrer dans leur vie fumi-
liale, et j'ai pu découvrir jus

d'à quel pe

d'elles

   

t où a abusé
sous prétexte que

vontrats de publicité

leur auvaient rapporté plus
dun million de dollars, Au-
jourdhui on prétend qu'elles

sont

divers

 

riches

Elles ont da déhourser large-
ment sur le reste de leur avoir
global, après qu'une foule de per-
sounes y eurent puisé sans vergo-
gne. On serait surpris de savoir
ce qui reste à chacune du mon-:
tant qu'elles ont été forcées —
pour leur plus grand bien — de
placer en fiducie.

Qu'il me suifise de mentionner
ici que Cécite, qui a quatre en-
fants (elle em a eu 5, mais l'un

de ses jumeaux est décédél. a

petite famille, après avoir éié
dépouillée, harcelée par ume foule
de créanciers qu'elle ne connais-

sait méme pus.

Quant à Annette, épouse d'un
zérunt de compagnie de prêts,
tout permet de croire que son
avzent a élé administré à son

 

   
vintage. Annette. comme Céci-

le, eceupe avec sa famille
su propre maison: Cécil à

 

Sillery, une maison à deux éta-
es, en pierre, entourée de pe-
fouse et de fleurs:
Saint-Bruno, une maison unifami-
liale spacieuse où elle semble
couler une vie heureuse.

 

Le cas d'‘Yvonne
Quant à Yvonne, elle est lou-

jours dans wi couvent de Monc-
fon. au Nouveau-Brunswick, où
elle continue de recevoir ses
mensualités. Elle a beaucou]
aidé celles de ses soeurs qui.
dans leur détresse, ont eu hesoin
d'elle. Car Yvonne, n'ayant pas
les obligations d'un foyer et ne
sybissuntf pos les attraits de la
sie mondaine, a moins que ses
soelrs quintuplées l'occasion de

, dépenser ou de rencontrer des
sens rapaces qui en voudraient

son ardent. 1} semble que mé-
me si elle prononçait un jour
lex voeux perpétuels, qui l'atta-
“heraient définitivement à la vi
lizieuse, elle conserverait se:

revenus. Quant à savoir si elle
restera en communauté, il est
impossible de se prononcer. Ses
soeurs, qui lui ont rendu visite
en avril dernier, disent qu'elle
semble heureuse, mais ne peu-
vent évidemment se prononcer

  

  

sur la vocation el l'avenir
d'Yvonne. ;
Marie recevait environ $400
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POUR LA BEAUTE ET LE CONFORT DE VOTRE FOYER
SPECIAUX DE DECEMBRE A LA MAISON BEAUPRE
 

Portes de douches on verre

sur mesure $39.95

Pecos coulitsantes pour fo bain
$45.00 — (hein de molifs, sirène,
poinen, cygae $6.00

Porter sccordbons en Ganneaue de
sais Ge 4" Pelle variété de bois,
min, acéleu, chêne, merisier of never
Grandeur standard eu sr mesure

 

 

Portes de matérielphonies
à compiler de $11.95

Sur mesure $1.25 le pi. ca   
Tools mur à mur Ga balle quatité
$4.30 1a vc. Paw et foutre inclus
Nvion 100% de Oveont $95 vc
pose of feutre inclus.   

Stores de toile 01 bambou
sur mesure.

Estimation gratuite à domicile.  
 

La Maison BEAUPRÉEnrg.
6725, RUE ST-DENIS
Be

 

272-0059
 

©
par mois d'intérêts sur le capi-
lai qui lui reste en fiducie. 11
faut ajouter à ce montant Ia pe.
tite mensualité que lui verse Flo.
rian Houle pour la filleite Emi.
ie

Un livre bouleversant
Plusieurs ont reproché aux

quintuplées d'avoir livré au pu-
blic l'histoire de leur enfance
dans un article publié en deux
tranches. dans le magazine ame-
ricnin McCall's, sous le titre We
Were Five. Disons que la vogue
est aux Mémoires, et que l'auto.
biographie des quintuplées qui
sera mixe en vente d'ici à février :

! sera un document authenti-
i que ol bouleversant. !

! Un journaliste du magazine,
français Paris-Mateh, envoyé aui
Canada spécialement pour analy-

"ser le pourquoi du revirement|
des quintuplées vis-à-vis de leurs
parents, el qui s'est rendu à Cal.
lander, Ontario, pour interroger
les témoins de lu vie des jeunes |
filles et de leur famille, est re-
venu dégoûté de son voyage. |
Malgré son expérience et sun
tact, il a été mis à la porte de
la maison d'Oliva Dionne, n'ayant

| pu qu’entrevoir le visage ronde-
"lel de Mme Dionne entre les ten-
tures des [enétres. Pourtant, en
dépit du silence imposé par M
Dionne aux villageois, quelqu

 

  
Paris-Match publie cette histoire
révoltante, m'a-t-il déclaré à son
retour, le journal perdra tout ses
lecleurs canadieas-français, qui
ne voudront rien y croire.”

Si le public savait le cinquième
de ce que les quintuplées ent dû
souffrir moralement et physique-
ment, if comprendrait mieux

comment ces filles ent été dé.
semparées devant la vie.
Le livre We Were Five soulè-

Annette. à JW WA WA WA W STATIONNEMENT GRATUIT mn WA WA VA
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vont tout révéler!
vera quelques coins du rideau.
En publiant ce ‘roman’, gui re-
muera sûrement les coeurs les
plus insensibles, je crois person-
nellement que les quintuplées ont
simplement profité d'une situa-
tion en tournant à leur avantage
un drame, celui de leur existen-
ce. dont elles ont été les victimes
innocentes el impxissantes.

L'argent... et le bonheur ?
Elles ne seront jamais hélas !

à l'abri des petites uineries
et de l'incompréhen les gens.
Voici un fuit dont j'ai été témoin
lors de ma visite chez Marie, le
sumedi 5 décembre dernier.
Nous avions diné. et tout l’a-

prés-midi nous avions causé, Vint
l'heure de photographier les en-
fants et leur mère. Pour gagner
les petites filles à ma cause, pour
qu'elles oublient la présence de
mes caméras, j'ai donné un jouet
à chacune : un xylophone à Emi-
lie, un bouffon à grelots à Moni-
que. Ce qui devait donner lieu à
une scène fort animée et plutôt
bruyante... jusqu'à ce que la
sonnerie du téléphone vienne in-
terrompre la séance à laquelle
Marie prenait beaucoup de plai-
sir. La propriétaire, occupant le
logement du bas. se plaignait du
bruit [ait par les enfants. Macie,
ayant raccroché l'appareil, s'en
fut aussitôt vers sa cuisine où
son umie, Mile Gisèle Bureau, la
retrouva en larmes. Pourquoi ?
Simplement parce que la pro-
priétaire avait demandé à Marie,
sur un ton sarcastique, si elle
élait en train de dépenser tout
son atgent à acheler des jouets.

Les quintuplées seront toujours
en butte aux heurts et aux mes-
quineries de la vie.
Après cela, y a-t-il encore des

gens qui croient que la célébrité
et l'argent font le bonheur .

vi
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Le chef ROBERT
“...je reste & Montréal I”

M. J.-Adrien Robert en-
tend conserver jusqu'à la
fin de son mandat son poste

 

 

  

de directeur de * police de
Montréal.

“Qu'est-ce que cetle ru-
meur voulant que vour
abandonniez bientôt votre
fonction pour en assumer
une autre trés importante à
Québec 7” lui ai-je deman-
dé,
H a répondu : “Je n'ai

reçu aucune offre du gou-
vernement |provincial. el
d'ailleurs je me plais à
Muntréal. J'entends y reste
jusqu'à la fin de mon con.
tral,”

Dans certains milieux pe-
liciere de la région métropo-
litaine, on donne à entendre
depuis quelque temps que
M. Robert s'en irait dans la
ieiMe Capitale et que son

successeur serail un jupe
bien connu de Montréal.

Mois M. Hobert soutient
qu'il s'agit d'un canard.

  

  
 
 

Bonne affaire
La coquette municipalité de

Beaconsfield vient d'obtenir un
prét de $133,333 rembeursable
en 30 ans, au taux d'intérid de

 

  
seulement 5%" dans je but
d'agrandir sa station d'épurs-
tes des caux-vannes. Si les
travaux sent terminés d'ici à

drokt à1987, Beaconsfield aul
use Jolie prime : le  

 

P. 100 du principal et au quart
de l'intérêt couru eu payé à
la date de parachévement de
ce projet.

e
Un petit truc
Une petite enquéle maméne

à conclure qu'au Canadal'hui-
le d'olive pure est presque aus-
si rare que jes dents de poule.
Un chimiste m'a appris com-
ment différencier l'huile pure
de l'huile adultérée : 11 suffit
d'en verser plusieurs gouttes
dans un récipient et de faire
chauffer sur un feu ordinaire.
Si l’huile est absolument pure.
elle se mettra à bouillir en
faisant de petites bulles blan-
ches. Autrement, il s'en déga-
gera une fumée noirhtre et Ja
Matière impure adhérera aux
parois du récipient.

5 RIA.AES 7ANIL

"De-ci de-13... Un peu
® Il paralt qu'une école d'éventreurs de coffres- l’autre à la suite du refus d'une importante compagnie

forts fenctionne à plein temps dans vne petite localité d'acquitter ses obligations. Lersque ces deux braves
pou éloignée de Mentréal. Un de nes aberateurs a types selficitent un emplei, on leur répond qu'ils sont

av vent de la chere, l'autre seir, danse une taverne trop vieux peur être embauchés, à couse de la caisse Ville de Montréal sera
de la rue Jarry. Los ‘’élèves”’ partageralent de moitié de retraite of des assurances de teutes sertes. de gagnant ser

la recette avec les instructeurs. Un métier cemme © Les memb de la pègre métropolitaine ne © L'un de:

us autre... manquent certes Sasde cra A ces Jours gerniers, un Montréal a pi
sergant-détective « a , où ‘un col. du sergent-détect

. Ps,tempson temps, los conseils des Chevaliers lased'Outrement, appréhendat deux individus seup- peste iy i tiveolsoh!

2 4 reçoivent ow er, 2e at 3edeurée quelque Cennés d'un crime grave dans une taverne de Mont- tection de ses cenciteyens.
initiation Poredefé rdinaire prochain, ce sera une réal, à la demande de collègues de Cite Saint-Luc. le regreMeront bien car c'est
bot ‘ordinaire cor on “va passer au Le soir même, des amis des détenus entreprenaient  compétent,

un groupe de pompiers. Le recrutement va bon de téléphoner les uns après les autres au quartier ® LA
train of en espère aveir une journée d'initiation qui général de la police d'Outrement pour “protester”

centre des pompiers. C'est le chevalier centre coîte intervention. Le policier d'Ouirement of

recrutement. Que les intéressés se hâtent s’Hs veulent
être reçus en... grande pempe.

@ Quel sert parfois tragique que celui des hermmes
de JO ane et plus qui, à le suite d'un malheur quel-

renconirate prés jeur wi re letsmessieurs qui ont contra!
taire faillite, !

de la caserne 19, qui s'occupe du

‘un après de mouvais placements of

. ogo
Habitude ridicule
L'hôpital Maisonneuve est

venu à un chevwu de perdre
365,000 en argent à des bandits
masqués qui y firent irruption
tout récemment. Il existe en-
core des patrons qui insistent
pour payer leurs employés en
“belle argent sonnante” plutol
que par chéque. Ne souriez
pas : celte pratique ridicule se
perpétue dans une foule de pe-
tits établissements dont les
commis se font dévaliser en
pleine rue. chaque jeudi et
vendredi, à Montréal.

2 °
Idée pratique

Une idée pratique : le ven-
taurant S k y wa y, boulevard
Laurentien, Saint-Laurent, fait
parvenir à sa clientèle sen me-
au des Fêtes, metiant en ve-
detle des plats typiquement
canadiens. Le propriétaire, M.
Roger Fortier, laine entendre

qu'au début de 1965 I1 offrira
sse-croûte se composant

canadien. de cinq ou

   
que ce projet se générailse
chez nous.

GUY ROULEAU

Sans discrimination
Le député Guy Rou-

leau (Montréal -Dol-
lard) fait cadeau à
ses électeurs d’un ca-
lendrier 1965 (de
couleur rouge vif,
naturellement) au-
quel il a joint un
stylo-bille sur lequel
on lit son nom et son
adresse de Montréal.
Sa générosité s'étend
aux ‘’bleus” comme
aux ‘‘rouges’’.

° , ey.
Repos bien merite
Ie R. F. Alfred Desrochers.

O.M.L., profite d'un repos bien
mérité depuis le 11 décembre.
Pendant les sept dernières an-
nées, il s'intéressa corps et
âme à la construction de ja
basilique Notre-Dame-du-Cap.
à titre de surveillant des tra-
vaux. Le R. F. Desrovhers, qui
est bien connu de nombreux
péler fréquentant la région
trifluvienne, s'est retiré à la
maison provinciale des Oblals,
à Québec.

©
Is °

Décorations
Saviez-vous que plus de 70

policiers de Montréal ont droit
à la médaille de service 7
Pour la mériter, il faut comp-
ter au moins 2 années de ser-
vice, posséder un dossier in-
tact et être recommandé par
le directeur de la police. Quel-
que 90 agents et limiers ont
reçu une telle médaille cex
jours derniers à l'Ecole de la
police, rue Viau.

   

mars

 

  

 

périede des Fètes, l'Alllance

Rumeurs et primeurs… rumeurs et primeurs.….

Le chef Robert: “Non,
je ne déménage pas!”

par Jacques Fortin

Au Ministère provin-

cial du Tourisme, de la

Chasse et de la Pêche,

on a hate de déclarer
officiellement ouverte
lo saison de péche sous
la glace dans le parc
d'Oka.

Cette magnifique ré-
gion, à quelques minu-
tes d'automobile de
Montréal, est baignée
por le lac des Deux-
Montagnes.
Comme pendant les

deux dernières saisons,

un contrôle des prises
sero assuré à la barrière
par des biologistes du
gouvernement québé-
cois.

La limite quotidienne
de prises de doré, de

vs

Art et taverne
Une expo de peintures dans

une laverne de Montréal :
peurquoi pas puisque c’est un
endroit public ? Le R. F. Jé-
rime Paradis, du Collège No-
tre-Dame de Montréal, ancien
professeur du célèbre peintre
Paul Borduas, expose présen-
sement quelques-unes de ses
veuvres au Gobelet, lieu très
fréquenté du boulevard Saint-
Laurent. au nord de la rue
Jarry Les commentaires de la
cliemiéle de cet estaminet sont
élogieux et avec raison.

  

}

GERARD COURNOYER

. on contrôlera les prises

brochet et de perchaude
demeure de dix poissons
par pécheur,

Belle initiative
M. Camille Archambault à

remis deux chèques de $1.250
chacun au professeur Cliflesd
Knoules, de l'Université Me-
Gill, et a Mgr Irénée Lussier,
recteur de l'Université de
Montréal, au nom de I Associa:
tion du camionnage du Qué-
bec, Incorporée. Les sommes
permettront aux deux institu-
tions de venir en aide à des
étudiants nécessiteux. Depuis
six ans, l'Association a versé
plus de $45,000 à quatre uni-
versités du Québec.

 

ANDREE FRANCOEUR
…les attraits de la traduction. 

Des admirateurs torontois

 

Les seances de la Com-
mission d'enquête présidee
par le juge F. Dorion, &

Ottawa, attirent un nombre

considérable de journalis-
tes anglophones,

La présence de deux jc-

lies Montréalaises, agistont

comme interprètes, y serai

pour quelque chose.

l'une d'elles est la jolie
blonde Andrée Francoeur,
spécialisée en traduction

simultanée depuis environ
huit ans.   

de
  

  

de Thémis dans

les -- | et les avocats de la défense

LRA.

four...
wn séjour peur deux à Québec pendant
grand Carnaval d'hiver,Lenom de 7ve denneur
Qui se rendre à une clinique meblle ov à l'Hôtel de

déposé dans une urne; l'identité
dévoilée le 2 janvier 1965.
lus vieux membres de js Sûreté de

retraite le 21 décembre. 31 s'agit
Jérémie Manzerelle, affecté av

 

s de sa vie à la

  

la presse, ainsi qu'aux reperters
de la radie et de la TV, l'accès buna
procès peur crimes cr Beni Me

pre.
camarades disent qu'ils
un type aimable et très

en du Barreau de Phil
a. er ; seaefait pression ereee

mun e: %

son collègue de Saint-Laurent ont toutefois été secondés

|

aux ohatenrophas goi ere sn qu'elles interdisent
par leurs supérieurs, qui avaient appris dans l'inter-
valle que des jsurnalistes surveilialent la sitvation de

@ Afin d'aider la Croix-Rouge à recruter des don-
neurs de song dans la
Compagnie Mutuelle d'Assvrance-Vie offre à teus les
Mentréslais la chance de gagner un pris intéressant ©

lors de
leux.Ta vite x pe plus, iL disciples

vevient empêcher ia police, sarod LUles procuraurs de etes
commen r

renseignement eur les criminels
fertaits, Il doit y avoir anguille or roche 20e

LA
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Wedesec

Couche-Tard

Souvenirs de guerre
   

Des gens nous demandent : ‘Pourquoi vous deux ?"
- “Vous êtes pourtant bien différents | — ‘Etes-vous vrai-
ment des amis?” — "Et à quand remonte cette amitié, le
cas échéant ?" ,

Nous alions tenter de répondre 3 toutes ces questions.
D'abord nous avons fait la guerre ensemble. Oh ! pas dans
les services armés, bien sûr, Mais dans l'héroïque et impa-,
vide armée des civils, des contribuables, des soutien-moral-
du-combattant, des braves il-faut-20-civils-à-l'arrière-pour-
maintenir-un-pioupiou-au-front. Nous étions aussi du même
métier, mais pas dans la même garnison.

Nous nous sommes rencontrés à Québec en 43, comme
il se doit, Cette année-là, d'autres grands hommes se ren-
contraient à Québec Churchill, Roosevelt, King, etc.

Il y avait à cette époque, dans la Vieille Capitale, une |
joyeuse bande de gais lurons qui n'étaient pas précisément|
des empêcheurs-de-danser-en-rond :, Claire Martin, Tamara,
Serval, René Lévesque (on adore ça, nous, jeter comme ça
des noms célèbres dans la conversation ...), et plusieurs
autres. C'était l’époque où il n'y avait peut-être pas de grève
des Employés de la Régie, mais où c'était presque aussi
difficile d'obtenir un seotch. Vous vous rappelez ces horri-
bles coupons de rationnement, pour le beurre, pour le sucre,

pour l'essence, pour tout, y compris l'alcool. On était chan-

ceux lorsqu'on réussissait à obtenir une fiole de Sandy

MeBronfman, ou de mauvais gin, ou simplement d'alcool à

30 p. 100 sous-preuve. Cette année 43 A.D. (avant Diefen-

baker), on s’en souviendra. Il fallait d'abord se conditionner

le palais, Et c'était long. Ça vous faisait coucher à des heures

impossibles.

 

Le beurre de “peanut”
Nous avons mentionné le nom de Claire Martin. Cette

femme exquise, qui est devenue l'un de nos plus grands

écrivains, même qu'’ell sauf erreur, président de ja

Société des Auteurs, cette femme exquise était déjà une

speskerine chevronnée. En 45 elle était déjà passée de CBV

(Québec) à CBF (Montréal), Comment oublier la voix clairon-
nante (c'est le cas de le dire 1), joyeuse, de Claire Martin en

ce matin de printemps 45, qui lançait la première sur les

on La guerre est terminée, c'est officiel. Je répète : La

guerre est terminée, c'est officiel |” Et cela 10 fois d'affilée.

L'un de nous se souvient particulièrement de ce matin-là.

Sa fille avait 5 ans à l'époque. Pour elle, les rigueurs du

rationnement se traduisaient par l'absence de beurre de
“peanut”, (Vous vous souvenez ?)

Elle out donc instantanément, à l'annonce de cette gran-

la réaction normale d'une enfant de 5 ans:

ça veut dire qu'on va pouvoir avoir du beurre

  

 

  

  

 

de “peanut” ?

Nos meilleurs voeux

Il nous reste une tâche très agréable à remplir. Les,

gens de télévision que nous sommes exprimeront ce vendredi

leurs voeux aux téléspectateurs. Et afin de ne rater personne,

ce sont, cette fois, les chroniqueurs-pigistes qui vous disent :

“Que vous soyez Lève-Tôt ou Lève-Tard, Couche-Tôt ou

Couche-Tard, c'est-à-dire à tous: Joyeux Noël et Bonne et

heureuse année I”
P.S. — La semaine prochaine, un poëme-monologue de

Jacques Normand qui exprime ce que lui suggèrent les

événements de l'année qui se termine, À ne pas manquer.

Roger BAULU ot Jacques NORMAND
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VISITEZ nos

4 ÉTAGES
de meubles ot d'appareils

électriques de toutes marques.  

      
   

 

STEREOS AM/FM
Cuicetie te
et matériel qu'illustré
* «& de très bonne quelilé ef durable
Choix de couleurs

Bus 53995 RCA VICTOR
_ AIRESMODELESJUSQU'À ho AOMIRAL (Stéréo Portetif}

ESTTT4 haut-parteus
Spéciel Richer

s9g**

1260-22)

Spécial Rither *129°*
ADMIRAL (24-36) comole $ 9%

‘ Spécial Richer 139

SYMPHONIC
console

RCA VICTOR (SF-15)
AMPM;LCciel riche 179°

MILD 180"
Spécial Richer

RCA VICTOR (434)
AM/FM/ Stéréo ial Richer 199°

FLECIROHOME (Manhattan 7R-18)
AMISdMuirinion- s29g-°sTrès jofi D Tel qu'ititatre

FAUTEUIL BERCANT

  

   

aussi combiné avec TELEVISEUR

avec ou
sans MULTIPLEX    

    

  
    

tous les modèles 1965

PRIX IMBATTABLE RICHER

RCA VICTOR (2374731;
AM FM Stéréo: Télévi:

Spéci

RCA VICTOR . A os
AM/FM Stéréo; Mal 3

Spécial Richer 469
MEETWOOO 23.444)
AM:FM/Srérée Téléviseur 3470.98

Spécial Richer
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RCA VICTOR (47-11)
AM'FMSéérée Tout tran- *619-**

nisters Spécial Richer

PHILIPS (F134)
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PHILIPS (P-44)
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CUIRETTE et MATERIEL
Choix de teintes.
SPECIAL RICHER

Petits Appareils Electriques

PRIX IMBATTABLE RICHER
  Tout cuirette et

air-foam
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Spécial Richer 209

Westinghouse (LTF675) $929°%
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i
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Sécheuse pour appareilierTout cuirette.
Tol qu'’illustré

Spécial Richer
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(5 modéles) … RICHER

roy s 05
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PRIX INCROYABLE
aw $2195 TELEVISEURS PORTATIFS

ECRAN 117

Spécial Richer
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Admiral — Philips — Philco
Marconi — G.B. — RCA Victor

Fleetwood — Ete., etc.

MARCONI, écran 19°
Spécial Richer

$1 1 ge Ë

$1 44°

    MAGNIFIQUES

BAHUTS
très décoratifs

60" et 77" long.  $QQOS
Spécial Richer, depuis 39

Aussi autres modèiss à prix variés
AU" à 80” - avec ou sons bar,
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TV Console 23”
BinaSovpicher’199°
Westinghouse (KV200) hd| ga*"  
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Spécial Richer
FLEETWOOD (23640) s219°:

Spécial Richer
Wesingheuse (KY/250) 219s

Spécial Richer
GEN, ELECTRIC (2321) $229°°

Spéciol Richer
ADMIRAL (3021) $229

Spécial Richer s °
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Il écrira peut-être vne nouvelle page d'Histoire

Léon Balcer — qui est-il? -
OTTAWA. DNC -

Le comté de ‘Vrois-Risières de-
viendra-t-il, en quelque sorte.
le tombeau des partis conservs-

teurs ? (est Maurice Duples-

sis qui a enterré le parti con-

servateur provincial, en fon.
dant l'Union nationale. Léon
Balcer donnera-t-il maintenant! |

le coup de grâce au parti con-

rervaleur fédéral... pour $

der un nouveau parti “d'union

qui grouperait les conservateurs

anti-Dief et les créditintes ? Si

cela se produit. on entendra
: “Pas étonnara. Bulcer est

le neveu de Duplessis !..."
Pourtant. rien west plus faux !

II ne lui est même pas appa-
renté de loin. Une soeur de feu
Maurice Duplessix à bien épouse

un M. Bulcer, mais ce M Balcer
n'était que le cousin du pére du
chef conservateur.
Par alliance, cette demoiselle

Duplessis est dune devenue peli-
te-cousine de l'ancien ministre
conservateur. mais Muwice Du-
plessis lui-même n'a jamais élé
u'un étranger pour le député
lédéral de Trois-Riviéres.
Il lui était si étranger que M

Balcer n'a jumais de «a vie pro-
noncé un seul discours pour
l'Union nationale.

Voilà ce qu'il a révélé à son
bureau du Parlement. lors d'une
interview exclusive au Petit
Journal.

Malaise et mécontentement
Quelques heures plus tôt. en

conférence de presse, il avait con-
firmé les rumeurs voulant qu'il
songe à quitter les rangs conser-
vateurs, mais sans céder à la
tentation de ‘’se vider le coeur”.
On l'a bien invité à ie faire,

le pressant de questions sur ses
relations avec le parti conserva-
teur et avec son chef, M. Die-
fenbaker, mais en vain.
Opposant un silence presque

absolu à ves questions, il se con-
tentait de répondre que. ‘’de-
meurant pour l'instant conservs-
teur‘, il ne lui était pas permis
de révéler quoi que ce soit.

    

Par discrétion, M. Balcer n'a‘
rien voulu dire du malaise qui
régne dans le parti qu'il a con-
tribué à ranimer lorsque les lie
raux régnaient en maitres sur le
Canada, de 1948 à 1
Son silence n'a pas empêche

les observateurs parlementaire»
de constater que depuis des mois
MM Balcer et Diefenhaker, au

A {Ocasi

 

  

+

  
 

weather, Gordon Aiken, Herbert
Smith, Tom Bell. Heath Mac.
Quarrie et Mme Wadds.

Non, tout ne tourne pas rond
dans le purti conservaleur et 1
feudrait être de mauvaise fos
pour soutenir le contraire.
Modeste commeil s’en fait peu Ï

ou pas, M. Balcer n'a jamais

partagent le même pupitre aux
Communes, se tournent le dos.

Son silence n'a pas empêché
l'un de ses collègues, également
anclen ministre, M. Paul Marti.
neau, de Pontiac, d'assister à sa
conférence de presse et d'avouer
que son propre avenir tique
dépend de celui de M. Baler.

 
LEON BALCER ... un hemme modeste et dévoué.

Son silence, enfin, ne peut ca-
cher le mécontentement de la! i |
plupart desconservateurs de lan- que pour servir son pays.
fue française à l'endroit de M. ron pas par gloriole personnelle.
iefenbaker. ni même celui de Même ministre, il fallait presque

députés de langue anglaise. par lu soumettre à la torture pour

exemple : MM. Gerald Buldwin, lui faire raconter certains fails
Douglas Harkness. Gordon Fair- à son crédit

on des Fetes

nous prions ceux que

nous avons eu |‘avantage

de servir, et tous nos

omis, d'agréer l'expres-

sion de nos voeux les plus

sincères.
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Si nous possédons aujourd'hui

nombre de navires sur les
Grands Lacs et le Saint-Laurent,
‘est à lui que nous ie devons.
La renaissance de notre Motte

marchande intéricure aura été

wn oeuvre principale comme
ministre des Transports. mais if
n'a jamais émis de communiqué

de presse pour publier ses mé-

rites.

C'est à lui également que nous

devons le Collège militaire de

Saint-Jesn. institution qu'il a re-
viamée el obtenue alors qu'il
siégeait dans l'opposition.

Contrairement à ce que sou-
tient M. Gilles Grégoire. du Ral-
liement créditiste, ce n'est pas
aux Créditistes que nous devons

les menus bilingues du restau-

rant du Parlement. mais à M
Balcer.
Les conservateurs ayant pris

le pouvoir en juin 1957, M. Bal-

cer avait alors pressé le prési-

dent des Communes. M. Roland
Mitchener, de donner droit de
cité au français au restaurant,
ce qui fut fait.
De son côté, M. Grégoire — il

ne faut pas negli er son merile
— a obtenu qu'à la cafétéria. on
inserive à la craie sur le tableau
noir la traduction française du
menu déjà donné en anglais.

C'esl également à M. Balcer
que revient l'honneur d'avoir été
le premier avocat du systéme
d'interprétation simulianée aux
Communes.

Une vieille querelle
La querelle qui nous intéresse

wujourd'hui est de longue datu
et l'ireident du drapeau n’en au-
ra é1é qu'un épisode.

Bien avant ce triste débat, MM.
Bui«er et Diefenbaker élaient en
froid: et c'est à la surprise de
lun et l'autre que M. Balcer,
I+ 5 février dernier. a été nommé
chef des conservateurs québécois
et “principal adjoint du chef na-
onal”

Tout feu lout flamme officielle.
meni, M. Diefenbaker a bien vou-
à accepier le voeu du congrès
corservateur. Renchérissant, il &
même comparé M. Balcer à Sir
Georges-Etienne Cartier.

Ces belles paroles n’ont touté-
fois rien changé aux faits. Le
jeux hommes se détestaient. et
ils ont continué a se détester. Ils
ne se parlaient guére avant ce
congrès, € ils ne se sont que
tres rarement parlé depuis.

Que M. Balcer quitte demain

d'ELECTRONIQUE. C'EST NOTRE DOMAINE

 

M. LEON BALCER

NAISSANCE : Trois-Rivières,

13 octobre 1917, du mariage
de Léen Balcer et de
Harnois.
ETUDES: Université Laval,
liconce en dreit (1941).
GUERRE: lieutenant dans la
Marine canadienne de 1941 à
1945.
DEPUTE ; élu aux Commu-
nes la prem fois le

27 juin 1949 of réélu en 1953,

1957, 1958, 1962 of 1963.

JANVIER 3956 : président du

arti conservateur.
DECEMBRE 1956 : président

du congrès av cours duquel
M. Diefenbaker est élu chet.
Soiliciteur général le 21 juia

1957,
Ministre des Transperts te M
ectobre 1966.
Le 5 février 1964, à la réunion
générale du parti, M. Baicer

est nommé chef Québécois
du parti conservateur et

“principal adjoint du chef

national”.

    
le parti conservateur ne devrail

étoruer personne. C'est l'inverse
qui devrait surprendre. Car M.
Diefenbaker n'a jamais cessé,
depuis février. de se Lausser du
titre de M. Balcer, affirmant
qu'il n'y à jamais eu qu'un chel

au parti conservateur el qu'on

n'y a jamais vu de chet ad point
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La Tour des Fondateurs: une bonne chose?
par Arthur Prévost

Le jour du Se snuisersai-

re de la fondation de Montréal,

c'etuit la guerre: aucun monu-

ment ne lui élevé. Par contre,

l'Expo-67 coïneideta aver le

Vlle anniversaire de la fouda-

tion de Montuéal par des Fran.

caïs et, à vette occasion, la Vil
le de Montréal. en collaboration

Ville de Paris. veut

 

avec la

auir: elle se

d'élever une tour

 

propose de

fa Te

 

r

de 425 mè-des Fonsdateurs

tres (1,000 pieds, qui svmbo-
lisera la nouvelle alliance Mont.
rial Paris. Mais ce monument,
a-t-on raison de le construire ?
Eciate-L-il d'autres projets plus
graenis 2 Nous Uvonx posé ves

questions à 10 personnes, dont
voici LS réponses:
William Leclerc, emballeur :

“J'ai vu la reproduction de la ma-
quete et je trouve celte tour

étrange. C'est l'entrée que je n'ar-
rive pas à digérer. J'imagine.
mrisqu'il failait une tour, qu'on

ait 3a choisir un autre style.

    

,reux d'avoir cet

®
Français Chevalier, vendeur :

‘Je crois que celle idée d'une
tour à Montréal est très bonne.
Moi, je n'ai pas vu la maquette.
mais. d'après ce quetue j'ai vu dans
les journaux. ¢ ne de l'étan.
Comparé a Paris, Montréal n'a
pas beaucoup de monuments.
C'est pourquoi on doit être heu-

édifice chez

 

Mme Marthe Nadeau, caissiére:
‘J'ai vu le dessin dans le journai
et je trouve que ce sera très
beau. J'aime cette architecture
élancée et moderne. Cette tour
sera un actif pour Montréal.
Méme si son prix semble élevé,
on dit dans les journaux qu'avec
le temps on va finir par la
payer.”
Réal Vézina,

"Op ne devrait !
cette tour, mais utiliser plutôt cet :
argent pour aménager des parcs‘
de stationnement pourles automo- .
biles. On vient à Montréal en au
tomobile. et il n'est plus possible
d'approcher le centre de la ville.”

Laurier Demers, commis : ‘Je
trouve ça sensationnel. Celle
tour va encourager le tourisme
chez nous. Dansl'île de Montréal.
il n'v aura pas seulement que le,
Mont-Royal à voir. On aura au-
tre chose à Montrer, Si le maire:

démonstrateur : |
as construire!

 

Mme B. Béliste, vuissière: ‘J'ai
vu les dessins qu'ont publiés les
journaux IL s'agit d’une construe-
tion tres imposante. Je crois que
cette tour vu ajouter encorc à
l'aspecl de Montréal. Le touriste
qui nous visilera aura envie de
revenir.”
René Gagnon, moniteur : “La

tour, c'est une bonne chose. Cu
fera parler encore plus de Mont-
réal C’est un peu cher, des mil.
lions, mais puesqu’on dit que c'est
rentable... La tour va montrer
que le Canada n'est pas en relard
sur les autres pays et que nous
faisons quelque choze pour le pro
ares
Réal Venne, zérunt: “Tout ce

qui à trait a l'Expe-67 est une hon-
ne chose. Ça va nous aider, nous
les gens de l'est de la ville, mé-
me avant que ne commence l'Ex-

psition. Il s'agissait de partir
a roue. Voila qui est fait.”

Neisen Hayes, vendeur: “(est
quelque chose de beau. l'aime
bien les lignes de cette tour. Ce
sera formidable de posséder un
tel monument chez nous. On fait
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bien de vouloir la construire.‘cettetour seru une attraction de
Cette tour nous restera après. plus Le capital mvesti va être
l'Exposition. Elle commémorera ; remboursé. puis il nous restera
la 325e année de fondation de la "cette tour. On fait bien de cons-
ville de Montréal.” truire ce monument car je ne vois

J.-B. Gagné, Manocuvre: ‘C'est pas très bien ce qu’en aurait pu
une trés bonne chose parce que bâtir à la place.”

mmmPHOTOGRAPHIONS AUSSI MARIAGES EN COULEURS

PHOTOS
de MARIAGE

À cause des nombreuses demandes, les
futurs mariés de MAI. JUIN of JUILLET
soni tavilés à réserver leur photogra-

phe mainiensnt.

NOUS NONTRUNS NOS ALBUMS À
VOTRE DOMICILE SI VOUS NE
POUVEZ VENIR À NOTRE STUDIO

LA PHOTO MODÈLE
1682 est, rue STE-CATHERINE LA. 4.3745
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Grande VENTEJmets que c'est du style mo- de Montréal continue a être aussi|

. mais j'aime mieux le sty- actif, le tourisme va augmenter,

la tour Eiffel; en principe, de 50 p. 100. même apres l'Expo-

j'arrepte cette idée de la tour” #7.” |

   
    

   

   
  

     

    
  

   

 

  
L'investiture de M. Jchnsen |

 

VALISES de MARQUES REPUTEES

0% de réduction

sur toute la marchandise en magasin
A partir du 26 décembre

GANTS - BOURSES - PARAPLUIES

esess Ligne importée de cascsocuve BAR

PETIT POINT j roma
bresse-manscure — service de coutere — Ensemble
salon à morsror — étui à lunottes — Preémearare de VALISES

 

INANS
avoir 10 invités:

- Voulez-swue assister à| sentant. sept.
La prestation du serment par

le président sera suivie d'un dé-
filé qui durera pl…s de deux heu-
res. Si le temps est aussi (roid
qu'on le prévoit, il ne sera pas
facile de rester assis tout ce
temps-là!

; ; eue Le soir, ce sera le grand bai
fi pea: ils coûteront de de l'investiture, Lesera évi-

demment le clou la saison à
Washington . Le colt total de
la journée: un million et demi
de dollars. M, Miller est assuré
de faire ses frais.

WASHINGTON,

A.)

Le vérémonie traditionnelle au

cours de laquelle le président
des E-U, préters le serment
d'ffise au débat de son man-

dut ? Les billets seront en ven-

te of

84.0 à 815. Un billet de loge.

faisant fave à la tribune prési-
dentielle, roûtera $25. Mais.
comme dit la chanson, n'y pen:

set pan trop: Îles billets sont

presque tous vendue d'avance,

La cérémonie débutera à 11 h
3) de l'avant-midi, le 20 janvier.
Ou prévoit que le président John-
sm prétera le serment d'office
à midi juste. selon les exigences
de la Constitution.

chaque reprè-

PORTE-
MONNAIE

PORTE-
CLEFS

   

  

Le personnel el le direction offrent à Louer distinguée

A bers Willers Voeux do Net

LIVRAISCN PAR TOUTE LA PROVINCE EnG2

COMMANDES TELEPHONIQUES ACCEPTEES
SATISFACTION GARANTIE ou ARGENT REMIS

 
 

Une facture de $1 million

pionstedu20 manifesta-
e MAKUFACTURIER

tions officielles du nvier Ba
,

été confiée à un comit du on-
D'ARTICLES EN CUIR

ars présidé par M. Dale Miller
.. de Dallas,

e

On a réservé 60.000 places |pour
le public aux abords du Capito.
Sur le parvis méme du Capi

tole et sur les terrains adjacents,
on installera 18,000 sièges, dont
1,509 sont réservés aux membres
du Congrès, aux membres de la
Cour Supedme. au corps diplo-
matique ®t aux journalistes.

De plus, chaque sénateur peut

OUVERT JEUDI et VENDREDI
priqu'a 9 h. 30 p.m.

e SAMEDI jusqu'à 6 h. p.m.

4005 est, ONTARIO 7. LA. 1-3272

PASSPSSSNHHNHHANASA  

 

LYNDON B. JOHNSON
.ça ne lui coûtera rien t
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  Le Petit Journai ne nd pas
testes où autre matériel de rwdsctior gq
envois rt ne s'engage par 8 toujours les reto“rner  

Notes éditoriales par FERNAND DENIS

Vatican ||, 1964
En 1961, Jean XXIH onnonça pour 1963 un concile oecu-

ménique. Quand ses conseillers lui dirent qu'une entreprise de

cette envergure ne saurait s'orgoniser pour 1963, le pope ré-

pondit: ‘Alors, nous l’inaugurerons en 1962 1” Et depuis trois

om,l'un des plus gronds événements “de l'année” est le Concile

cecuménique.

1962 : Pour le 1! octobre convergèrent vers la Ville éter-

nelle 2,540 chefs spirituels de 550 millions de catholiques. Des

observateurs juifs et protestants s'y rendirent. Les orthodoxes

refusèrent l'invitation popale. Le Concile ajourna au bout de 59

jours. Les jalons d’un immense fait historique étaient posés.

1963 : Le 3 juin, Je grand Jeon XXII mourut. Le cardinal

Montini devint pape sous le nom de Paul VI. Il annongo lo con-

linvation du Concile qui reprit ses travaux le 29 septembre et

auforisa, entre outres changements historiques, l‘usage dans la

messe d'autres longues que le latin. Au Canado, l‘innovation

se fero le 7 mars prochain.
1964 : “Vatican Il“ débuto le 14 septembre et ajourna le

21 novembre. Wl prit des décisions capitales, comme le moriage

de certoins diocres ei le portage de l'autorité popale avec les
évêques. ll approuve lo déclaration préliminoire renonçant a

oppeler “déicides” les Juifs. Une proclamation permettant la

liberté religieuse fui ojournée à la quatrième session, qui aure

lieu à la fin de 1965 ou en 1966. Elle sera sans doute la der-

nière. L'on y reprendra le problème redoutable, face à l“explo-

sion” des populations, de lo limitation des naissances.
Poul VI ne limita pas ses activités au Concile. Il sortit d'Italie

et se fit ombassodeur de l'Eglise. En Terre sainte, sa présence

déclencha un enthousiasme collectif. Et tout dernièrement, son

voyage en Inde, où lo tradition veut que saint Thomas l'apôtre

oit ofterri en l’an 52 de notre ère, pour prêcher et y trouver le

martyre, fit sensation dans le monde entier. Le prestige de
l'Eglise s’en est accru.

Une petite ombre à ce tableau catholique de l'année qui

vachévera dans quoire jours. Lo Jordanie, pour courtiser les

communautés chrétiennes de Bethléem qui se disent “conci-

toyennes du Christ” et hoissent Israël, vient d'annoncer que tous

les prélots qui ont approuvé por leur vote, au Concile du Vatican,

la déclaration innocentontles Juifs, se verront désormais interdire
l‘accès oux lieux saints sous domination musulmane. ‘L'unité

chrétienne ne se fera pos d'un seul coup, avait dit Jean XXII
en 1962, mais commençons !” Et quel commencement avons-

nous vu |

Du reste, cela va se continuer en 1965. Le pape acceptera
probablement l'invitation de se rendre aux Philippines pour
assister oux cérémonies morquant le 4006 anniversaire de

l'avènement du christianisme dons l‘archipel, en avril 1565,

grâce oux successeurs immédiats de saint François-Xavier,

‘l'opôtre des Indes”. Cet outre “pèlerinage” historique se fera
avant les ossises finales de ce Conseil oecuménique qui, en la
modernisont, aura rehoussé la gloire et le prestige de l'Eglise.

Le point sensible
Les slogans publicitoires sont ingénieux, car ce sont des

experts en psychologie qui les composent. Comment, por exem-

ple, inciter les ménagères à acheter telle marque de machine

à lover ? On dira qu'elle travaille plus vite qu'une autre, épor-
Qnant ainsi du temps pour vaquer à d'autres besognes, par

exemple lire ou hélos | regorder la télévision. Mais chez nous,
on ne songerait jomais à imiter la publicité faite à Madrid pour
une marque de machine à laver espagnole : “Grâce à elle, vous
aurez plus de temps pour l'omour...” Pour l’amour-propre,

certainement.

La croisade d'Otto
l’archiduc Otto de Habsbourg — il @ encore 16 autres

noms —, descendont direct de Chorles, empereur d'Autriche
Hongrie, © été invité en Angleterre par une organisation catho-

lique oppelée “les Clés” pour donner une conférence sur le
christianisme et le communisme. On lui demanda si la monarchie

a des chances de revenir en Autriche. Il a répondu : ‘’Certes !

Républiques et monorchies ont toujours alterné au cours de I'his-
toire. La balance penche d'un côté où de l‘outre. Le conjoncture
peut donc encore bien changer.”

L'archidue Otto a quitté l'Autriche avec sa famille en 1919,

elors qu'il n’ovait que 6 ons. Îl o été prétendant ou trône autri-
chien jusqu'en 1961, oprès quoi À à renoncé à ses prétentions

pour pouvoir retourner dons son pays notol. Prépars-t-il la lutte

pour reprendre la couronne ? Les milieux diplomatiques admet-
tent cette possibilité.   

Jean-Charles Harvey

 

Savez-vous ce que c’est que lo Noël ? C'est
un paradis pour enfonts ef un purgatoire pour
adultes. Ceux-lè s'y baignent dans une otmos-
phère de merveilleux agrémenté de sucre, de
friandises et de jouets; ceux-ci cherchent à jouir
de l’omusement des petits fout en déploranttout
bas leur fatique, leurs maux d'estomac et le
terrible omoigrissement de leur portefeuille. Et
puis, quand on à passé quarante ou cinquante
ans, on en o soupé de la répétition annuelle de
lo même pièce, drome ou comédie, et l'on cons-
tate avec méloncolie que le 25 décembre est
devenu surtout une dote commerciale, date sans
loquelle, hélos! bien des marchands de come-
lote fercient foillite.

Pour consoler les oduites, dont moi-même,
je leur dirai de s'abstroire de l'espoce et du
temps, d'oublier leurs tracosseries du présent,
pour revivre lo Noël de leur enfance. C'est à
cette condition seulement qu'ils descendront au
niveau de leur marmoille et prendront à lo fête
un vif ploisir. Pour moi, ce n'est jamais sans
émotion que je me roppelle cette nuit lumineuse
of glaciols où, dons nos belles montagnes de
Charlevoix, un souffle divin allumait tous les
cristaux de nos neiges. Tout le long de la route

blanche, corrioles ef berlots, dégringolont des
houteurs des rongs Saint-Nicolos, Saint-Pierre,

Sainte-Mad Terrebonne, convergecient

vers le bébé lo crèche. Gling, gling, gling,

faisaient les grelois sur la croupe des chevaux
troftinants. Des fomilles entières s'abritaient sous

les peaux d'ours des voitures, ef, Ou gling, gling,
gling, se joignoient des rires de femmes, de ga-

mins et de gomines. Cette immense gaieté de

fa sonnerie nocturne résonne encore dons ma
tête & plus de soixante ons de distance.

Comme nous vivions au village, nous nous
rendions à pied à l'église secouée, en plein mi-
nuit, por le corillonnage endioblé de ses

   

    

trois cloches. Rien n'est plus becu que
le son dune cloche por une nuit d'hiver.
Puis, dès Pentrée dons le temple, nous

nous empressions d'oller solver le petit pou-
pon de cire, entouré de lampions multicolores,

sous un dôme de sapins verts. Tout près, une jolie
vierge à manteou bleu, un Josep barbu, vêtu

de brun, un boeuf rouge e? fort en cornes, un

êne d'un gris sale, et, dévalont d'une colline de
toile verte, des bergers e! des moutons de coton

    

cussAMAChea Sen tiwae

Enfants et adultes
blanc. Pour nous, les innocents, n'était-ce pas
féerique ? Souvenez-vous bien! Vous ourez lo
joie de rattroper l'émerveillement de ces
heures-là.

Ce soni encore les vieux conliques de cette
époque révolue qui résonnent sous nos voûtes
de Noël. Ils sont non moins évocateurs que les
grelots das attelages nocturnes. Hs nous aident
& repécher un moment de condeur enfontine.
Mais, tout à l'heure, oprès la troisième messe,

ce sera, dans choque foyer, le réveillon de
Noël. Les dévotions finies, le péché de gourman-
dise, le péché le plus commun et le plus popu-
loire après celui de l'amour. Quelle boustifoille
on faisait dans ce temps-là, mes omis ! Sur lo
table de fomille s'étalaient des tourtières de porc
couvertes de pâte dorée, un ‘’six-pâtes” ou lièvre
et à la perdrix, de longues tripées de boudin
gros, des cretons de ponne,de la tête fromogée,
peut-être un steok d'orignal, une moniagne de
croquignoles enneigées de sucre en poudre, de
la confiture de froises des champs orrosée de
crème épaisse... L'orgie terminée, les enfonis
n'avaient plus sommeil, foisoient un fapage d'en-
fer et se chamaillaient autour de leurs codeaux,
tandis que les grandes personnes, repues et so-
tisfaites, gavées depuis le nombril jusqu'aux
oreilles, éprouvaient confusément la sensation
d'avoir dignement célébré Jésus, Morie et Jo-
seph, qui, eux, ne soupèremt jomois si bien de
leur vie.

Tels sont les souvenirs d'enfance qui, dons
le moment, viennent au secours des citodins que
nous sommes. La grondeville, qui dépoétise tout,
a surtout rendu prosaïque ef mercontile notre
Nativité. Pour comble de molheur, les deux mois
de chants de Noël dont n'ont cessé de vibrer
nos appareils de radio et de télévision, assez
pour en attraper une indigestion oiguë, se ter-
minent par une avolonche de cartes de “joyeux
Noël”, de ‘bonne et heureuse onnée et le po-
radis à la fin de vos jours”, cartes ouxquelles
il faut répondre sous peine de passer pour impoli
ou oublieux. Comment échopper à celte sollici-
lude de nombreux amis e# connaissances dont
50 p. 100 n soucient pos plus de vous que
de leur pre coleçon ŸJe me suis souvent
poté la question,j'y ai toujours répondu ad hoc,
mais je n'en ai jamais rien foit. Comme tout le
monde !
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La seule véritable
maison d'escompte
Notre seul secret
est de prendre le plus
petit profit pour faire
un plus gros volume de vente.

...DE PLUS NOUS VOUS
OFFRONS UN
SERVICE IMPECCABLE.

251 est, rue BEAUBIEN — 273-6331

905$, boul. MEX — 321-0290

8050, boul, CHAMPLAIN — 366-5500

M. Gilles FAUCHER

-

MEILLEURS
VOEUX
à l'occasion de Noël

et du Jour de !An

Nous sommes Irés heureux à l’occasion de Noël et du Jour

de l'An de vous offrir nos mailleurs voeux de joie, santé et

prospérité — MERCI pour la confiance et l'encouragement

que vous avez su nous témoigner durant l'année qui s'achève

et nous nous efforcerons de mieux vous servir encore de la

morchandise de la plus haute qualité aux prix les plus bas... si

nécessaira, nous refaucherons encore pour fa nouvelle année.
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M. Roland FAUCHER

président vice-président exécutif
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La charité
“Nous paiticipons à Ja dis-

tribution des paniers de Noël

depuie huit ans parce que nous

voulons ainsi atlirer j'attention | tial ?

  
n sur le sort des

C'est ve que dé-!

clare M. André Coucnover, di-|
recteur adjoint du Service du
Bien-Fire + quelques |
jours de la "Fête des pauvres”.
On ne pourrait pas dire que M.

Cournoyer parle sans savoir...
lui qui est mélé de près à la

direction du Service d'ussistance
de la Ville, lequel vient en aide,
réguliérement, à 5,900 familles
el 8,000 personnes seules. À |
l'oceasion de Noël, le Service o
mis sur pied une organisation
Justailée a (hivière-des-Prairier
pour la confection des paniers
de Noël. ‘Des centaines de per-|
sonnes, dit M. Cournoyer. s'a-
dressent à nous pour savoir à
qui donner des victuailles. Nous !
leur Indiquons les adresses el.
nous encourugeons les donateurs
à r eux-mêmes leurs pro-
vi dans les fumilles, afin |
que le spectacle serve d'’exem- '
ple. La demande est plus forte
pour les familles nombreuses
que pour les personnes seules . . .
Pourtant, des centaines d’indivi-
dus isolés méritergient également|
d'être secourus el entourés. Car
la pauvreté n’est pus que visuel-
Je...” Dans son local du 11242,
boulevard Gouin ‘est’, la Ville,
P reri quelque 1.500 paniers
de Noël, dont 1,300 seront distri- |
buds par «lez particuliers tandis

les 150 autres seront portés
des employés. De son côté,
Syndicat des fonctionnaires

prépare et distribue ui pe,

 

 

 

que
Er

 

une trentaine de puniers.
Service du Bien-Etre social don
ne donc uutant de paniers de
Noël que toutes les Conférences
Saint-Vincent-de-Poul de Ia ville.
M. Cournoyer nous signale que
lea dons de Noël sont remis sui-
vant un fichier général des né-
cessiteux, “afin d'atteindre le
plus grand nombre de ménages
qui sont dans le besoin et éviter
la duplication".

Jeun
Après cette entrevue aver be

directeur adjeint, nous sommes
reçus par le direcieur du Bien
Etre social, M. Charles Renaud.
Celui-ci est teujeurs plein d'en-
thousianme et nous fait quelques
remsarques sur la jeunense d'au-
jourd’hul. D'apres lui. les jeu-
nes ne sont pas lows cerrom-
pes... Cr qui leur manque.
c’est vu idéal, un leader. “Dans
men temps, dit M. Renaud, nous
avens ew Howransa, puis Houde."
M. Renaud veut publier biemtôt
un Nvre qui ne sera pas ses Mé-
moires, mais le (émeignage d'un

  

ARTHRITE
&

homme aux cheveux blancs dans
le monde moderne.

Urbanisme
Dynamisme au Bien-Ftre so

Egalement aussi au Ser-
vice d'urbanisme,que dirige avec
fermeté M. Aimé Desautels. ar-
chitecte. Une cinquième division
fonctionne depuis quelques se-
maines dans ce service. C'est
celle de la rénovation urbaine,
qui a été placée sous ls surin-
tendance de M. Ernest Langlois,
ingénieur. La division compte
trois groupes : les études de pla-
nification, les enquétex et inupec-
tions, et la réalisation (qui voit
au relogement des familles éva-
cuéess. La jeune division comp
tera éventuellement un person
nel de 36 employés, qui se re-
cruteront parmi les architectes,
les ingénieurs, les économistes
et les sociologues. M. Langlois |PW
estime qu'il n'est pas difficile
de reloger ies familles — du
moins celles qui ont dû déména-
ger par suite des projets de Ra-
dio-Canada et du Village aux

ies. ‘La plupart de ces fa-
milles, dit-il, ont trouvé des lo
ments que nous leur avons in-
iqués et qui sont plus confor-

que ceux d'avant.” 1
ajoute que la plupart des gens
étaient consentants à payer un
peu plus pour un meilleur loge-
ment. Le surintendant de la ré-
novation urbaine estime à 10,000
environ le nombre des logements |
vacants à Montréal.

  

  
si y i Montréal, au-

tant d’es libre pour la cir-
culation qu’il y en a peur le le-

gement des familles, tout lrait
comme sur des reulettes. Le
maire Dra s’entretenalt de
circulation, I'autre jour, avec un
visiteur parisien qui accomplis-
sait une leurnée mord-américai-
ne. “Mensieur Circulatien”a ac.
compli sem périple après avoir

choisi par Radie-Luxembourg.
la nuite d'ume magistrale en-

quéle sur les solutions que pro-
poseralent les automobilistes . . .
s'H« pouvaient mener plus que
|leur voitare. Les 52,060 citoyens
qui ent répondu à l'enquête ent

, surtout suggéré que les bantieu-
isards abandonnent leur véhicule
aux portez de In cité. Ce qui a
jimspiré une réflexion à quelqu'un
| qu se irouvait dans le bureau
lu maire : “Ilel, i] faudrait que
Îles taux du stationnement soient
, croissants el mom le contraire,
{atin d'éviter les longs séjours
d'automobiles dans les slationne-
ments.”

 

   

 

 

 

Signalisation
M. Drapeau, qui à visité Paris

à quelques reprises récemment,
| est surpris de voir que les si-
! gnaux circulation, la-bas, sont
‘beaucoup moins apparents qu'en
| Amérique en £ néral et qu'à
Montréal en particulier. Le maire
a exprimé l'opinion qu'à Mont-
réal. \a Ville n'épargne rien pour

UMATISME

dans un panier
 

la protection des ciluyens. Mais
cela entraîne aussi automobilis-
tes et piétons à une certaine pa-
resse... À Paris, celui qui met
le pied dans la rue doit rester
en état d'alerte, s’il veut rentrer
Chez lui sain et sauf.

Surveillance
En lout cas, cette épée de Da-

meclés qul pend sur ls téte des
Parisiens n'est guère démocrali-

5 me savens pas ce
qu'en pense le conselller Gérald
Charness, du district de Côte-des-
Neiges, mais nous savons ce qu'il
pense de la democratie. Pour
lui, les gouvernements démocra-
tiques sont de deux sortes : ceux

qui agissent (Montréal) ef crux
qui m'agissent pas ‘Oltawa:.

“Je crois, dit M. Charness,

  

L'équipe des paniers de

- [jours avant d’adepter un amen-|
. |dement où un pouveau règlement.

Rapport
Au Service de santé, on pro-

cède aussi en deux étapes pour
la publication du rapport annuel.

 

Jets.”
devralt s'oppeser à MM. Drapeau

M. Charness estime qu’il

 

  

 

et Suuinier. s'il constatait qu'ils |jg rapport préliminaire du Ser-
ne soni plus soulenus les élec- | vice pour l'année 196$ a été
tours. “Ce n'est ! divulgué à la fin de l'année, mais

 

‘le rapport complet vient à peine
de sortir des presses. On y ap- |
prend. entre autres détails inté-
ressants, que le démographe du

uniquement le plaisir de
parler.’ Les conseillers sont-lls
bien renseignés par l’Administra-
tien ? ‘Oui. répond M. Charneus 

La société de recherches éducatives à
édité une intéressante brochure sur le
RHUMATISME, les NEVRITES et
l'ARTHRITE. Cet ouvrage rédigé en
des termes simples malgré son caruc-
tère scientifique aidera le Jecieur à

ndre comment des soins ap-
propriés peuvent guérir ces maladies.

Demandez un exemplaire GRATUIT

Société de Recharches Edecatives
Boîte Postale 12

Rosemont

Veuillez m'envoyer grutuitement et sans obligation la brochure
“Arthrite”

Nom

Adresce.

Ville.

  
 

 

Province
Le. 

Service estimait la population de
Montréal à 1,222,765 habitants
au ler juillet 1963. Le taux d'ac-
croissement naturel de la popu-
lation est de 14.2, au regard de
14.3 en 1962 par 1,000 de popu-
lation : c'est une perte de 0.) par |
mille de population. '

   
  

 

 — saul que Bel urrions, dans
la mesure du pes
més pl projets de rèzle-

leux forces s’eppe-
Île qui peusse l'Adminis-
aller vite, et celle qui

est um droit pour les conseillers
us possible.” En

  
d'en savoir le

   

Noël...

M. MAURICE ROWAN, Mile FRANÇOISE DUMOULIN et le

responsable, M. JEAN-GUY LEPINE.

matière de zei Pension ? | cel ca
souligne que Mais il appert que le Service contrêle m
des seules villes de sem imper- de santé sera Mentét mis en | sanié pour
tance à accerder um délai de 39 cause par suite de la revision |

De gauche à droite :

du cas de M. Claude Robillard.
qui touche une pension de la
Ville pour invalidité. M. Andrè
Lanciault, vice-président du Syn-
dicat des fonctionnaires munici-
paux, déclare: ‘Je me bats
depuis onze mois pour que cette

affaire seit réexaminée.” M.
Lanciauit n'admet pas que M.

Robillard, ancien directeur du
Service des parcs, leuche une
pension pour invalidité alors qu'il
ne reslerait pas etl M. Re-

billard avait été
Ville pendant 17
règlements munlci
rait deuc pas droit à la pension.

À moins d'être déclaré invalide.
La Commission du Fends de Pen-
sien, après avoir agréé lu deman-

de . Lauciawll afis de revoir
le de M. Robillard. oblixe

se représenter au
ical du Service de
seuvel examen.

Maurice ROY

 

  

   

    

 

  
 
 

 

VILLE DE MONTREAL

L'ouvrage primé doit être édité au
Canada;

Dans le cas de co-édition. l'édition
étrangère devra aussi porter le nom
du co-éditeur canadien:

primé d'une

le prix est donné à l'auteur d'une
veuvre littéraire publiée au cours de
l'année précédente (roman. nouvelle.
poésie, essai, histoire. etc.) L'auteur
devra : soil être né dans l'île de Mant
réal, soit avoir réaidé dans l'île de
Montréal depuis au moins un an avant
la parution de l'ouvrage primé:

 

Ce prix ne

le prix à décerner consistera dans le

versement à l'auteur de l'ouvrage lités de l'île

Tous les ouvrages doivent parvenir au Secrétariat du
tégion métropolitaine de Montréal avant le 5 janvier
l'inscription.

sous-mentionnée :

de Montréal,

Edifice Jacques-Viger,

815 Berri, suite 112 (Mentréal).

Téls : 366-4334 «: 872-2074.   
 

 

"GRAND PRIX LITTÉRAIRE
DE LA VILLE DE MONTRÉAL”

Je Conseil des Arte paiera en plus le
coût de traduction en français où en

anglais, selon le cas:

Le Conseil des Arts formers un ju

de gens de lettres el sugpérera au
Conseil municipal la lvimation du
jury du Grand Prix:

membres du Conseil des Aste de la
région métropolitaine de Mantréal ni

  

Un ouvrage déjà primé dans un autre concours n'est pas admissible.

Les renseignements et bulletins d'inscription peuvent être obtenus à l'adresse

Conseil des Arts de la région métropolitaine

somme de $3.000.00, «1

pourra être déverné aux

de Montréal.”

Conseil des Arts de la
1965, date limite pour

 
 

 



 
Moi, j'te dis que c’est concave!

CONVEXTE!

Non, ça peut pas être convexe, t'es unefille,
tu sais rien, c’est concave!

C'EST TOI QU'EST CAVE!

Moi, j'trouve que c’est plus amusant qu’un miroir! toi?

MOI AUSSI, ET PUIS, TU SAIS, C'EST PEUT-ÊTRE

COMME CA QU'ON SERA L'ANNÉE PROCHAINE, PARCE QUE
PAPA ET MAMAN ONT DIT QU'ON

SERAIT PLUS GRAND EN 1965!

Écoute ... Ça sonne, on va compter:

1,2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, 10, 11, 121

BRAVO, C’EST MINUIT, ON S'EMBRASSE,

C’EST L'ANNÉE NOUVELLE!

BONNE ET HEUREUSE ANNÉEI
EATON ou CANADA
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s Diefonboker a jowé la corte anti-Québec — il à perdu

 

Le schisme est consommé
M. John George Diefenbaker est un mystique...

Un jour où ça tournait rond pour lui, À eut une
vision, celle d'un grand Canada uni sous ss gou-

verne avec Je Red Ensign flottant & mari us

que ad mare. Il a oi bien réussi i “vendre” sa

vision qu'il recucillait en 1058 Ia plus forte plurs-

lité de votes qu'un chef de gouvernement canadien

ait jamais obtenue. Cette année-là, le Québec lui

donnait 50 députés. Mais comme il est intransi-

geant of qu'il ne pardonne pas facilement, les

choses n'unt pas lardé à se gâler pour lui.

H a brimé Léen Balcer et tous les autres qui
s'étaient à son choix comme loader du parti
conservateur progressiste. Et quelque temps avant
Jes dernières élections, un certain nombre de mi-

 

Mistres démissionnsient avec fracas. Ou se
très bien de ce qui est arrivé par la suite : il
défait aux urnes, il a donné dans le “filibuster” (ma-
oeuvre d'obsiruction) a la Chambre et là comme
ailleurs. il à joué. pour employer l'expression de l’un
de ses partisans anglophones, ‘’la carte anti-Québec““.
Evidemment. c’est qu'il ne croyait plus en sa vision.

  

M. DIEFENBAKERparle à des reporters avant son
départ pour Tobago, l'ile de Robinson Crusoé ... Il

a perdu le Red Ensign — et aussi le Québec, mais
il est loin de s'aveuer vaincu.

Mais comme il reste mystique, il vient de partir pour
Tobago, l'ile de Robinson Cruscé .. . Ce que cet hom-
me presque seul mijote dans une espèce de désert.
nous le saurons sans doute au début de l'an prochain.

Diefenbaker à besu être presque seul, il reste dan-
gereux, car jouer la carte du raidissement contre le
Québec, cela donne quelque chose dans une certaine
couche de la population anglo-canadienne, Et on ne
voit à l'horizon aucun remplaçant à Dief. M. Diefen-
baker esi presque seul. mais il en impose encore à bien
du monde,I! n'en impose plus, cependant, à M. Balcer,
al à la plupart des autres députés conservateurs du
uébec. Avant le schisme entre MM. Diefenbaker el
alcer, le Québec comptait 1V députés conservateurs à

Ottawa, dont un de langue anglaise, William Grafftey,
de Brome-Missisquoi, el un qui passait, il n’y a pas
longtemps, duparti créditiste au parti tory, Gérard Gi-
revard, de Lubelle. Or, it appert aujourd'hui qu'à la
prochaine session, aucun dépuié canadien-français du
Québec ne pourra rester dans le giron dienfenbakerien.

Montréal-Sherbrooke
La semaine dernière. le voyage entre Montréal

ei Sherbrooke par la roule |se faisait en trois heures
environ, et maintenant le même voyage ae fait facile-
ment — par une autre voie -- en une demie.
C'est que l'autoroute des Cantons de l'Est est ouverte
depuis mardi midi. La vitesse maximum y est de 70
milles à l'heure et la vitesse minimum de 50 milles.
Et pas de péage avant le ler janvier...

La Transquébécoise
La prochaine autoroute s'u

coise. Ce sera quelque chose vraiment formidable.
Nous ne savons pus encore de façon certaine quel en
sera tout le lrace, mais nous avons lieu de croire que
la nouvelle voie partira à la frontière américaine, dans
le sud-ouest de la province, qu’elle traversera lez Can-
tons de l'Est quelque part entre Drummondville et
Victoriaville, et qu'elle se terminera dans la région du
le Saint-Jean. Cette route et le tronçon québécois de
la pute transcanadienne formerom une espèce de
croix,

Impôt sur les plus-values?
Le Canada est l'un des rares pays au monde, du

moins dans le groupe des puys assez fortement indus
trialisés, qui ne prélèvent pas encore un impôt sur la
Plus-value, c'est-à-dire sur l'augmentation de valeur
acquise par un objet — c. qu’on appelle communé-
ment le gain sur le capita. Un tel impôt existe aux
Etats-Unis, où il fournil un revenu intéressant au gou-
vernement. Or. de l'avis du Financial Post, Ottawa
songe sérieusement ù imposer la plus-value. Ce qui

 

era la Transquébé-

  

signifie, entre autres choses. que les gains réalisés à
la Bourse Ou aux courses seraient assujettis à un im-

Pas deux drapeaux!
On continue à dire que nous avons deux drapeaux.

C'est faux. Car le Parlement a choisi officiellement
comme unique drapeau du Canada un emblème por-
tant sur fond blanc une feuille d'érable rouge et, his-
toire de rassurer des coloniaux vraiment bruyants, il
a statué que NOUS POURRONS arborer l'Union Jack
comme symbole de notre adhésion au Commonwealth.
Nous ne sommes pas en guerre contre l'Angleterre, et.
si nous le voulons, nous pourrons arborer l’Union Jack
en certaines circonstances tout à fait spéciales, com-
me, en d'autres circonslances. nous pourrons arborer
le drapeau du Vatican, celui des Nations unies, celui
des Etats-Unis ou celui de la France To Atak
keriens voulaient ) hybride Red Ensign comme emblé-

me de notre adhésion au Commonwealth, parce qu’ils
savaient fort bien que ce drapeau aurait pu concurren-
cer le monofolié. Mais le Parlement a tué le Red En-
sign, et l'Unien Jack ne pourra jamais êlre considéré
comme noire drapeau.

 

On nous promet une
verte vieillesse !
Le jour n'est pas éluigné où la plupart des Cana-

diens atleindron! cent ans et jouiront d’une bonne santé
à cet âge avancé. Telle est l'intéressante promesse que
nous fait le Dr Gordon Bates, directeur général de la
Ligue de Santé du Canada.

Le Dr Bates à exprimé ses vues en la matière tout
dernièrement, dans une allocution qui pronençait de-
vant une commission de l'Assemblée législative onta-
rienne, la commission de gérontologie. Après avoir

1

Sept fois

rappelé qu'au siècle dernier les Occidentaux mou-
raient de vieillesse à 45 ans, il a dit que Ja science
médicale progresse à un tei rythme que, vers l'an
2,000 la plupart des Canadiens ne mourront qu'après
avoir allègrement doublé le cap de la centaine. Cela
pourrait se produire dans une dizaine d'années d'ici,
a-t-il ajouté, si un quart de l'argent qu'on dépense pour
atteindre la Lune était consacré à des recherches sur
la longévité.

Seulement. imagine-t-on tous les problèmes qu'ap-
porterail une aussi longue durée de ls vie, dans un
contexte où l'âge de la retraite serait encore de 85
uns ? Evidemment, il va falloir prolonger nos années
de travail.

La guerre contre la
pouvreté

M. Allan MacEachen. ministre du Travail du Ca-
nada, déclare que l'on doit s'attaquer au problème
de la pauvreté, chez mous, de plusieurs côtés à la
fois. ‘Ce problème, dit-il. mérite non seulement l'at-
tention du gouvernement, muis aussi celle du secteur
privé de l'économie.” La Chambre de Commerce du
Canada abonde dans le même sens, puisque. dans sa
publication la Conjencture, elle proclame que, “dans
un pays riche comme le nôtre, il n'y a aucune raison
de marquer d'aliments. de vêtements, de gite ou de
soins médicaux". El pourtant. selon la dernière statis-
tique fédérale il y a au Canada 1.387 foyers de trois
enfants qui logent dana une seule pièce; on a dénom-
bré dans la ville de Québec 12.214 appartements qui
sont dépourvus de bai re ou de douche, et on a
compté dans la ville d'Ottawa 3.892 familles qui vivent
dans un laudis. Qu'est-ce que ça doit être dans d'au-
tres pays. vu que le nôtre se classe au Ze rang pour
le niveau de vie !

Les crises cardiaques
Ul ressort d'une récente enquête qu’au Canada l'im-

mense Majorité des personnes qui ont été atleintes
d'une maladie de coeur n'avaient, ni dans un passé
lointain ni dans un passé immédiat, pratiqué des sports
durs, et qu'elles n'avaient même pas pelleté de la peige-
On peut donc conclure qu'en règie générale la dé-
pense physique ne cause pas les crises cardiaques.
Au fait, disait tout récemment le célèbre cardiclogue
Paul David, il n’y à aucune preuve scienlifique qui
puisse relier les crises cardiaques aux exercices vi-
goureux. N'empéche, ajoulait-il. que les personnes qui
ne se sont jamais adonnées aux exercices physiques
pourraient mettre leur vie en péril si elles commen-
Çaient à s'y livrer de façon immodérée.

   

  

Le ministre du Travail dv Canada, M. ALLAN J.

MacEACHEN (à droite), à son arrivée à l'aérepert

national de Washingion. Il participe, à Washington,

à une conférence sur l'automatisation. À gauche,

WILLIAM WIRTZ, secrétaire au Travail aux U.S.A,

et, au centre, notre ambassadeur dans la capitale

américaine, M. CHARLES $. RITCHIE.

 

L'énergie nucléaire
L'électricité est el restera toujours le moteur pre-

mier de l'expansion économique d'un pays, mais il

n'est pas dit qu’elle proviendra toujours des eaux tu-

multueuses. Aussi le Premier ministre Lesage vient-il

de demander à l’Hydro-Québec de se tourner dès main-

tenant vers l'énergie thermonucléaire, F rappelle que

l'énergie découlant de l'atome pourra s'obtenir à un

coût moindre que ceile qu'on acyttiert par la construe-

tion de barrages géants.

En vrac
© Saviez-vous que M. MAURICE LAMONTAGNE ‘a
offert de démissionner” et que son “offre” a été reje-

tée ? 1} aurait bien tort de résigner ses fonctions, vu

que son honnéteté n'est pas coniestée le moins du

monde. A propos. la plupart des journaux qui l'ont

vilipendé au sujet de lu faillite des SEFKIND lui ont

présenté des excuses par la suite. Et ces mêmes pu-
blications se sont également excusées auprès de
MM. GUY FAVREAU ei RENE TREMBLAY. @ Les
observateurs les plus clairvoyants craignent que les
séparatistes ne tirent avaniage de la campagne de
dénigrement qu'on a lancée contre les hommes peliti-
ques canadiens-français qui travaillent sur le plan

fédéral. © EH n'est pas douteux qu'ERIK NIELSEN,

député conservateur du Yukon. compte un grand nom-

bre d'amis dans la Gendarmerie royale, corps dont
son père fit partie pendant plus de trente ans
® On tombe sur la fripe des Canadiens français, mais
quand parle-t-on de ce personnage municipal que les

contribuables d'Edmonton ont quand même réélu après

qu'il eut été trouvé coupable d’un délit grave par un
tribunal, ou de ce ministre de Colombie-Britannique
qui à été envoyé en prison ou. encore, de certaines

choses scandaleuses qui se sont passées dans les mi-
vistères de l'Ontario et du Manitoba ? © M. LEON
BALCER a, assez souvent. une voix tremblotante, et
on en a conclu qu'il était Limide. Mais il ne l'est pas !
À ce sujet, disons qu'on en verra à nouveau de belles

lors de la prochaine session fédérale, qui débutera

le 16 février.

© 44 p. 100 DE L'IMPOT SUR LE REVENU DES
QUEBECOIS IRONT AU QUEBEC AU COURS DE
L'ANNEE QUI VIENT, COMPARATIVEMENT A WB
p. 100 POUR L'ANNEE QUI SE TERMINE. En 1966.
ce sera encore mieux, et après 1966. on verra .., Les

accords entre Ottawa et les provinces sur la fiscalité
prendront fin en 1967. @ Dans un an d'ici, le ler jan-
vier 1966, un régime de retraite copié sur celui du

Québec entrera en vigueur dans tout le Canada.

CINQ ANS PLUS TARD, LA CAISSE DR RETRAITE
DU QUEBEC AURA 31,122,008,000 | Une grande partie
de cet argent servira à l'expansion économique de
notre province. MAIS, ATTENTION | car, comme le

souligne le professeur Michel Brunet, la mégalomanie
et l'attente d'un Messie canadien-français prévalent
toujours au pays du Québec .,

© Et pour la fin des haricots, ces paroles salutaires
du CARDINAL LEGER : ‘’Un Noël dans le Christ et
joyeux ne serait que scandale et tricherie si l’on ne se
préoccupait généreusement et efficacement des mal-
heureux. Notre monde est dur, Ce qui lui manque le
plus, c'est la bonté.”

  

Reger NADEAU
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FAUTEUIL IV BERCANT
at pivotant. Confortable, du-
rable et décoratif. — Fini
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“Amical et exclusif, sans intermédiaires.

Vl'ous transigez seulement avec GAGNON

Frères”.

JUSQU'À 36 MOIS POUR PAYER

 

  

      

À pagta 9
] TABLE à CAFE i de rallonge à la

* | 50" x 18" x 15”, d'un table à café, élé-
style élégant. Rehous- gante = pratique * + .

| sera l’apporence du 18” x
vivoir,

  

3% 6 MAGASINS POUR MIEUX VOUS SERVIR... AUX 4 COINS DE LA VILLE *
2371 OUEST,  { 6014, 5035, 6421, rue 3690 EST, 1214 EST,

‘ NOTREDAME ' BOUL. MONK, AVE. VEROUN

|

ST-LAURENT

|

ONTARIO MONT-ROYAL
3 WE.3-7395 PO.6-8553 PO. 6-2323 CR. 7-4113 LA. 6-2845 LA. 3-2169 °

3 À ST-JEROME : 453, rue ST-GEORGES — GE. 2-4425 of à DRUMMONDVILLE : 180, rue ST-DAMASE — GR. 2-3393

SDSHESESykedoKK EST LeTRNK
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La vente des arbres de Noël:

un métier pour les Esquimaux
+par J.-Y. Bégin

Vendre des arbres de Noi.
c'est un métier pour les Faqui-
maux! H n’y à qu'à tenir la con-
versation à l'un de ces pauvres
bougres au col remonté «à aux
oreilles blanchies par le gel
pour comprendre que les deux

ou trois dollars qu'ils obtien-

nent pour leur arbre, c'est de
l'argent bien gayné ! D'ailleurs,
il y on à qui viennent de loin:
"ai rencontré un pécheur ani
a “sransplanté” un pan de
forêt de l'ile du Prince-Edouard
dans la cour d'un supermarché
de Moniréel, pour faire des
sous en atlendant celle assu-
rance-chômage ui est presque
un mode de vie. l'hiver, dans
les Maritimes !
*Ÿ z'ent jamais vu de si beaux

arbres par icitte, et pis encore,
ils trouvent la force de discuter
men prix, avec c’te fret !”’ mar-
monnait-li à l'adresse de certains
clients capricieux, en dansant sur
place pour se réchauffer. Vrai de
vrai, ces sapins-là sont les plus
beaux que j'aie vus : hauts. touf-
fus, en santé. Le sel de la mer,
quoi !

Châmeur saisonnier
— "Pourquoi êtes-vous venuici,

si vous ne faites pas d'argent ?
— Par chez neus, y'avait rien

à faire. La pêche est finie, e?
l'assurance-chômage commence
rien que dans un mois et demi.
d'ai essayé. J'ai acheté 3,500 ar-
bres & 50 cents chaque que j'ai
chargés à bord du train. Je les
ai suivis dans l'auto d'un ami.
d'ai vendu 700 arbres, à $1.58,
$2.58 au $3.50 chacun, ça
de la grandeur, j'en ai mime
vendu un à $7, un beau grand,
le client voulait l'avoir à tout

f Mais il va m'en rester
sur les bras. Avec ce

 

      

 

règle, Ils sont ‘’teut là”! J'ai la
visite rs ot de la
police tous les jours 1”
Tous les vendeurs que j'ai con-

sultés trouvaient le public “dur”
sur Jes prix. “C’est évident que
les sens ont peur de dépenser !”
Ce qui ne veut pas dire qu'il n'y
ait pas d'argent à faire dons la
vente des arbres de Noël. Les
vendeurs postés à l'orée de quar-
tiers fashionables tels que Ville
Mont-Royal, Westmount, Ahunt-
sic, etc., ont fait de bonnes affai-
res. “Des centaines de dollars !"
Avese un tvpe, sans vouloir don-
ner plus de précisions. De même,
les places étaient moins chères
dans les marchés publics .. bien
que les marchés attirent la con-
currence !
Mais plusieurs s'attendaient a

avoir des surplus. A trois jours
de la Noël, le choix était encore
bon ! “Un vendeur a essayé
de me refiler de ses arbres à 6
pour $3.50 !” s’exclame un ““
lit” vendeur, qui n'était pas de
taille à se laisser ‘passer un sa-
pin”! “Je pense qu'il va nous
en rester beaucoup sur les bras.
On dirait que c'est les sapins ar-
lic qui nous rentrent de-
ans ..

Arbres cultivés .. -
Mais de l'avis d'un producteur

d'arbres de Noël qui ne les aime
pas, les arbres artificiels ne sont
pas un danger pour le marché

  

qu'il se vend de petites épineties
blanches traitées contre l'assé-
chement qui sont trés jolies Un
grand succès ! Mais on les teint
souvent de couleurs barbares :
rose, bleu, jaune, imaginez ! Et
ce n'est pas tout : le pin aylves-
tre s'en vient. Il est plus touffu.
il fait “plus riche”. BJ a deja
déclassé le sapin en Europe ct
dans certaines parties des Etats
Unis. Je connais un sylviculteur
de North Bay qui en a expédié
12,500 aux Etats-Unis l'an der-
nier. Ils apparaîtront bientôt sur
te marché de Québec
“Le Canada exporte beaucoup

d'arbres de Noël vers les Etats-
Unis et jusqu'en Amérique cen-
trale. Il en vient surtout de la
Nouvelle-Ecosse, oi les arbres
repoussent très beaux sur les
nombreuses fermes abandonnées;
du sud de l'Ontario; et du sud de
la Colombie-Britannique, où l'on
exploite le PETIT sapin Douglas

 

pe- — oui, il s’agit du fameux “pin”
-géant Douglas .., qu'on coupe
Maintenant avant qu'il n'attei-
:gne cette taille qui le rendait
plus propice à la décoration des
Parcs qu'à l'abattage industriel !””
Les prix ? Dans le gros, les

pins se vendent de $1.75 3 $2.50:
et pour les sapins, $1, c'est bien |
payé ! Au détail 7? On a déjà vu|
des pins “pas chers” pour $3.50 ' 

| 
d i

des ‘vrais sapins”, un marché, DEED HEAT
“pas saturé et qui ne le sera ja-

La raison ? “Les sapins
artificiels peuvent être commo-
des pour les dimensions exiguis
des appartements modernes, ne
comporter aucun risque de feu.
etc, Mais ils ne seront jamais
beaux.” Même si on injectait ar-
tificiellement l'odeur de sapina-
ge a ces petits ‘’monstres” .
qui ne manquent pas, tout de mé-
me, de trouver preneur !

“L'industrie du sapin de Noël
se porte bien. Songez qu'un sapin
d'âge mûr —

  

de 50 à 65 ans —

| le soulagement se fait sentir en
quelques minutes; les douleurs

arthritiques, rhumatismales ef mus-
culaires diminuent. Vous sentez une
chaleur bienfaisunte qui «puise la

| douleur,

 

DEEP MEAT
vous offre le double avantage de son

action pénétrante os d'un analgé-
tique aux endroits lea plus doulou-

  
  
  

  

ht a

installés, donnent unLes sapins de Noël, une fois
dans tout cela, n'a:magnifique coup d'osil, n'est J

t-on pas tendance à oublier de ceux qui les vendent ?

“Un métier pour les Esquimaux , prétendent ceux qui y ont

jusqu'à deux ou trois dollars. et
méme six où sept. car les sapins
viennent de loin .

à Montréal. et les sapins se ven-
dent $1.25 environ.” Quoique, à
Montréal, on puisse surenchérir

 

N'oubliez pes,
DE REMPLACER
VOTRE PRESENT
MATELAS

RIBBON

 

 

 

 

rapporte environ $2 quand on le
vend pour le bois, alors que de
beaux sapins de sept à dix ans,
bien taillés, se vendent jusqu'à
$1 chacun au prix du gros !”
— Mais à ce train-là, toutes les

politiques de reboisement ne ris-
quent-elles pas d'échouer dans les
cours d'arbres de Noël ?
— Je sais que le ministère des

Terres et Forêts revisera ses lois
en 1965, et qu'on statuera sur les
“arbres de Noël”; il y à eu des
protestations dans le passé. No-
lez que ceux qui font du ‘’rebvi-
sement” selon la loi s'engagent
à ne pas faire d'arbres de Noël,
Selon moi, le véritable danger,
c'est le “massacre” des forêts
le jong des chemins comme ça
bxAA ue dans le “nord”.
L'idéal serait qu'on cultive les ar-
bres de Noël manière contrô-
lée, comme en Ontario. D'ailleurs.

reux. Non gras. Ne tache pas.

Mentholatum |
DEEP HEATING Rub |

que le train coûte, et mes dépen-
ses personnelles, location du
terrain et le permis de vante de

‘espère arriver ‘’quif-
apas d'argent à fai-

 

FOURRURES
LOUER

ETOLES — JAQUETTES — CAPES
VISON — RAT MUSQUE

RENARD — LAPIN — ECUREUIL

CLASSY
tia, do gala

     

  

 a Jui apprendra 4 vouloir tra-
vailler | En voila un qui se con.
tentera sans doute de son assu-
rance-chômage, l'an prochain !
Un autre, venu de la campa-

gne ‘‘aientour”’ (les vendeurs de
sapins à Montréal ne sonl pas
des Montréalais 1), pestait con-
tre l'homme d'affaires qui lui
avait loué le terrain . . . $190 pour
deux semaines. Vérification faite
auprès d'autres vendeurs. qui
payalent moins de $100, il sem-
le que notre homme se soit fait

rouler. L'hommes d'affaires a
fait là une bonne affaire .. . sans
s'ex au froid !
‘Tout a rementé, ceîte année |

  

Soyez fiers d'être Canadiens !
Soyez les premiers à arberer le

Nouveau Drapeau du Canada

Nouvel emblème officiel en couleur, de
scie de nvlon réversible, grandeur 8“ x

A is les arb itivés tt plus} 12", Les quatre côtés sont bien fois à

sauté » pordele hevia beaux. res cullives sont PIS

I
N

double ; EadsFeath

arbres, que j'ai “barguignés” à Un beau massacre ! pa se 1 © 4806, av. du Parc ® 1227 carré Piilippe © 6984, rue St-Hubert

 

wn eultivateur de Saint-Denat
pour Jess chaque, et mes dépen-
ses camion soir et matin,

“Les pires ennemis de l'arbre.
y

ce sont Fee touristes qui abattent 272-5704

un sapin de 30 pieds pour jui cou-

861-3625 273-1166

CANADA FLAG CO.

 

j'étais dans le trou de 3400 avant

|

per Ja tête. J'en ai vu plusieurs

de commencer à vendre | Et

|8|

be . : 431 Yonge, TORONTO

avis ici de 7 heures du matin " sur des autos. C'est très beau,

pe

ones

ee

Ut heures le soir, sept jours par maisquel
semaine | C’est la dernière année
que jo fais cal”

Au voleur |
L'homme en a gros sur le coeur.

La colère le réchauffe. ‘’J‘vends
pee le dimanche, ça vaudrait pas

peine, et j'ai
Mais je suis obligé de re-
er mon dimanche icitte

te

GRAND SPECIAL
Pourle temps des Fêtes.

Ne manquez pas lo

Parade des Tourrures

“JULIETTE CAHILL"

Jaspillage ! Je connais
uelqu'un qui s'est fait

abattre deux grands sapins déco-
ratils à côté de son camp. Ça,
c'est du vandalisme !

‘’Les gens ne devraient jamais
ndre plus fes que ce dont

ls ont besoin, Etpuis, s'ils péné-
trent dans une propriété privée,
demander la permission au culti-
vateur ! Et s'il n'y a pas de ciô-
ture ? Bien, vous savez, il faut,
aller loin dans le “nord” pour
trouver des terres de la Couron-
ne. Ft même si c’est au gouver-
nement, le peuple ne peut s’y ser-
vir sans permission. Il faut de-

 
   

  mercredi, le 30 déc, à 2 h. p.m.

au Canal 10 CFTM-TV
av programme ‘Bon oprès-midi

ce que j'ai pas de permis, 6? que mander au garde forestier | Les gs ; .

Ja police et les inspecteurs guet-| compagnies de bois paient pour | : avec Lise Wotier
font aussi, et que j‘perdrais gres leur droit de coupe ! Redio, 6 transistors, écouteur, bat
si j'me faisais attraper | — Les épinettes font-eiles de terie. Etui en cvir, garanti 3 mois,

j'avais au, j'aurais pris men bons arbres de Noél ? d'une valeur de $15.95.
le pour le dimanche aussi !| — Ceux qui ne voient pas la 05 tone

 

quand ,
VOLEURS |! Je poux pas rembar-
quer des centaines d'arbres tous
les soire ! Le dimanche, y
m'prendraient teut si j'uuettais
pat, Mois j’peux pas vendre par

 

  
  

Les fourrures qui y seront présentées (pius un vaste choiz)
seront mises en vente à prix de gros cher

0 premières nuits, les arbres
disparaissaient | J'avertissais

différence entre les sapins et les
épinettes s'en souviennent l'an-      Seulement 1 1

inaluse

ves commandes à :

 

  

 
      

le ice: il me sient née auivante et ils refusent ces Envoyez SUR RENORZ-VOUS : VI. 94036
ils pouvaient pas faire plus | dernidres, car les épinettes sè- ISTRIBUTEUR GENERAL chambre
je vous inquiétezJo: Ned chent et perdent os aiguilles out Rouyn, P. Qué. 98,ree MAYOR, ses

d'est pour vérifier le terrain en trois jours ! Les sapins, eux, ci. accepté)
est propre eu si le permis est en! sont bons pour longtemps. Notez

JULIETTE CAHILL Fourrures  
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Les enfants aiment NOEL... c'est la fête

sans doutequ'ils préfèrent à toute autre ..

en devinent-ils naivement le doux et profond

message. Avec eux, fétons NOEL dansla joie !

JOYEUX NOEL A TOUS

Dupuis



L
E
P
E
T
I
T
J
O
U
R
N
A
L
,

s
e
m
a
i
n
e
d
u

27
d
é
c
e
m
b
r
e

19
64

A
-
1
8

 

Montréal, foyer d'oecuménisme

Sept Eg lises renoncent

aux vieillesquerelles
L'Histoire aime se concer

ser parfois dans des mor ents
presque anonymes. - )

Une dame au visage pineé

par le dépit -— et par des re-
nts de rancune recuile — a

lancé dans l'assistance d'un ton
rageur, à quelques pas de moi :

“Mais puisque les sectes n'ont
pas d'obligation dominicale,
que prévoil-on. à re pavilion!
chrétien de l'Expo:67. pour les
catholiques qui sculent satis-
faire au précepte et axsister à la
messe ?”
D'une voix calme un prêtre

catholique, sur l'estrade. a ré-
pliqué : “Mais les Eglises aux-
quelles vous (sites allusion ont
elles aussi le précepte dominical.
Ensemble nous idé

   

avons déci
qu'il n'y auruil pas de culte ||
lurgique particulier et que les
fidèles devront satisfaire à jours |
obligations en dehors de l’Expo-
sition .! |
Dans cette courte passe d’ar-

 

Un decument historique : pour la première fois, sept chefs d'E

laborer dans l'esprit de l’oecuménisme à la réalisat

semble peur implerer la parfaite
unité chrétienne que Sa divine

mes, deux mondes se sont oppo-
sés : l'ancien et le nouveau,
L'ancien, c'est cetle dame restée
unonyme. Le nouveau, c'est le,
prêtre, l'abbé Jean Martucel. |
assis au centre d'une ligne d'ec-
clésiastiques aux litres presti- |
Rieux, dont certains ont une re-|
nommée internationale: il est le
secrétaire général d'une entre-
prise unique dans l'Histoire, le :
“Pavillon chrétien de l'Exposi-|
tion universelle de Montréal”.

Le monde nouveau
Le monde nouvenu, ce sont

 

 

 

té de collaborer uvec nous à ce
doxe grec du Canada et de l'A- |projet”. a-l-il déclaré, pour pré-

laska; Emrys Jenkins, modéra- |ciser ensuite, à sa manière ca-

teur de l'Association des Eglises 'ractéristique qu'on pourrait ap
du Congrès baptiste de l’Ontario- i peler celle du ‘’pessimisme sa-
Québec; C. Ritchie Bell, clerc jlubre* empreint de familiarité :

réal: Timotheos, évêque ortho-

  

‘c'est-à-dire secrélaire) du Con-
! sistoire de I'Eglise presbytérien. Bea. il est déja difficile de don
ne du Canada; Earl J. Treusch,
direcieur deicgue du Conseil lu-
thérien du Canada.
La déclaration qu'ils ont signée :

contient elle-même des affirma-
tions propres à effrayer les es-
prits timorés. Elle débute ainsi :
“Unis par leur baptême dans
une même foi en Jésus-Christ, et
une même espérance”... On y
annonce ‘’une proclamation com-
mune de l'Evangile”... et une
décision prise ‘’Au-delà des dé-
chirures imposées par l’Histoi-
re’... On y affirme que, ‘’en
dépit de ce qui nous sépare”,
on croit ‘pouvoir et devoir porter

age de

 

Et la conclusion affirme solen-
nellement : ‘’Devant Dieu, nous
voulons accomplir ce travail en-

grâce peut nous denner .. .”
Un geste historique

C'est donc un authentique acte
d'oecuménisme que viennent
d’acc
sept Eglises chrétiennes.
A vrai dire, il ne vient pas

comme une surprise totale. C'est
l'accomplissement de pour
engagés il y a déjà plus
mois, bien avant que, par lin.
termédiaire du Centre oecumeéni.
que diocésain de Montreal, ne fl

omplir ces représentants de

riers
le neuf

| “Comme je le disais au cardinal

 

 

;ner une définition de l'oecuménis-
we, el cuanbieu plüs de ie CONS

, truire !”
Mais le sourire qui ne l'a pas

‘quitté durant toute la cérémonie
‘de mardi, l’empressement qu'il
la mis à signer, juste au-dessus
des représentunis des autres
Eglises chrétiennes. tout cela té-
moignait assez de son intime sa-
lisfaction.

Tout n'est pas réglé
Il reste bien des inconnues

dans ce projet : que contiendra
le pavillon ? qu'est-ce qu'on y
fera ? combien coûtera-til ? qui
le financera ? Tout ce qu'on sait.
c'est qu'il n'aura pas de cultes
liturgiques particuliers... et
qu'on essaiera qu'il ne colle pas

plus de $3,000.000.
Les réponses assez vagues qui

fises chrétiennes s'engagent à cel-
d'un important projet.

ont été données à ces divers
ints soulevés par l'auditoire de

journalistes pouvaient être inter-
prétées comme un manque de
sérieux coupable. On en savait
à la fin davantage sur ce qu'il ne
serait pas que sur ce qu'il serait,
et encore !
Ft certes, d'un point de vue
rement technique, cette con-

érence de presse pouvait bien
apparaître comme prématurée.

Mais en réalité les promoteurs
du projet avaient hâte de com-
muniquer à l'opinion publique

ces sept chefs religieux, sept lancée dans le public l'idée d'un l'essentiel de ce projet. qui con-

disciples du Christ, qui, au nom
des millions de fidèles qu'ils re

ntent, ont pris mardi der-
nier l'engagement solennel ‘d'é-

  
“pavillon” cecuménique”'. Le Cen-
tre s'était fait le te-parole
d'un groupe d'ecclésiastiques et
de laïques de diverses confes-

siste dans son intention. On
| pourrait presque dire à son sujel:
[Qu'importe ce qu'on y fera.
pourvu qu'on le fasse ensemble,

Tiger ensemble un PAVILLON sions, travaitlant ensemble de- ‘entre chrétiens réunis !”
CHRETTEN qui puisse proclamer
au monde que Dieu s'est fait
Chair pour habiter permi nous et
qu'll est présent à loul ce qui)
se passe sur Ja “Terre des hom-
mes”,

ui sont ces Sept > |
oici leurs noms : PaulEmile, |

cardinal Léger. archevéque de toire, qu'il élait au courant du ensemble
Montréal; E.M. Howse, mudéra-
leur (c’est-à-dire chef) de l'Égli-
se Unie du Canada: Kenneth Ma.
guire, évêque anglican de Mont.

puis cinq ans à ce rapprochement|
des esprits et des cours entre
‘frères séparés”.
A la conférence de presse tenue

à celle occasion dans l'un des
locaux de la Place Ville-Marie,
le cardinal Léger a souligné, en

se à une demandede l'audi-

  

‘ai été heureux de voir que
d'autres cheïs d'Eglise ont accep-

Jusqu'ici les seuls motifs de
rencontre et de collaboration
entre Eglises chrétiennes avaient
été des actes de bienfaisance, et
surtout à l’occasion de calamités
publiques.

, Cette fois, sept Eglines xe sont
mises d'accord pour ‘proclamer

l'Evangile dans la
pro, depuis plusieurs mois, Terre des hommes”. C'est une

qu'il l'avait approuvé et béni, nouveauté qu'on peut bien quaii-
fier de sensationnelle.  

ASKS
l'Ensemble Complet

Serta “CAMEO”
de très haute qualité, tel qu'illustré

 

  

   

Qualité supérieure
Valeur et apparence
exceptionnelles

y
$ 50

que vous apprécierez | | 9:

EN VENTE CHEZ TOUS LES MARCHANDS AUTORISÉS

LITERIE RUBAN BLEU DU CANADA LTÉE
_

{The Blue Ribbon Bedding Compony of Conodo Ltd.)
MONTRÉAL 5, P.Q.    
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siteris à

  

ewan
A modèles ranommés

der Sorts de vents
MIRACLE MART — Rayon des
   
  

‘Ensemble de

GOLF "FALIO”
Composés de 7 pièces 2   

   Quantité h-

 

   articles de soort

MAGASIN

MIRACLE

  

  
UNE DIVERON DE STENSHIG LANIEE

UN JOUR SEULEMENT
SAMEDI,

QUANTITES LIMITÉES!
Venez tôt! Profitez de nos spéciaux !
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| Pour lg clone av a

DECORATIONS DE NOEL
Une ver
mond du
toutes sortes.
Acheterles msntanan

 

pour
chaine. Das pra

MIRACLE MART — Boutique de Noël

ds la nativité, ete.

 

  

 

l'année pro-
que van ne verrez plus

 

seul asnre. Hallmark. Wishi Well, Capp Clr
Emasilages fantei: vor
lisées (aluminium) en
Rubans of ie
veaux simples ou boîtes
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Acheter pour Fan nrachain|

CARTES, EMBALLAGES, CHANDELLES, RUBANS DE NOEL!
Carles da Neal : Vaste choix de boîtes & auiats variés ou paquets d'un

sauts de papier SeNon variés, feuilles méta-

plus comoletEo
Choix prêts

MIRACLE MART — peante Noel.

 

  

    

   

Rig. 25¢ b 3.00

12‘, 13°
En êche-

Cheveus sur nusnces nalurelles |

COLORANT "New Dawn’

   
 

Redonner à vas cheve: fané:
ehbe voies ny: Rig1.97

New DAWN, force V2 PX
Ton Alberts Cuiver Vos muen- e
ces fa:arites. Application fache 98
et sans danger.

MIRACLE MART — Menes articles

 

 

anoi
avion,
uni. bordure de satia, dentelle:
avec Col ou sans col Couleurs

, Petit, morn. arand

PEIGNOIRS
Pour vous Madame, Das Dei

irs tous ‘les gouts

Sensationnel ! Chau imines: ge

Rig.1477
73

MIRACLE MART — Rayon de la lingerie

 

   

   

  

    

Pour vos pelts vovades {

MALLETTES DE NUIT

 

Peu encombrantes, peuvent co. Rég 3.97
tenir ce au un petit 7FEI
Vovane. Par exemoie: une che 2
mise, Un complet, accessoires de .98
toilette. En aris seulement
Prin svantageut !
MIRACLE MART — Articles de vevase

 

Bottes cossques de saa'ltalie,
Qualité de suédine, chaudement

Telons plais, semelles
qui ne glissent sas. D°ques ma:

ae, Suède avec collet 20°
rure de poney P! 5 à 9 avec
Ya pt. Line vraie nai

(MPORTEES O'ITALIE

BOTTES COSAQUES...

Raven des chaussures pour dames

  
     

     

Rég. 10.47

52%

Quatité à bas prix €

NAPPES DAMASSEES

 

De arandes dimensions, 56° « Réy 1.97
Jé. Coloria varies, Présentées T7. PRIX
en sec de polr. C'est l'occasion va
d'acheter les rev
sion vot éceotions Elles
som fave of lavables

MIRACLE MART — Linge de maison

    

  

     

   

  

  

    

Dormet ben au chaud !

COUVERTURES DE FINETTE
Une ottre opoortune. Comments:
tes de finetie. 727 x 04,
dutes surietées. Rayures vtt
de couleurs diverses. Finette
souliiette, lavable et teint.

MIRACLE MART — Linge Ge maison

 

COUVERTURES
DOMINION TEXTILES

Une marque renommée. "Re-

  

tai "Ge. Dominion Teaies. Rip597
ange "Or on ei viscose,
dure de sal 8 17 PRIX

Slew, vert. ose et aque. Dimer:
sions Douiirettes à s
souhait. aoyoées d'un bois
satin de

MIRACLE MART — Linge do maison

   

    

   

   

Pour fixe vos belles coitfures !

LAQUE A CHEVEUX
Cheveux disciplinés av Je te.
queMIS CARTgesor. Me tS
sue oS3nlanant ugin. La PRIX

  

She raider rots
dessécher les cheveus. de

fer de vos cheveux.

MIRACLE MART — Menus articles

Pour Ie rangement des bigoudis |

SACS FANTAISIE
Pour avoir bigouéis où rouleaux
à le main. Sac de acandes
dimensions, fermeture à qlis
sière. N'hésitez pet le orir est
encontionnel !

MIRACLE MART — Meeus articles

Rig. 88¢

  

 

Manteeux de Qualité en laine
100% ou mélange de laine of
ef mais. laine laminés four
roe @'arion et suédl

ry* doublés Couleur
Tale 302 h 4X avde 78 16
dans le

  

 

POUR FILLETTES

MANTEAUX D'HIVER

Rayon des vétuments sous filletior

 

  
  

   

   
   

 

do
13 3% 32.00

6.75 à
16.00

NAPPES PLASTIQUE
ENVERS FLANELLE

Toutes de lère quaillé. Des-
sins fleuris ou damiers. Oi-
Tesions 5eLICE HE

vert, Ela roa. veriaqua, ver!Hanae, agdeere
ment sous sac
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Failes de la couture à bon camote !

COUPES DE LAINAGES

 

POUR JUPES
Lremogrras du choix, Lee Rig. 1.77 ch

ture eatin, Mvanifiaues Iurs exactes. Maanifla
names. en fans unis. Va PRIX
écossais ou damiers. Coloris 03
nombreux, Mesdames !”économi-
vez en faisant votre couture. ch.
MIRACLE MART — Tisws peur couture  

Pour d'impeccabies coiffures !

BIGOUDIS-ROULEAUX
Vous réaliserer Ge Delles, coi Réy. 2 sacsfure vous ont 1.00
goutsSoutenue à brosse, ain,

boucles saroni réussies ot |, PRIX
Péststantos Pour les coiffures
douflantes. Bigoudis de diverses 4/*°1
arosseurs

MIRACLE MART — Menus articles

 

 

Facile at slr cour transporter
=is le otse ave33 livres.

ia
aeEnvieà+ tows En d'au
fomapite Brofiter-en. Cast une

ine sens pareitls

 

Venez tôt. pour cefte vente

PORTE-SKIS

MIRACLE MART — Acticies de 100rt

   

    

   
 

 

Recouvrez vas banowettes d'auts|

HOUSSES COTON
Protéger #1 embeillr vos ban. Rig 197
auettes d'automabites.a Housses Sais

x 68" àdessins

  

nviron
oossas ou damiers. Toutes em"
ballées sous sac poly.

MIRACLE MART — Accessoires sviomebile

 

  
  

    

 

   

 

Pour décoration intérieurel

JUTE-BARDANE importée
Pour décoration Intérieure. Con Rég, 97
vontsourut, sack Ug,¥7¢ vy0
Se fauteuils”.Largeur nu ta Paix
S'esloris. Se neifole à sec. Ftat- ¢
Tegae pour décoration  d'inié-
rieur. la vge

MIRACLE MART — Raves des Heses

[ Commades pour Caiffures Modernes |

BANDEAUXEXTENSIBLES

Rég_774 ch.Bundesur extenuibles laroqur 2°
cheveux

eur La PRIX
Emodchent de ce

38°
tomber onsue visage.

MIRACLE MART — Manus articles

 

aussi de erre-chige
Sondes en cole vifs6
nouvesur.

  
 
 

AY BUTANE

Allumage [nstaniond. utfere
instantané. Tête ina Ré
servoir D butane. Peu coûleuse
{Massie Fesui Fabrication

 

Indispensable au bricoleur 1

LAMPE A SOUDER
Rég. 3.37
29
1

 

Raven de 12 avincailivrie

  

  
  

  
  

  
 

Rénovez vos orelllers & bes rie‘

COUVRE-OREILLERS
À OLISSIER

oon, dimensions | «
FR° finies. fermeture à gs

Embaliées ous

 

  sidre. 5 pal
pourrez rénover ‘eloppes
dioreillers Bratches un bas
prix

MIRACLE MART — Linge 6e muises

    

   

 

   

    
 

Tricotez_à prix esceptionnel |

LAINES MIXTES
MIRACLE MART

Grand choix de coloris, Laine Réy_ 27¢
mixie 3fis on balled oeTor CT
Aporovisionne: das Balle] or
ris, Laine giester et Ys PRIX
Genin aSe mylesout ¢ 2 bal
des los Vox

MIRACLE MART — Tissus of lsines

  
  
    

    

Pour fauteults en cotin

COUVRE-FAUTEUILS

Convier oe Rig. 371

arise “taste.Cotes ie. .
fonts: rouge. aqua. vert, ton or,
roullle.

MIRACLE MART — Articles de ménage.

 

acheter plusieurs paires de fu-
pour votre fillette. Enter

te en pv I   

POUR FILLETTES

FUSEAUX EXTENSIBES

100%
à aKa saine éastique
Fo Sogsol amavih'e,
Cqusevrs vorides. “Rattan Tb

Rayon dor vétements pour fillettes

    
    
  

     
   

    

tig397ht
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Tissu éponge très absorbant. de belle qualité.

SERVIETTES ‘’martex’’
OttertesÀ un prin record, Achetez des ser.

Ton. Enter itsSao Tesaoels
dv banc et fon or. rants oh
Serviettes Ge bains "ata.nT n
Essule-mains Réq 07 "
BintYea, “
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FINETTE BLANCHE
LARGEUR 17"
Lt wie 7%

supérieure

Profiter de ce

ur 0douillets. veo
MIRACLE MART — Raven des Himes

 

 

   

  
   
  

   

Articles wtlles et fentaisie |

CERAMIQUE ITALIENNE
Grand essortiment pour cham. Wn147 4
pres d'enfants, Dléques, cintres.
titelires ‘’oschonnets”, tmbales. |1, PRIX
accessoires Ge voiles de Dein,
miroirs, brosses, (erdicières, etc.

MIRACLE MART — Rayon
  

      
    

   
tissus: nviens. crioes Senn,a.
um ou marimar
  

 

    
    

 

 POUR DAMES

PEIGNOIRS MATELASSES
Modbles varids. Assortiment de

        
1477

2 PRIX     
 

Le plus fabuleux choix de bijoux pour

coup d'entre eux sont importés.
ueurs, un, deux ou

f Va prix pour celte vente. Venez Faire votre choix

DES BUOUK, DES COLLIERS POUR TOUS LES GOUTS |
le saison des Fi

Des colliers de d.ffér
trois rangs. Couleurs variées. Tout #4 vendu

MIRACLE MART — Rayon de la bijouterie

   

 

Suède #f laine | Importés d'itaile !

 JLEGANTS CARDIGANS

HR1PgoJig] [+eu thoY

wsPie
mix

I laGEEEE 4
bron soir raiesPsM
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MIRACLE MART — Vêtements peur hommes 
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64 La France va comsscier, pendent les six pro-

chaines années, 5 p. 100 de son revenu national
brut aux armes nucléaires, aux fusées et aux bom.

bardiers. Aux Etats-Unis, maluré une politique de

siricie économie, le budget du Pentagone dépasse

850 milliards. En Union soviétique, les dépenses

militaires, en dépit d'une récente réduction, attei-

gnent probablement de $25 à $26 milliards.
Or, lo tragique de l’alaire, c'est que, paradexale-

ment, la véritable puissance des5 pays diminue,

et leur sécurité nationale s’affaiblit en proportion in

verse de leur puissance militaire.

Ça s'explique
Deux savants atomistes américains. Jerome B. ‘

 

Wiesner el Herbert F. York. qui onl eu accès aux se

erets Militaires et qui ont été conseillers du président

Kennedy, expliquent logiquement cetle curieuse situa-

tion

 

Vers 1950, par exemple. 51 l'U 5. en prenant is

risque de représailles, s'était att aux États-Unis,

ues bombardiers qui auraient réussi à lraver-

Yee rrages auraient pu laire quelques millions

victimes. Vers 1960, une atlaque russe. faite à

l'aide de bombes thermonucléaires. aurait lait des di-

taines de millions de merts. Si l’Union soviétique aîta-

quait maintenant les Etats-Unis, on coleule que les

pertes américaines se chiflreraient à environ 160 mil
s.
Or, depuis 1950, la puissance militaire américaine

a peurtant augmenté dans des proportions fantastiques

at elle dépasse de beaucoup celle des Russes. L'un

autre côté, il est de foute évidence, selon MM Wiesner

et York, que “si les Etats-Unis décidaient de détruire

l'U.R.S.S., celle-ci ne peurrait rien faire pour les en

empêcher”. Elie aurait simplement la ressource de

tenter des représailles. Et cependant la puissance mi-

filaire soviétique est en constant progrés. On voit donc

que le problème est sans issue si on tente de n’y ap-

porter que des solutions militaires.
Plans modifiés

Les stratèges américains el russes se voient con-

traints de modifier constamment leurs plans. lls ont

tiré de la balaille d'Angleterre. en 1940, ln conclusion

Qui s'imposait. Les aviateurs anglais ayant réussi à

abattre 10 p. 100 des assaillants nazis. l'Allemagne

avail dû renoncer à s'emparer de la Grande-Bretagne.
«ar elle ne pouvait souffrir des pertes aussi élevées.

Or, précisent MM. Wiesner el York. “a Vére des

fusées thermenuciéaires, la situation est quantitative-
ment et qualitativement différente. JI est facile à une

grande puissance de disposer d'un nembre de fusées

dix fois supérieur à celvi des objectifs à attaquer. Et
il suffit qu’une seule de ces fusées atteigne sen but
pour que l'attaque puisse être considérée comme réus-
sie”.

Par conséquent, le premier asxsaillan( à antomati-

quement l'avantage, d'autant plus que la défense civile
serait d’une efficacité presque nulle. Aucun pays n’est

 

les
ser
de

+  

La première bombe atomique de la Chine.
Qu'avait-on besoin de cette bombe ? Les Etats-U
et l'URSS n'en sèdent-ils pas déjà deux ou tr
fois plus qu'il n’en faui pour faire sauter not:

planeie ?

  

donc assuré de survivre à une aMaque, si cell
lancée avec suffisamment de moyens. El cela vant
pour les deux pays les plus puissants du monde

I! ne reste donc qu'à espérer que des formules

politiques et diplomatiques viendront progressivement

ralentir la course aux armements pour én finir par

les éliminer. Sinon, l'humanité courra au désastre.

’ . __&

Féminisme musulmon
Les vieux routiers de la politique pakinanaue ent

fait des gorges chaudes iorsque Mlle Fatima Djinnah,

sçeur du défunt fondateur de la république. a posé sa

candidature contre ‘l’homme fort du pays. le maré-

chal Ayoub Khan. lis ont dû déchanier. car sa popu-

larité est très considérable, chose étonnante dans un

pays musulman où l'on prise peu d'ordinaire les fem

mes qui veulent sortir de leur condition traditionnelle.

Les théologiens musulmans, pour Jeur part, ont soutenu

qu'une telle candidature enfreint les lois de 1 religion

coranique. Mlie Djinnah a mis & son programme le

retour à la démocratie et les droits de l'homme el du

citoyen, principes peu répandus dans le monde mu-

suman.

Antisémitisme en U.R.S.S.
Un antisémitisme sourncis continue & se manifester

en Union soviétique oil, de 1957 a 1964. ie nombre des

synagogues est tombé de 430 a 92. Les Juifs ne comp-

tent que cinq députés sur les 1.400 du Soviel Supréme,

soit trois fois moins que la normale. Cependant. dans

les milieux israëlites étrangers. espère que Ja situa-

tion s'améliorera en raison de l'accession de Brejnev

au poste de secrétaire du parti communiste soviétique.

car la femme de Brejnev est de race juive. Entre

temps, on a réédité sur disques les discours prononcés

par Lénine en 1919; Un seul des huil discours & “é

omix. celui qui traite de ‘la provocation progremidie

contre les Juifs”

,
On se prépare aux E.-U.

Personne ne sail encore quelle formuie adopteront

les Etats-Unis pour venir à bout du conflit au Sud-

Viet-num : l'escalade, c'est-à-dire l'offensive sur Je

territoire du Nord Viet-nam, l'intensification de Ja

guerre au pays même, où la recherche d'une solution
diplomatique. En attendant. à l'Ecole Berlitz, à Wash-

ington, plus d'élèves étudient le viel-namien que toute

autre langue.

La France hors de l'OTAN ?
Le président de Gaulle a donné ordre à sés princi-

paux collaborateurs d'examiner les répercussions que

pourrait avoir pour 1a France son reirai. de l'Alliance
atlantique et Cu Marché commun, 1} est peu probable,

cependant, qu'il en arrive à une telle extrémité. car

il rencontrerait une opposition {rés sérieuse dans les
milieux d’affaires qui. sous son regne, sont plus pis

sants que jamais.

  

 

 

Spéculation en Jordanie
En Jordanie. des rumeurs — lantuisistes, est-il

besoin de le souligner — veulent que le pape Paul VI
se propose d'avoir une résidence à Jérusalem. Il en
est résullé une (elle vague «de s«péculalion sur les
terrains dans la Ville sainie que le Grand Mufti de
Jordanie a dû interdire a ses fidèles de vendre des
terres aux étrangers.

La méthode Croft
Lassé d'entendre les louanges du ‘paradis commu-

niste‘, l'industriel itslien Henato Crotti, qui posséde
den usines de textile à Capri. a décidé de prendre le
taureau par les cornes. ll offre à ses ouvriers commu-
nistes des voyages graluits en Union soviélique et en
Europe centrale. La plupart en reviennent plutôt dé-
grisés et remettent leur carte de membre du parti.

 Photo historique

Sone ete de - deo oeprite Mcete deedann

Die Miusére de façon dromatique les effets de la guerre sue los populations civiles qui en sont les

victimes impuissantes.

Coup de barre à Prague
La ‘Tchécoslovaquie est de retour sur le chemin de

apres avoir fait la pénible expériencela prospérité
de l'inconvénient qu'il y a à imiter servilement le
“grand frère’ russe. Le pays, qui était le plus indus-
trialisé et le plus moderne des salellites de l'URSS.
a voulu aligner son économie sur celle des Russes. 1
a quadruple sa production d'acier. en négligeant les
prospères industries du verre. de la porcelaine. du
textile et de la chaussure qui alimemaient son floris-
sant commerce d'exportation. Alors que les trans
(chèques tombaient en panne tant leur matériel était
désuet. la Tchécoslovaquie fournissait der locomotives
Diesel dernier modèle à l'Union soviétique. Son niveau
de vie, le plus élevé du bloc soviétique, était descendu
radicalement et les vivres étant venus à manquer. on
avait assisté à de véritables émeutes. Le président
Novolnys'est enfin décidé à modifier l'orientation de
sa politique, recourant à de bonnes vieilles recettes
capitalistes : les investissements sont désormais axés
sur la demande, les ouvriers reçoivent des primes de
rendement en argent sonnant et ies usines déficitaires
sont impitoyablement fermées. Apres quelques mois
seulement, les résultats sont déjà visibles et les épi-
ceries et les boucheries regorgent de victupilles.

la pauvreté en Inde
En Inde. c'est évidemment dans la communauté

catholique que le voyage de Pau! VI était attendu avec
le plus d'impatience, Certains membres du clergé ont
exprimé la crainte que des familles pauvres ne £'en-
dettent pour plusieurs années afin d'assister au Congrès
eucharistique de Bombay. Le problème de ia pauvreté
est l'un des plus angoissants pour les prêtres indiens,
et nombreux sont ceux qui ne se nent pas pour
critiquer les dispositions luxtieuses prises per Var.
chevéché de Bombay pour le Congres. lle avaient
d'ailleurs réagi avec force lorsqu'on à importé a
rands frais du marbre d'Italie pour revétir lee murs
u hall central du grand séminaire de cette ville,

construit il y a quatre ans.

Mandat d'arrêt contre Hitler
Le gouvernement de Bonn vient de }

d'arrêt contre Adol! Mitler. On est Binconvaincque

lo

  

le dictateur nazi est mort à Berlin en 1945, mais
ts ouest-allemands veuient prendre toutes

précautions contre une réapparition de l'ancien chel
du Reich, qui aurait aujourd'hui 75 ans. Après le

prochain, où ra de l'amaistie des crimi-
nels de guerre, il ne pourrait êlre poursuivi,
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La fabrication des voitures et camions General Motors

a repris. La production quotidienne augmentera rapide-

ment et nos usines donneront, sous peu, un rendement

masiteum. Nous désirons remercier sincèrement tous

ceux qui ont attendu patiemment cette bonne nouvelle.

Notre reconnaîsennce s'adresse à bien des gens à tra-

vers le pays . . . nos clients .. . nos fournisseurs... et

nos concessionnaires.

À tous nos clients qui ont commandé une nouvelle

voiture où un nouveau camion et qui en attendent lu

liveuison; nous sommes tout particulièrement touchés

de votre foi en nos produits, de votre indulgence et

de votre compréhension. Maintenant que notre pro-

duction a recommencé, soyez assurés que nous rem-

plirons vos commandes aussi rapidement que possible.

À nus fournisseurs, nous transmettons notre apprécia-

tion sincère et nous leur assurons que, sous peu, nous

repreadrons notre activité normale. Déja vous nous

" aidez grandement ea nous fournisesnt les produits et

les services de qualité dont nous avons besoin pour don-

ner un rendement maximum en un minimum de temps.

Nous remercions nos concessionnaires et leurs ems

ployés-—ves hommes dont la tâche principale est de

veudre et d'entretenirles voitures et les camions General

Motors. Nous savons qu’ils profiteront de cette nouv-

elle occasion pour satisfaire les besoins de transport

de tous les clients.

Ceux d'eutre vous, qui n'avez pas encore commandé

votre nouveau véhicule, vous pouvez, dés maintenant,

acheter lu voiture de votre choix et être assurés qu'elle

vous sera livrée dans un délai raisonnable. Nous joi-

gnons uos efforts à ceux de nos concessionnaires, de

nos fournisseurs afin de euppléer à vos besoins.

Nous croyons sincèrement que nos voitures et ca-

mions 1965 sont les meilleurs jamais construits. Ceci

nous a été confirmé par les rapports enthousiastes

de milliers de clients qui les conduisent présentement.

Faites-en l'essai le plus tôt possible en vous rendant

chez votre concessionnaire General Motors.

Nous vous remercions, encore une fois, et de con-

cert avec tous nos employés, nous vous offrons nos

meilleurs voeux à l'occasion de Nuël et du Nouvel An.

GENERAL MOTORS PRODUCTS OF CANADA, LIMITED

OSHAWA - ONTARIO

CHEVROLET + PONTIAC + OLDSMOBILE » BUICK + CADILLAC « ACADIAN « ENVOY + VAUKHALL - CAMIONS CHEVROLET ET GMC  
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‘ Puri . ——
Quoi de neul à Paris, celle” des Invalides ou près de l'Hôtel‘ su région au cours des deux der-

saison-ci ? !

11 est vrai que New York et

Rome ont pris, ces dernières |

a , une place importante

dans la détermination du mode

de vie, dew goûts et des habi-

tudes, mais il reste qu'encore

et toujours Paris donne le ton

{ les autscs grandes aggle.

mérations.

C'est à Paris, donc, que se dé-

cident la longueur des robes b

dexsin des coiffures et, en géné-
ral, un certain style de vie gui,

partant de cercles restreints. est

rapidement adopté par les jeunes

filles du monde entier.
Une ville blanche .. .

Cet hiver, les Parisiens retrou-

veut leur ville chaque jour un peu

plus blanche, non pas à causé

de la neige, mais grâce à cette

merveilleuse initiative de M. Mal-
raux, ministre des Beaux-Arts.
qui a obligé Paris à faire sa toi-

lette, notamment à débarrasser
ses monuments el ses maisons de
siècles de fumée et d'impuretés.

Par contre, les rues sont tou-
jours embouteillées. C’est qu'il y

a plus de 1,500.000 automobiles
à Paris et qu'elles évoluent sou-

vent sur des voies qui ont été
créées il y à près de 1.000 ans.

Se garer est aussi difficile. si-
non plus, que circuler, malgré la
création de parcs de stationne-
ment souterrains sous la place

  

 

de Ville. Un nouveau parc de sta-
tionnement, de plus 1,000 pla-
ces, ost en construction avenue
George V. Il permettra, en par-
tie, de décongestionner le quartier
des Champs-Elysées. Mais pour

combien de temps ? Cependant

une révolution s'en vient... On
envisage en effet d'adopter, pour

certaines lignes, des autobus à

deux étages semblables à ceux
de Londres.

Une autre révolution...
Une autre révolution, plus for-

midabie encore, est en gestation...

1) est à prévoir en effet que,
d'ici à dix ans, la plupart des

Francais ne consacreront plus
que 40 minutes à leur repas du
midi, qui sera devenu plus léger.
En matière culinaire, il y a

une grande offensive des grilla-
des. On note également une in-
fluence — curieux retour des cho-
ses — de la cuisine de la Loui-
siane. comme les huitres farcies,
très à la mode actuellement.
Que boit-on ?
Du vin, bien sûr. Les boissons

gazeuses, si elles sont de plus en
plus populaires chez la jeunesse,
n'ont pas encore droit de cité
dans les restaurants pour accom-
pagner les gibiers et les poissons.
Délnissé ces dernières années, le
bordeaux revient en force: mais,
lorsqu'on préfère un cru de beau-
jolais, on a Yair d'un connaisseur
xi l'on demande du chiroubles,
vin qui a surpassé les autres de

«un

niéres récoltes. È

Le vêtement
Comment s'habille-t-on ?
Les femmes ont adopté les li-.

gnes des couturiers Cardin. Cha-
nel et Givenchy et celles de Réal,

!le fabricant de prêt-à-porter qui
| habille Brigitte Bardol. Les cou
leurs a la mode sont le blanc, le
|tainage grége et le noir.

| La chaussure a un talon plus
bas et plus épais et les fourrures
se portent à l'intérieur en dou-
blure, quoique les manteaux de
fourrure ‘à la canadienne” soient
de plus en plus nombreux.
Les coiffures, elles, sont inspi-

rées pur Dessange, Alexandre ou
Carita. Cette année, elles sont
classiques. Le cheveu est plutôt
court, sans échalaudage compli-
qué. Les jeunes filles se coiffent

jet s'habillent à la Sylvie Vartan.
jeune chanteuse de la nouvelle
génération. |
Mest très à Ja ques, chez les
unes également, de s'habiller aul
larché aux Puces, d'y trouver

des vêtements des surplus améri-
cains et de les arranger en leur
donnant une retouche française.
Quant aux hommes. c'est Car-

din qui inspire les tailleurs et les
confectionneurs. Sa manière mé-!

| lange Je style anglais el le style
italien.
Et la note française, dans ça

comme dans tout ce qui se fait |
en France, ne manque sûrement
pas.

   

Hiver comme été, il faut que la vie artistique batte son plein
à Paris...
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Sur le lac des Deux-Mon‘agnes

Des régates de toboggans
par J.-C. Fortin

Plus de 200 concurrente. ve-

nus des quatre coins du Qué-

bee, de Ontario et probable

ment même des Etats-Unis, par-

diciperont les samedi et di.

manche Z el 3 janvier 1965

aux “régates” insugurales du
Cruiser Bowl. L'événement
d'une durée de 48 heures
déroulera sur le lac des Deus
Montagnes, à la hauteur de
Hudaon. Au lieu de voiliers vu
de canots automobiles, on ver-
va a loeuvre des tobopzans
motorisés qui participeront a
1 épreuves différentes.
‘De tels jeux d'hiver sont ex-

trémement populaires aux Etals-
Unis de même que dans la pro-

® —__
spectateurs et spectatrices de
tout Age”, dit M. Dudley Reid
de Hudson, municipalité a 34 mil-
les à l'ouest de Montréal. M.
Heid s'est adjoint comme colla-
borateurs hon nombre de respon-
sables des régates nautiques te-
nues à Valleyfield en juillet de
chaque année.

Sévères restrictions
Seuls les toboggans motorisés

répondant aux caractéristiques
dex fabricants pourront partici-
per, à l’une ou l'autre des dix-
uit épreuves. On refusera la

permission de s'inscrire à tout
candidat qui se présentera avec
une autoncige miniature dont la
puissance du moteur aura été
“’soufflée””.
disputées le samedi 2 janvier et
autant le lendemain, entre midi
et 4 h. 30 de l'après-midi. Les vince voisine; aussi, on s'attend

à la venue d'au moins 30,000

 Velci deux des nombreux modèles de potes
premières . er sur

bec. On attend la venue de plus de 200 concur

épreuves, de trois longueurs cha-
cune, sont divisées en six catégo-

    
  

Neuf courses seront| 4!

gies dressées selon la cylindrée |avoir mis sur pied un tel specta-
de chaque moteur. Ce sont les |cle en plein air pour répondre à
suivantes : celle des “Snow Crui- |un besoin réel : celui de prouver
sers” de 360 cc., celle des “Snow |la versatilité des rapides petites
Cruisers” de 152 et 252 cc., celle

|

autoneiges. De plus, ces engins
des “Sno-Ro". de 250 et 300 cc. peuvent élre pilotés en toute sé-
et celle des “"Ski-Doos”, de 165 et

|

curité, aprés un apprentissage
250 cc. trés bref, par tous les membres

Une épreuve spéciale mettra de la famille. ;

aux prises les maires de muni-| Om a choisi le début de jan-
cipalités à l'ouest de Montréal,

|

Vier 1865 pour la tenue de ces

tandis qu’une autre groupera des

|

légates, parce que le lac des
personnalités de la presse écrite, | Deux-Montagnes est alors recou-

parlée el (élédiffusée. Ces der- vert d'une épaisse couche de
miers concurrents se disputeront

|

glace sur laquelle on peut s’aven-

un trophée spécial Scheniey. turer sans courir le moindre ris.
Le dimanche après-midi, on Ue ‘audrait quune terrible

présentera une épreuve de souque tempête de ree s'abatte_ Po
sur glace, une course automobile | ÎLE Lou re Le cet vêne-
ui promet d'être fertile en émo- Ment qui promet de faire épo-

tions de toutes sortes. une épreu- easesseosseese

ve de ski-joring et une où des
skieurs seront tirés par de ra-
pides chevaux.
M. Heid et ses adjoints disent

 

 
LONDRES. — Entre l‘Indoné-

sie et la Malaysia, la guerre

“cieuse.

Cela n'empêcne qu'on lâche

gle, que

abat des hélicoptères, et que
l'on procède à des actions de
guérilla tout le long des fleu-

Partex & la conquéte

Profitex des facilités

 Kilométrage illimité ~ A,

  

 

    

SERVICE EUROPEEN DE
les 1 et3 janvier

a patentespailleparticiperont

*

deol ove. 1176, rue Drummond — Tél.

de tous les coins de la province, de l'Ontarie, et

 

| n'est pas officielle, mais offi-

des parachutistes dans la jun-
l'on engage des

chasseurs de têtes, que l'on

[930100]JJ UT(TOUTEA

d'ACHAT ou LOCATION
RENAULT - SIMCA - CITROEN - FIAT . VOLVO

PEUGEOT . VOLKSWAGEN - PANHARD - TAUNUS,etc.

Choix dans toutes les marques européennes
rance et permis Internationaux.

Livrason dans toute l'Europe avec garantie de rechat en dollars.

RESERVATION d'Hôtel - Avions - Bateaux — MONTREAL

e a

motorisés
| que”, précise le publiviste Reg-
gie Fyfe de Montréal. 1] ajoute
que des vendeurs ambulants of-
friront des boissons et des vivres
chauds aux participants, qui as-
sisteront graluitement au specta-
cle. On veillera a protéger le
mieux sible les spectateurs
contre le froid vif à l'aide de
haies faites de sapins de Noël et
par l'utilisation de barils métalli-
ques remplis de charbons ar-
dents.

Histoire d'éviter tout risque
d'accident. on inlerdira aux con-
currents qui ont un ou plusieurs
“p'tits coups” de prendre part
aux épreuves. Quant au station-
nement des automobiles. il est
laissé à la discrétion de chacun.

 

‘Guerre ‘’malaysée’ en Indonésie
|ves tropicaux. Puis ç'a été le
tour des Mata-Haris.

Le gouvernement de Dja-
karta a accusé la Malaysia
|d'avoir introduit clandestine-
ment 60 belles espionnes en
territoire indonésien, dans le
but de troubler et de débau-
cher des ministres et hauls 

| fonctionnaires du gouverne-

ment.
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Beaucoup étant bouddhistes, la Noël y est encore peu répandue, mais...

Au Japon, on fête le Nouvel An
durant quinze jours d'affilée!

par Virginie Boulanger

Pour célébrer l'an nouveau,

les Japonais jouent aux cartes,

ft ne fuut pas croire pour

autant qu'ils out des fêles insi

pides et sans couleur locale,
Bien au contraire ! Pendant
ces 15 jours de réjouissances,

on suspend toutes les activités
habitueHes dans l+s villes et
villages, tellement qu'il devient
même quasi impossible pour
quiconque de # procurer le
moindre tube de pâte dentifice.
Pour ce qui est des curtes, pré-
cisons que le ’hykunin isshue”
se joue uniquement pendant
cette période de l'année. M.
Yasutada Suzuki. consul géné-
ral du Japon au Canada depuis
août dernier, nous explique
dans les lignes qui suivent cer-
taines coutumes (xpiques de
son pays qui vont cours à l'uc-
casion du Nouvel Aa.

  

“Noél n'existe pas au Japon,
commente M. Suzuki duns un
française impeccable. Du moins
pour la majorité des Japonais,
qui pratique la religion boud-
dhiste. Cependant, les petits Ja-
ponais n'y perdent pas au chan-
ge. Trois jours durant. on célé-
bre dans les familles. tandis
qu'un quatrième jour est consa-
cré aux réunions sociales et mon-
daines. Au Japon le Nouvel An
est une grande fête nationale, en
plus d'être une fête familiale.”

Darts un souci de précision, M.
Suzuki explique que la Joël n'est

lois pas inconnue des Japo-
nais. Il croit même que cette
fête gagne ‘u terrain chaque an-
née auprès de la population. La
Noël commerciale, du moins’ ..
Au Japon comme à Montréal, il
y a les commerçants qui en pro-
fitent pour faire des affaires d'or. !

Le premier jour...
“Officiellement. les ler, 2, 3

et 5 janvier sont consacrés aux
célébrations du Nouvel An, pour-
suit M. Suzuki. Le premier jour
de cette fête es. consacré à la
visite des temples paroissiaux,

y honorer les dieux du
Bonheur. Toute la famille, dans
son apparal le plus somptueux,
participe à la visite des sept
dieux du Bonheur, qui sont les
divinités les plus populaire du
Japon. Dans tous les coins du
pays et dans chaque ville, on

trouve des temples dédiés à l'un

ou à l'autre dieu. On leur rend
hommage en tout temps de l'an-

née, mais surtout au jour de l'An.
Ce jour-là chaque temple vend.‘

comme porte-bonheur, l’image de

son propre dieu, mais se garde

bien de vendre aussi celles des
dieux rivaux. Pour s'assurer d'un
plus grand bonheur, il est con-

 
seillé de se procurer l'image de |
ces sept dieux. Les Japonais des

grandes villes. ceux de Tokyo
notamment, consacrent done leur

première journée visiter les

sept temples des sept dieux. Dans

les petites villes où il n’y a qu'un

temple, les bonnes gens s'en ren

mettent à leur dieu unique et

consacrent le rest: de la journée

à visiter parents, amis et con-

naissances. À chaque demeure,

on trinque et on mange des pl ;

tes de riz et des mandarines.
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i “Le deuxième jour est voué

  
   

   

    

  

ué (frondes,suggèrelebonheur qui
se développe au cours de l’an-
née; l'orange, ‘’daïdaï’’ en langue

aux cérémonies inaugurant di-
verses activités qui ont pour but
d'appeler les bénédictions des japonaise, est homonyme du mot
dieux sur cette année qui débute qui signifie: ‘de génération en
C'est le jour où les tiers se! génération: et la langouste est
mettent aux exercices calligra-
phiques pour la première fois.

‘Le troisième jour est réservé
aux x. Dans les rues et les
terrains vacants, les fre]

elle aussi un symbole de longue
vie, à cause de son dos courbé.
Avec la langouste, les Japonais
souhaitent à leurs parents et
amis Je Jouir June longue vie

jouent au cerf-volant tandis que |AY

É

ce due eur dos se
les filles s'amusent avec des pr courbe comme celui de la lan-
quelles décorées de dessins of Souste.

‘e “leurs en soie. Dans 1,300 foyers japonais

Une coutume intéressante du Québec
“Une des coutumes les plus’ De l'aveu de M. Suzuki, l'ap-

intéressantes qui marquent les parat extérieur. notamment dans

célébrations du Nouvel An. au, les rues les plus passantes, n°24

Japon, est peut-être celle du 3) pas moins commercial que celui
janvier. Tout le mcnde retourne; de nos grandes villes occiden-
alors au bureau, à l'usine, etc. tales. On y construit des ba-
non pas pour y travailler mais: teaux énormes où sont placées
pour y festoyer. En effet, la tra- les effigies des sept dieux du

dition veut que le patron reçoive bonheur. Toutes les rues sont
ses employés et que, dans la illuminées de lanternes et +

mesure du possible, il leur dis, rées de ballons de banderoles, |
tribue des présents. C'est une | etc.
manière fort agréable d'amélio-: Dans les quelque 1.300 fayers

ter les relationsentre patrons japonais du Canada, on célébrera
et employés, mais ce n'est pas le Nouvel An selon les coutumes
obligatoire,On roi ue [ete orientale ou occidentale, ou en

vi alu mpé- | les m , selui v
rial, qui a choisi le 5 janvier | ant, selon que fon sera de

pour recevoir les hauts diæni-|de la troisième génération ins-
taires et les membres du gou-  tallée au pays.

vernement. ' Son premier Nouvel An cana-
“Les décorations extérieures dien, M. Suzuki le célébrera au

 

et intérieures tiennent une place| milieu de sa petite famille. Avec |

aussi importante que dans la/son épouse et son grand fils,

civilisation occidentale, m'affir-| étudiant à l'Université de I'An-

me encore M. Suzuki. Le ‘’kado-

|

cienne Noblesse de Tokyo, qui
matsu” — branches de pin dis

|

profitera des vacances des Fires

postes artistiquement — décore

|

pour faire un saut au Canads.

a porte d'entrée des maisons, à| Avant de laisser partir les re
l'extérieur comme à l'intérieur.

|

présentants du Petit Journat, M

Derrière chaquebranche de pin.

|

Suzuki a tenu à leur répéter avec
sont placées trois tiges de bam- une courtoisie toute japonaise
bou. Au-dessus de cet arrunge- | qu'il est très heureux de connal-
ment, on suspend le ‘shima-'
nawa’, appelé aussi la corde ta-

 
la première, de la deuxième ou |#°"   

+Phuto Gilles Corbailh

Son Excellence Yasutada Suzuki, consul général du Japon à

Montréal, qui fêtera .on premier Nouvel An en terre canadienne.

tre les Canadiens et de vivre froid, et on m'affirme que je n'ai

parmi eux. ‘Une seule ombre it! encore rien vu. Vos demeures

tableau, avoue-t-il, en regardant| et les édifices publics sont fort

pensivement le fleuve qu'une

|

confortables, mais je crains beau-

neige molle recouvre lentement. | coup le froid quand je dois

je trouve que c'est déjà très sortir”

 

bou. Il s'agit d'une corde con

fectionnée de touffes de paille;

et de bandes de papier blanc Je

différentes longueurs.”

Si, en Occident, on trouve des
Pères Noël, des étoiles, des chan-
delles, des crèches et des cou-
ronnes confectionnés en série et
souvent “made in Japan”. au

Japon, par contre, chacun con-

fectionne avec le plus grand soin

et avec un art consomme ses ro

pres décorations. On y trouve

surtout des décorations de bran-
ches de pin, de tiges de bambou.
de feuilles de fougére, le tout

agrémenté d'oranges el de lun
goustes. Ces accessoires ne sont

cependant pas choisis au hasard
Ile ont une signification. Le pin
symbolise la longue vie: les tides

de bambou, constance et vertu.
la fougère, avec ses nombreuses
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Explorez le Mexique, ce superbe pays qui aille un
passé mystérieux à un présent dynamique. Seuls-
ment 8% heures de voi direct, en Superjet DC-8,
séparent Montréal de la capitale ensoleillée du
Mexique. Visitez Mexico, Acapulco, Puerto Vallarta,
des villes qui vous enchanteront. Séjournez dans des
hôtels de grand luxe ou des auberges accueiflantes.
Tout est si peu cher au Mexique, Et une excursion
Jet-économique de 1/ jours—Montréal-Mexico—ne
coûte que $226, aller et retour (séjour minimum: 41

urs), Mexico vous ouvre la porte de l'Amérique du
ud par ses vois sens escale à destination de Lime,

puis vers Santiago et Buenos Aires. Consultez votre
agent de voyages ou le Canadien Pacifique, 861-2061. 
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“De temps en temps, j‘attelle ma chienne pis je vas chercher

Par un froid
qui frise
le zéro,
Charies,
encore

costaué, sort
en bras de
chemise pour
ceuper son
bois à la
sciotte.

—

Le “building”
ites

littéralement
enfoui

derrière une
véritable

barricade de
vieux poêles,
de blocs de

ciment,

fer-blanc . ..

du bois peur chauffer .. .”

 

     

i-Charles, l'ermite du Cap
| “building” esl lui-même littéra-
“lement enfoui derrière une véri-
fatile barricade de vieux poéles,
de blocs de ciment, de pneus, de
panneaux publicitaires, de cuves,
de poubelles, d'échelles et de per.

Texte: Audré Béliveau
Photos: Clément Boulanger

Ti-Charles Courteau, c'est
Fivrogne dont on se moque,

oaTeamia

|

Chcoflées d'anembraties ce
nisires de fer anc. .

Quand ils le voient apparei- fendu par trois chiens fort

tre, les enfants se cachent. Si bruyants.
Charles, histoire de se repo- Son royaume |

ser un peu, s'assied sur une — Mn chambre, là où je cou-;
che pis où je fais ma prière,

marche d'escalier et se met à m'expliqua Charles, c'est une ca- |
prêcher la bonne parole, les | bane 4 péche que mon défunt pè-

enfanis sortent prudemment

|

re avart fait construire par son;

de leur refuge et, peu à peu, beaupère- sille mesureeure nt pied
"à ur. .

viennent faire cercle autour de i à cmd ane. je me suis bâti une

lui. tallonge avec des “tags’’ de char.
Vestige d'une autre épe- J'avais sacré de la tôle pis du

jue, personnage quasi légen- | KIos cartron par-dessus ça, mais

lire, Ti-Charles est deveny!Y. 2 fallu que j'âte le cartron.
une sorte de grand Lustucry c'était devenu un vrai nique à pu-.

ur toute une population.) Pas (le solage. La lumière du

is plus qu'ivrogne et plus’ jour filtre à peine par les car-|

que Lustueru, Ti-Charles, au |reaux. Comme Charles n'a pas:
ji l'électricité, c'est à

ok c'est un grand philoso. |1) qu'on s'éclaire. Les urs |
der deux som recouverts

Au Cap-de-la-Madelelne. oii il|de calendriers, d'images pieuses,
est né et ob il mourra sans |de factures. Quel es photos dé-
doute, notre homme habile un ex-

|

conpées dans des journaux : Jean
traordinaire domaine perché sur

|

XXII, Pie XII. une taverne, et |
une butte, au bout d'un sentier

|

deux femmes. “J'ai découpé cel-;
de bâcherons, à une centaine de

|

ie-là parce qu'elle ressemble
pieds de ln voie ferrée et à proxi-|mu femme. pis celle-là parce
mité de l'ancien dépotoir muni- qu'elle ressemble à ma fille .. .”
cipal. La cabane de Charles, ce L'ensemble baigne dans la suie.
qu'il appelle son “building”. con- |Aux murs, au plafond, partout. |
siste en une ancienne cabane à d'innombrables chapeaux et cra-
pêche à laquelle il à ajouté une votes,
rallonge faite de traverses de| — Dehors. dit Charles, j'ai une.
chemin de fer recouvertes de. pincière pis une valise. Je mets
vieille tôle et de carton. À quel-|mon manger là-dedans l'hiver,
que pieds de l'édifice principal,

|

L'été, je le mets dans ma tonne
un petit hangar, une toilette ex-|d'enu de dégouttières r le
térieure et le “parc”, ob une fo- conserver. Si ça pourrit avant

rêt miniature abrite plus où

|

que je le mange, je le donne aux

   

    Moins une dizaine de vieux fau-/ chiens, D'ailleurs, les chiens, y
teulls vétustes recouverts «pour |oni par à se plaindre. Y a pas
I'hiver) de pidces hétéroclites ou

|

longiemps, j'a une tête
Je reconnais notamment quelques

|

d'orignal que des avaient
vieux capots d'aut es. Le' ‘’dompéc’’ pas loin. Je l'ai appor-

tée au “building”. je l'ai fendue ; l'ordinaire. V a fallu que j'édu-

d'un coup de
ce temps-là je laisse les chiens
la débiter

La vie d'un homme
— Charles, quel âge avez-vous?
— J'ai 6€ ans révolus, du 22

juillet passé.
= Vous Hes d'une famille nom-

breuse ?
— C'était moi, le le
— Racontez-mel votre vie.
— Ben, c'est pas sorcier.je suis

venu au monde au Cap, j'ai
à l'écoie jusqu’en cinquième ar
née, pis. comme mes frères
étaient d'âge militaire. mon pére.
qui était “ingenieur boiler ma-
ker”, nous a toutes amenés en
Abitibi au commencement de
la guerre de 'I4. On a pris des lots
la-bas, comme colons. Pis on est
revenu sur la lerre par icitte.

| J'ai resté là jusqu'en 1830, pis je €
lsuis revenu au Cap. En 1933, je :!€ dans les environs.
Ime suis marié avec une Russe. —
Je l'appelle ma Khrouchichev a
c'Uheure, mais je l'appelle pus
souvent, parce qu'elle est partie
avec un autre homme depuis
1640. Ma femme, quand je l'ai
mariée, elle avait 18 ans pis à
“free-lanchail” pas encore dans
ce temps-là, Mais après

 

  

 
té | quête des

,s'en fail sentir.

hache. pis depuis que ms Noire-a-cochon. Pis une:
bonne lois je me suis tanné d'el-
Je. Une femme qui pose les piè-
ces à côté des trous, ça fait pas.
Je l'ai amenée à l'autobus, j'y ai
donné un billet d'autobus pis un
coup de pied quelque part, pis
J'y ai dit de prendre le large. À
t'Uheure. les femmes, c'est fini
pour moi.

— De quel vivez-vous ?
— Je retire mon allocation d'in-

valide du gouvernement,
fois, quand je n

Surtout l'hiver.
Les temps sont durs

— Où quétez-vous ?
=— Un peu partout. J'ai des pis-

tes derriére moi ! J'ai même été
du côté américain ! Aux Etats,
j'ai frappé des maisons de 10
piasses ... Des fois je vas en
Gaspésie, mais d'habitude je res-

2-vous parieis à Trois-
| Rivières ?

— Rien que chez Mame Balcer,
Ja soeur de Monsieur l'honorable
{défunt Premier ministre Duples-
1 sis, pis à l'évéché. Eux res,
| J'ai pes besoin de leur demander.

is me connaissent, pis quand y

 

en me voient ressoudre, y savent

 

mise à boire du wiskiki al- quoi...
leravec n'importe qui. Ça pou-| _ gt au Cap?
vai pas marcher comme ça. — Je quête pas au Cap. Oh!

La Noire-à-cochon cent pas que Pi lice me lais-
— Depuis quand habitez-vous

au building ?
-— Depuis 1962. En juillet. Au

commencement. J'étais toul seul.
mais a pris une femme plus
tard. J'ai resté avec ce crachoir

blic-là pendant quatre ans. Je
‘appeiais ‘ma Noire-à-cochon”.
je sais pas pourquoi. Je sais pas |
comment que ca se fait Quon
s'était amouraché ensemble
C'était une femme qui savait mé-
me pas faire de spécialité. en cui-
sine. dessert, à connaissait
pas ça. Moi. ma défunte mère
m'avat montré au tmoins & fare pas Je mal,

| serait per aire. elie me laisserait
| faire. ‘autre jour, je suis même
allé quêter au poste! Ÿ m'ont
toutes donné queuque chose, ex-
cepié un qui avait pas une cen-
ne. tapport qu'y avait laissé tou-

{te son argent sa femme. Les
i polices, pour moi, c'est comme
der freres. L'été, y viennent pren-
dre le fraie dans mon parc,
ben y viennent aux bleuets.
Avani. quand y me voyalent
chaud dens la rue, y me met
taient en prison. Mais le défunt
shérif leur a dit que je faisais

même ai j'étais

 

 

«| vailié pour Maurice,
Nen, j'igner.

chaud pis que je parlais de Mau-
rice sur la voie publique. Moi,
uand je bois. me ça parler
lu défunt Maurice. Le shérif a

dit que parler Maurice sur la
voie publique. c'est par sacrer.
Ça fait qu'à c'l'heure. quené Ja
police me ramasse. ¥ mm’aménent
me dégriser au poste pis y me
relâchent lousse. ou ben y vien-
nent me reconduire c° boilding.

Et la santé, ca va?
— M‘avez-vous dit que vous

aviez une pension d'invalide ?
— OQuais ... Je suit invalide

depuis 1957. Je suis pris du coeur,
pis je suis asihmatique-bronchite
chronique reconnu par les clini
ques. A part de ça j'ai eu la
Erippe espagnole. J'ai passé pro-
che de mourir 1rois loir. mais
le Bon Dieu veut pas de mos pis
le diable non plus. En ‘46, j'a; été
opéré pour la vésicnie biliaire. Y
m'ont enievé deux grosses ro
ches d'un pouce dans la vésicule.
a, c'est a part des peliles ...
en avait assez que « J'honc-

table défunt Premier ministre
Duplessis avait attendu pour bé-
tir son pont. y aurait pas été obli-

 

 

  

 

gé d'acheter des roches. j'y au
Fais donné les miennes pis ça au-
Trait été assez ... Après mon
opération, j'ai eu ma ménopau-
se...
—Vetre quel ?
— Ma ménopause ... Mon re-

(tour d'âge !
maudit ! En
pour la prostate. pi
ce temps-là que j'ai des rhuma-
tismes.

  

— C'était un ben bon homme,
travaillant, généreux ... Moi,
j'allais le “bommer” au Farle

ou ment, II m'envoysil porter 30
piasses par son secréinire parti-
culier. overvoux que j'ai Ua

moi ?
. Qu'avez- vous fait ?

Suite à la page 4)



La Canadienne françaiseRia bocce Elle étudie la musique des Bengalis
missionnaire laique

ou Pakistan

dende pour mieux comprendre leur mentalité

JOURNALŸ

en page A-42

  

Ses étrennes?

Il les porte en lui...

et pour lui

ce sont

les plus belles!

Pierre Létourneau

veuf passer un

" . =

sans nrimoorions, - -rME

sans crécelles...
Voir notre

photo-reportage

en pages A.36 et A.37

  
L'auteur de

“A l'Ouest rien de nouveau”,

Qu [
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KLEvandovo Par rancune, un grand écrivain est
reste banni
de ‘Allemagne.

en page A-26
Var ro cie exclu de son pays depuis trente ans
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Rancune tenace
Voici un fail très peu connu. mais qui, pour les historiens;

de la littérature de la première moitié de notre siècle, restera

digne de... remarque: "Marin Remarque reste banni

de sa ville natale. un tiers de sièvle après avoir élé privé «de
sa nationalité allemande par les nazis !

Erich-Maria Remarque n'est sans doute pas le plus grand

écrivain allemand du XXe sièvle, mois il est l'auteur d'un livre

qui fut le best-seller des livres atiemands de tous les temps: |
“A l'Ouest rien de nouveau”. Ce roman de guerre — celle de

1914 —, qui fut porté à an aver succes el montre les solcut-

allemands du premier conllit mondial tels qu'ils étaient, sans
faux romuntiame, sans fausse grande éloquence, n'avait pas
enchanté les compatristrs de l'auteur déjà avant l'avènement du!
nazieme. La première du film dans va ville natule, & Osnabriick. I

« provoqué -- dés 19:32 des incide: '
Aussi, après le triomphe du national-socialisme, Remar-,

que -— dont le vrui nom est Kramer et qui est d'origine,
israélite, à été dépossédé de ‘a nationalité allemande et Osna-'
brüek l'a ruvé de la liste de res citoyens. !

Comme lun d'autres écrivains. savanis, artistes, Remarque |
a dû émigrer. IV s'est installé duns le Vexin, en Suisse, où il à |
acquis la nationalité helvétique. !

  

   

  

 

   

 

 

  

ERICH-MARIA REMARQUE ... Un tiers de siècle après l‘im-
mense succès de son livre A l'Ouest rien de neuveau”, les

Allemands lui tiennent encore rencune.

Après la guerre. l'auteur de “A l'Ouest rien de nouveau”
se verait montré peut-être moins rancunier qu'Einstein ou
Thomas Mann. qui ont refusé de redevenir Allemands, si son
per sa ville d'or avaient lait un geste pour effacer le

nteux geste des nazie.
Mais Osnabritek, malgré certuines suggestions libérales, n'a

rien fait et lorsque la ville à déverné récemment l'annuelle
médaille Justus Miser, en souvenir d'un des artisans de la
Paix de Westphalie et qu'il Hait question de la décerner à
Erich-Maria Remarque à l'œ son 65e anniversaire
le con municipal a “été” la proposition, comme “inop-

portune”.
Trente ana après son déparl en exil, plus de dix-huit ane

après la fin du nazisme, Remusque reste donc — moralement
banni de son pass.

A.V. CHOLLEY

4800800080
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Viennent de paraitre
Un Bill 60 du tonnerre, par Eloi de Grandmont, Louis-

Martin Tard, Normand Hudon. Nombreuses caricatures et
photos. Editions Leméac.

Aves les vieux mots, par Gilles Vigneault. Recueil des
paroles de ses chansons. Editions de l'Arc, 94 pages.

Au coeur de la rose. Pièce en trois actes, deuxième ver-
sion, per Pierre Perreault. Illustrations hors-texte de Claude
Sabourin. 128 pages. Une édition Besuchemin.

L'admirable Juif maître chez nous, per Hertel la Roque.
pages. Sans nom d'éditeur.

le conversion de le ponsée chrétienne, per Fernand
Dumont. Les Editions HMH., collection “Constentes”. 238

pages.
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“deaux jusqu'au 31 décembre. Ex- que ce réalisme sans lequel il

 

‘’Un bill 60 du tonnerre”
Trois grands esprits ent collaboré à la compesition d'un ouvrage humoristique et illustré :

“Un bill 64 du tonnerre” {Editions Leméac), qu'ils ont lancé la semaine dernière, au Cercle

Universitaire, en présence d'une foule d'invités distingués. Ci-dessus, les a sors (ousis >fou
sutogral ,che à droite), MM. Elei de Grandmont, Normand Hudon et Lovis-Martin Tar

pour M. Paul Gérin-Lajeie, ministre de l'Education debout à gauche), un exemy de leur

œeuvre. On voit aussi (debout, à droite) M. Jean Morin, directeur général des aieliers Pierre

Desmarais et trésorier de la Fédération libérale de la province de Québec.
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Les Ecrits, tome 18

Un panorama de

notre production
par André Major «

    

Musée des Beaux-Arts
GALERIE DE L'ETABLE. —

Femmespeintres du Québec. Jus
qu'au 21 janvier.
RETROSPECTIVE J.B. BARNS-
LEY (1861-1929). — Peintures i
l'huile, aquarelles et dessins
Jusqu'au 24 janvier.
GALERIE X11. — Exposition de

esetgraveurs,dune 5jun; Cr aui fait Vintérét des Furite
vier. !du Canada français, c'est que
CROQUIS ET COSTUMES, tés ement ils nous présen-

SHAKESPEARIENS, — Choix de te panorama de notre pro-© iy 2 vee
a priry ‘Shakexpearcon Fen duction. Tous les genres litté-

val Foundation of Canada, Jus. Miter v sont présents: el de
qu'au 31 décembre. «plus en plus la porte est ouver-
AU VIEUXCARRE te aux jeunes, ce qui donne à; E gern, le AT I A

rue Saint-Denis’. — Toiles réven- Celle enlieprise un élan mou
veau: si les jeunes écrivains +tes de Lucien Lalancette. Jus.

awa4 janvier EXANDET «peuvent publier, l'éditeur pro-
GALE ALE. RM file du mé 8 ' aNorth” Beverly Drive. Govern lite du même coup d'un ac

Hills, Californie. — Exposition
de peintures de l'artiste montrés-
lais Michel Rostand. des textes, une autre,
CENTRE D'ART DU MONT- Dune le dernier tome ‘1’. on

ROYAL (rond-point de ls voie; trouve, comme dirait M. Ethier-
Camillien-Houde). — Collection | Blais, “du meilleur et du pire”
Peter Dobush. Jusqu'au 10 jan Les deux pièces de Robert Elie

vier. ALS décoivent : son symbolisme est
L'ART FRANÇAIS 1370 ouest. trop abstrait, et, pour reprendre

irue Laurier. — Exposition-ca- ne idée de Toupin, il lui man.

  

croissement du public lecteur.
Cela est une chose, la qualité

 

Le P. ERNEST GAGNON si.
son étude vaut d'être ap-

profondietion Henri-Jacques Masson tourne à vide, Côté documents
Jusqu'au 31 décembre. bistoriques, les Ecrits font un

| GALERIE AGNES LEFORT excellent (ravail : bien des tex-
11504 quest, rue Sherbrooke’. — lex. vieux comme la Conquête
1, Secipture précolombienne, Il."le Régime français, y sont

| Estampages sur cuivre des XIVe délerrés
et XVe siècles. Ill. Eaux-lortes “Les écrits

Pour ce qui est des études.
de maltres européens. Jusqu'au

11964, celle du pére Ernest Gagnon su:
31 décembre.
GALERIE MORENCY '

j l art africain valait qu'il l’appro-
fundirse — ce sera pour plus

“rue Saint-Denis. — Oeuvres de

tard, je suppose. Maurice Trem-
René Richard. Jusqu'au 30 dé-
cembre. ;
Y.M.-V.W.H.A, 5500, avenue blay. lui. dans un style souple.

Westbury. — Exposition de pein. Nous familiarise avec les con
lures et de pasteis de H. Shioss- (eplions contemporaines de la
\berg. Tous les jours, sauf le ven- ‘sociologie en les appliquant au
ldredi soir et le dimanche. phénomène de la société de mas-
| CENTRE RECREATIF MAI se Du Voyage sans suite de Ros.
 SONNEUVE 13000, rue Vian: — sel Vien je ne dirai rien, détes-
Exposition de photographies. ilant ce genre de littérature

CENTRE D'ART DE L'ELY. quand il n'a pas le charme mag
SEE (35 ouest, rue Milton. — que el Jétrangeté qui font la
Exposition de bas-reliefs lumi- beauté des récits de Cendrars.
neux de Marie Merola. La nouvelle de Paul Chamber-
CENTRE D'ART DE L'ELY. land, je crois qu'elle est ratée

SEE (35 ouest, rue Millon). — [parce que le ton est faux et
Expositiond'oeuvres récentes de ; l'écriture fuatidieuse.
Ghislaine Fuuteux.
GALERIE NOVA et VETRRA °°°°°0000000

(Collège de Saint-Laurent. 625.
boul. Saiite-Croix). — Exposition |
d'oeuvres de Mario Merola. |
GALERIE MARTIN (1380 ouest.

Celle de Lise Bourget, eh bien.
celle-là mérite qu'en s'y arrête:
on y trouve une Ame vibrante.
une sensibilité qui a prise sur
les choses et les transfigure.

La poésie
Quant à la part de la poérie.

me voilà bien embarrassé: la
pudeur me commande de me
faire «ur mes poemes. pour pas-
ser aux poemes de Jean-Pierre
Lefebvre: Le Temps que dure
l'avenir, Si celte poésie est par-
fois pauvre en images. sa respi-
ration, son souffle et une certaine
farce d'évocation rachétent cetle
faiblesse, bien que là encore il y
ait manque d'épaisseur, de poids.
Avec les Ecrits. nous thtons le

pouls de notre vie culturelle: la
anté n'est pas si mauvaise que
ca! Mais ca pourrait alier mieux.

TES Ten Verte 6e Canada franeals.
tome IR. 1064

“Elémentaire, cher Watson”
rue Sherbrooke'. — Petite expu-
sition pur Jori Smith. Un manuscrit original, écrit de la main de Sir Arthur Conan
CENTRALE D'ARTISANAT DU : Doyle, et narrant une des aventures de Sherlock Holmes à été vendu

QUEBEC ‘1450, rue Saint-Denis’. |à Londres pour 4,500 livres sterling ($13,500) à la Maison Diet,

— Exposition de 50 artistes cop-| ja New York. U rele . G
sistant exclusivement en quelques in parte-parole des encenteurs Christie's, de Len-
aspects de Moniréal. Jusqu'au ÿ|dres, révèle que le manveerlt, “Aventure de l'interprète grec”, fui
janvier. Fermée le dimanche. acheté au nem d'Adrian Conan Doyle, le fils de l'auteur.

  

   

 

 



Les ‘derniers arrivés
Voici un bref compte rendu

de quelques livres, parmi ceux

qui mous parviennent lu Cana.
da aussi bien que de l'étranger.
Nous nous excusons si parfois

nous n'en parlons pas des leur

arrivée. Leur nombre est trop

grand.

Eves de Paris, photos de
Paul Almasy: Amis des bêtes.
par le De F. Méry. Editions
Maraboui Scope. Albums pho-
tographiques avec lertes erpli-
catifs. 144 pages chacun.

Voici une nouvelle série Ma-
rabout qui représente. affirme-t

‘te Use di l'an 2007 I
les albums photographi-

q de luxe, s'ils séduisent la
majorité des lecteurs, se vendent
icticilement par qu'ils sont

La première révolution

cu

  

nouvellesont mis en vente, deux
par deux, dans une boîte-présen-

ir.

VOTRE VISAGE, MADAME
par Josette Ghedin. Terie ac-
compagné de tos et de des-
ains explicatifs. Les Editions
de l‘Homme. 128 pages. Prix
$1.00.
Voici un ouvrage pour la femme

soucieuse de sa beauté, de la
santé et de la jeunesse de ua
peau. Le traité, qui a été conçu
de façon à être compris de
toutes les lectrices, se divise en

partios : vote de “l'auto
ne” s'adressant particulièrement
à la femme de plus de 45 ans:
celle de “l'été”, à la femme de

 

 

25 à 45 ans: celle du “printemps”. ‘les citayens liront avec profit ce @

à la jeune fille de moins de 25

àÀ

tes: Léon Dion, Thomas E.
Farley, !. Lamon
Etienne Hirsh, Edgar Gallant
Gilles Lalande, Louis Couillard
Harry Eastman, Roland Paren-
teau, Albert Breton, André d'Al
lemagne, Pierre Laporte, Jean
Luc Pépin. Le livre contien
aussi le compte rendu des dis-
cussions. Les Editions du Jour:
collection Les Id‘: du jour
142 pages. Prix, $2.
Comme l'écrit l'ancien prési-

  

l'écrit
dent de VLC.AP., Me Guy Ro
berge, le rôle de l'Institut con-
siste ‘à permettre un affronte-
ment. dans un climat de liberté.
de diverses tendances de la pen-
sée canadienne sur un thème par-
ticulier.” [Le thème de la der.
niére panférence qui est Aussi
le titre du livre, est brûlant d’ac-
tualité. À la veille du centenaire
de la Confédération canadienne,

livre

ry ReATEN SITE LOIRE ST L'AIR

 

Voici les couvertures des deux premiers volumes Marabout Scope,
des sujets les plus variés, dans unebums photographiques traitant

opérée par Marabout Scope est
de mettre à lu portée de lous
des ouvrages de grande clusse
A un prix imbattable. Dans le
domaine du livre au furmat de
poche, la présentation soignée des
volumes, la qualité du papier el
de l'impression, constituent. elles
aussi. des innovations propres à
séduire les amateurs de beaux
livres.
La nouveauté essentielle de la

collection réside cependant dans
le mariage parfait du texte et de
l'image : un mode d'expression
révolutionnaire. adapté aux ten-
dances les plus modernes de no-
tre ‘‘civilisation par l'image”
En outre. l'adoption du format
de poche x 7", l'utilisation
optimum de l'espace. l'emploi
de cadrages et de gros plans
inhabituels, confèrent à la photo
un pouvoir d'expression inégalé
Si nous affirmons que Marabout
s est révolutionnaire, c'est
qu'aucun magazine, aucun albem
n’a jamais poussé aussi loin les
techniques de mise en page et
d'impression

Les volumes de cette cotlection

   

     

naire.

ans. Les observations hiverna-
les. qui forment le quatrième
chapitre du livre, réunissent tous
les déséquilibres sans âge qui
font le regret de femmes (le
chaque saison.’
On y trouvera les conseils les

plus précieux sur l'acné, les vi

catrices, les doubles mentons,
jes poches sous les yeux, etc :
les renseignements les plus uti-
les sur les soins quotidiens. sur
les massages, les épilations. etc
La valeur de ce traité réside
dans la clarté avec laquelle tous
les traitements sont expliqués.

Mme Josette Ghedin, visagis-

te, esthéticienne et directrice du
Centre d'études esthétiques. l’au-

teur de ce traité, publiait il y a

quelque temps un ouvrage inti-

tulé “Savoir se maquiller”

LE CANADA FACE A L'AVE
NIK : ‘Un pays qui s'interro
e. Conférence annuelle de
‘Institut canadien des Affaires
publiques (I.C,A.P.) 1964 Ter-
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Un autre lancement chez Fomac
Ci-dessus, M. Fernand Dument, auteur d'un euvrage intitulé :

‘Pour le conversion de la pensée chrétienne”, examine des

passages de son livre avec M. Claude Hurtubise,
des Editions M. M. H. Lie, qui
ment eut lieu dans les bureaux de Femac,

, président
éditèremt le volume. Le lence-

côte de Beaver Mall.

les premviers d'une série d'ai-
termule vraiment révolution-

 

CANADA INCERTAIN, par Phi-
lippe Aubert de la Rue. Les
Editions cu Scorpion, Parix: col:
lectson ‘Alternance’. 220 pages.
“Un pays b la recherche de

son identité”, dit l'auteur, Son
expérience économique et dipl;
matique, qui a déjà inspiré son
étude antérieure sur l'Allema-
gne — “Mutation Allemande”
‘1952: — détermine également
son approche des problèmes tou-
chant le Canada.

L'évolution de notre pays est
d'une brûlante actualité, Le se-
cond du monde par l'étendue,
doté d'immenses richesses, il tra-
verse une période d'incertitude.
cherche sa voie politique et son
identité nationale. Les lendan-
ces séparatistes l'emporteront-
elles au Québec ? La fédération
canadienne trouvera-t-elle à ses
problémes intérieurs et exté-
rieurs des solutions durables et
constructives ? Philippe Aubert
de la Rue parle avec compéten-
ce de ces problèmes, dont lu
solution ne peut et ne doit rele-
«er que de nous-mêmes.
Cee 0000000008000000080

Expo d'artistes

néo-canadiens
Le sevvice des parcs de Mont-

réal rappelle aux artistes inté-
1essés, que les inscriptions el
formules de participation Jour
l'exposition d'artistes Néo-Cana-
diens doivent être soumises dans
lo plus court délai possible en
téléphonant à 872-4692 ou en écri-
vant au régisseur des Arts Jean
Bertrand à 3819, avenue Calixa-
Lavallée. Montréal 24. La date
limite pour l'entrée des formules
etjoiles ent fixée au 12 janvier
1965

   

 

   

  

APPRENEZ UN METIER AVEC

AVIRON
Vernis

LES COURS DEBUTENT À PLUSIEURS REPRISES DANS L'ANNÉE
INSTITUT TECHNIQUE AVION
2035, rue Montréal
QUEBEC : 210, rv0 Lee —
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Lisez “Photo-Journal”
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Le Cadeau Idéal pour teute la Famille! |

APPRENEZ. L'ANGLAIS
Grâce à la méthode ex-

de conversation
aise de l'institut

de Bitinguisme.

 

 

  

MINUTES
PAR JOUR
SUFFISENT

aves

Cetle méthode rapide comprend :
© vonnhuieire

  

INSTITUT DU BILINGUISME

2117, cue Valois, Mtl 4, Qué.
bonté de me faire

parvenir plus de renseigne
votre cours du français à Vang
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A la Galerie l‘Art Frencais...

Comme notre vie national

a peu inspiré nospeintres !
par Paul Glade 7

En visitant les sept salles de;
Is nouvelle Galerie l'Art Fran-|
çais, je m’étonnais de constater
que notre vie nationale a peu
inspiré nos peintres...

Voici _un ensemble riche et
varié. Des anciens, Suzor-Côté.
Framimie, Odàs Leduc, Marc
Aurèle Fortin, Hoigate, G. Ssimt-
Charles. Des jeunes, Arist Ga-
goon, Richard Lacroix. A.

usseau. Des peintres de l'épo-
que intermédiaire, Henri Mas-
son, Stanley Cosgrove, Goodrid-
fe Roberts, Adrien Hébert. Si
‘on excepte Suzor-Côté, tous ont

en commun une indifférence
resque totale vis-à-vis notre
lolklore, nos coutumes, nos fêtes.
notre histoire. Ils ont produit par
tapport aux trois pôles du por-
trait, du paysage et de la nature
morte. Ils ont traité ou interprété
le paysage d'une façon que l'on
peut dire ‘canadienne’. Mais
tous les tableaux auraient pu nai-
tre sous d'autres cieux plus ou
moins nordiques. Dans le peuple.
on a une imagination débordante,
on est habité par un monde mys-
térieux et grouillant: le mysti-
cisme et la mythologie n’y man-
quent point. Chez nos peintres.
on ne trouve que des styles...

 

  

@ “Je ne veux que des gens gras
auteur de moi, des gens de bonne

complexion el qui dorment toute
leur nuit. Ce Cassius est bien
grand, bien maigre. 11 se meurrit
mali et pense trop. Ces gens-là

Même les artistes originaux du
Groupe des Sept, de l'Ontario,
n‘échappent pas 4 ce reproche.

Peintres français
A l'Art Français, où les salles

sent consacrées à l’époque ou au
genre, il y en à une petite où
Quelques peintres français con-
temporains sont réunis. Ce ne
sont pas les plus grands, et je
n'épsouve pas d'anwul pasliu-
fier pour eux. Il y à Jag. Fer-
nend Léger, Kisling, Foujita.
Tout de suite, on y jouit des
effets de l’imagination. Voici des
peintres qui n'ont pas les pieds
collés à la terre.
Pour être juste il faut dire,

d'une manière générale, que
1 abstraction a changé bien
choses dans notre milieu. Pellan
et Borduas ont ouvert les portes
de la fiction et de la poésie
toutes grandes.

A l'Art Français, un peintre
de Paris obtient actuellement
l'honneur d’une exposition: Hen-
ri-Jacques Masson, Celui-ci voya-
ge Beaucoup entre la France et
je Canada. Il se confine iui auss
aux paysages.

A l'aide d’un métier extraordi-
nuire, où joue surtout la spatule,
ii fait revivre le fouillis, la lu-
mière, les espaces de la campa-
me et l'ondoyante beauté de
‘eau. Une mare dans le bois,
une échappée sur quelque vallée,
les reflets des arbres dans l'eau
d'un étang, des buissons, une
rangée de hêtres — et tout cela
très clair et fortement contrasté
— tel est l'univers qu'il s’atta-
che à faire revivre, sent dangereux.Jules César, de

Shakespeare.

 
 

M. Mertel La Roque a participé
de sen existence mouvementée.

J'admire sa justesse de ton, la
virtuosité de l'artisan, l’oeil sub-

(Photo John Taylor

Dans le feu de la discussion
à quelques creisades av cours
11 a été photographié, ci-haut,

au restaurant ‘Le Beuvillen‘*, rue Gatineau, alers qu'il discu-

seit de quelques points soulignés dans sen nouveau livre :
“admirable Juif, maître chez-nous”, qu’il lançait ces jours
derniers. On sait que M. Hertel La Roque est également l‘au-

teur de : “Camillion Meude, le p'it gars de Sainte-Marie”.

 

  

til, le sentiment de ls nature. Je
déplore l'absence de l'homme,
C'est beau, c'est invitant. Mais il
ne se passe pas grand-chose par-
mi ces arbres.

Deux

L'Art Français posséde deux ri-
chesses principales, si l’on songe
à la quantité et à la valeur es-
thétique combinées : ce sont les
vuliecilivns Suzus-Chie ei Mase
Auréle Fortin. Par le nombre et
Ja richesse d'invention, ils domi-
nent tout.
Je ne me lasse pas des images

tourmentées et lyriques de For-
tin.
Dans son livre intitulé : L'évo-

lution de l’art au Canada, M. R.
H. Hubbard ne consacre qu'un
court paragraphe à Fortin. Pour-
tant, Fortin est l'un des seuls vé-
ritables créateurs canadiens que
nous ayons. Déjà. avec les ans.
l’attention des connaisseurs a
précie de plus en plus l'originali-
té de Fortin.

Suzor Côté

été réunies dans une salle qui fait
penser aux vieilles maisons cana-
diennes. ‘On y trouve même
d'anciens palins à glace, des sa-
bots, un rouet, un bât, etc.’
Ses portraits au fusain ont une

vie et un reliel intenses. Ses pas-

'universalité de son talent. Une
grande huile, représentant un
vieux collectionneur, témoigne de
ses connaissances en composition
et de ia sûreté de son dessin.
Suzor-Côté fut notre Pissarro et
notre Monet. Un grand nombre
de jeunes ignorent son existence
(de même qu'ils ignorent celle de
Ludger Larose, qui fut le maitre
de Marc-Auréle Fortin), maiz
leur oubli ou leur négligence ne
change rien aux faits.
On pourrait en dire autant de

Cullen, de Brymner, d'Ozias Le-
duc, d’Arthur Lismer, de Holgate
et de plusieurs autres — sans qui
les Pellan et les Borduas ne se-
raient peut-être pas ce qu'ils
sont.
Je voudrais disposer de plus

d'espace pour parler comme il
convient de Muhistock ‘aux des-
sins chauds et sinueux!, de Cos-

Cycle accéléré à tous tes niveaux.

tumdi ob jondi — 7 kh. 30

"| ERIVAINS Die
J £7 D'AUJOURDMUN

Victor Huge ei Poul Valéry

Jeudi — 7h 20

| ESPAGNOL 102
! Cours acedlied.

Lundi et jeudi — 7 h. 20

HYGIENE INDUSTRIELLE
Cours de parfectionnement.

tondi — 7 h. 30

ORDINATEURS ELECTROMIQUES
INTRODUCTION À LA
PROGRAMMATION FORTRAN
Prérequis 116 année vu équivalent.

Jeudi — 7 h. 20

INTRODUCTION EN RECHERCHE
OPERATIONNELLE
lundi — 7 h 30

COURS AVANCE EN
RECHERCHE OPERATIONMELLE
Mardi — 7 h. 30

LE ROMAN CONTEMPORAIN
Etude de littérature comporte.

Mercredi — 7 h. 20

 
    
         

  

 

     

Les oeuvres de Suzor-Côté ont ;

tels, ses sculptures indiquent

Pour tour renseignements où déphonte, s'adresete :

EXTENSION DE L'ENSEIGNEMENT, CP. 6128, Montréal 3 — Vol: 733-0951, postes 396, 397, 229 

Co nu dessiné au fusain révèle la souplesse du talent et le

valeur de la discipline

grove (dont un nu admirable dit
là sensibilité), de Goodridge Ro-
berts ‘paysagiste hors pair), de
Henri Masson ‘toujours jeune,
vif et lumineux), d'Adrien Hébert
tun des seuls à s'occuper de no-
tre vie industrielle). Je désire-
rais aussi attirer l'attention sur
les travaux exceptionnels d'Arist
Gagnon et Richard Lacroix, deux
ljeunes qui s'écartent des voies
| conventionnelles. Lacroix voit ses
gravures partir à vue d'oeil. Ga-

| gnon est un poéte du pinceau.

chez Stanley Cosgreve.

Quelle diversité ! de G. Saint-
Charles et J. Johnstone aux
aculptures esquimaudes; des fu-
suins de Louise Gadbois et des
croquis à ia plume de Jean Dal-
jaire aux émaux de Dupont et
aux aquarelles de Lyman !
C'est précisément ce qu'une g8-

lerie bien établie peut offrir.
L'Art Français a depuis long-
temps ses lettres de créance.
Dans son grand local élégant et

clair, on te à une véritable
histoire de l'art canadien.
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LITTERATURE SEMINAIRES EN PSYCHOLOGIE
CANADIENNE-FRANÇAISE DE L'ENFANT
Anne Hébert.

Mercredi — 7 h, 20

METHODES DE RECHERCHE
EN SOCIOLOGIE
Membre d'étudiants Hmité à 20.

Mercredi — 7 k. 30

MONITEURS DE TERRAIS
DE JEUX (garçons)
Lundl of jeudi — 7 h. 20

MONITEURS DE TERRAMS
DE JEUX (filles)
Mardi e+ vondredt — 7 h, 20

»Pensume pénérel de La poésie

soudé — 7 h. 20

     

 

  

  

    

   

  

   

 

   
       

Pour les persennes ayant wwivi un
cours on psychologie de l'enfant
Lundi — 7 h, 20

SEMINAIRES EN PSYCHOLOGIE
DE L'ADOLESCENT
Pour les personnes ayant voivi un
sours en paycholagia de l'adolescent.
Mordt — 7 h. 26

SURVENLANTS DE PISCINES
Peur los détenteurs de médaille de

bronse ou cortifient d'incsructour
de le Croix-Rouge.
Dimanche — 2 h. à 6h,

LECTURE RAPIDE
Nombre d'étudionts limité à 93.

Jo vege = 12 jonvier

de vège — 1 man

Se stage — 20 aveil



“La Poisson pêché” et “la Jument des Mongols”

De J. Basile a G.

deux romans
por Guy Robert

Présenté par certain écrivail-

leur en demi-gréve, le roman
de Jean Basile risquait de m'in-

disposer. Mais pour conserver |
mon esprit fibre 11a seule cho-
se qui me le fait perdre, c'est la
Bétise, hélas "1, je reviens aux
choses qui en valent la veine.

Avertissement : Jean Basile
nous annonce un roman en qua-
tre tomes. On reparlera de l'en
semble après le quatrième tome,
il serait trop stupide de vouloir
déjà juger du quatrième tome
par l'unique premier: on a déj

ant vu des ‘critiques’ s’of-
usquer de ne pas trouver dans
ua premier tome ce qui doit Ÿ
paraître dans un deuxième ou
un cinquième d'une série de huit.

Similarité
Je releve plusieurs correspo

dances de situations et de pers-
pectives entre la Jument des
Mongols ‘1 et le Poisson pêché
(2): dans les deux romans, le
“je” est de convention; les faits
et personnages sont réels mais
transposés: les “anecdotes sont
symboliques'*; le décor est d'em-

    big J er
      

 

   

 

 

démystifiants

Jeune a 86 ans
“Que dire de plus, sinen que j'aitende avec tendresse le mur-

mure suteritaire ot angeissant de la Mert à la porte .. .” (What

mere te say, but that | dearly wait ... Commanding Death's tense

whisper at the gate . . .)

Ainsi parle un personnage dans se plus récente collection de

poèmes. Mais la Mert ferait bion de ne pas frapper trop tt à le

porte de John Masetield qui, à l'ôge de 36 ans, à l'intention de

x continuer d'écrire de belles cheses. De passage à Londres peur

ee =

|

recaveir un prix de $7,000 de ls Natiensl Boek League, le poète
lauréat de Grande-Bretagne (salaire annuel que lui accorde la
Couronne : $172) déclare : ‘J'écris encere, of j'espère me perfec-
tienner dans les années à venir. À Gé ans, on s'est débarrassé des

Cartier:

 

 

toiles d'araignée au cerveau et le spectacle devient plus grandiose.

Beaucoup pl majestueuses seront ces fables qui att t qu’en

les écrive.”

,D L'ACADEMIE RICHELIEU
nl 7 , ge

A 7.   

 

prunt, pour le romancier.
Les deux livres se présentent

sous la forme d'un long récitatif
ol défilent les descriptions rapi-
des de décors, d'ambiances et de
personnages, les processions de
types bien campés qui débordent
largement leurs défroques anec-
dutiques, les réflexions cursives
“sur la vie” parsemées de pig-
ments d'ironie et de touches de
tendresse. Celui de Cartier est
tout d'une coulée, un long para-
graphe de 220 pages. plus poéti-
que et plus volatil; celui de Ba-
sile est à peine divisé en 6 par-
ties, plus fourni et plus dru, un
fourre-tout elégart et imprévisi-
ble dont le déroulement nous

: Oui, vous pouvez maintenant apprendre à parler correctement :

:(Photo Édouard Kurtness)

Voici la couverture du livre de Georges Cartier : ‘le Poisson

pêché” (Prix du Cercle du Livre de France 1964)... “Le

Poisson Péché penche à l‘eau tant qu'il le peut. Tant qu’il le

peut, n'est-ce pas naturel ? Au sommet d’une pente de mon-

tagne, on reçoit un coup de pique. C'est ensuite toute une vie

qui change. Un instant enfonce la porte du temple.” — Henri

Michaud. (Extrait liminaire au début du volume.)

Georges Cartier, qui est Cana- | Bouboule, Mémeéne, Sihole. ca |

dien, nous décrit Paris, et son me plait: Berthe et Yves beau-

.
l'anglais on 48 heures grâce à une nouvelle méthode audio- §

visuelle, simple... claire... concise et des plus élémentaires.

reeJEGRATISTE

“héros’’ est un Canadien qui s'en-
nuie de son “pays de nostalgi
Basile, qui est Russe je crois,
nous décrit Montréal, et ses rues
et ses gens, et quelques héros
dont l'existence se trouve sou-
vent entre parenthéses: Jona-
than, Judith, Armande, Anne. et

 

‘voyez
! dop-souin-souin jusqu'à la fin.

coup moins.
toujours l'esthétique. vous

. + On lit tiguédop-tigué-

Après Flectrodes, Renaud réussit
encore le Cassé. L'haliucination
érotique des pages 45-46 est par-
ticulièrement réussie.

Et quel rythme

ACADEMIE RICHELIEU
~ pe     

agace et nats touche d'un même |‘’Victor qui disait...”
mouvement Du bouquin de Basile tout à

coup me revient cette belle phra-
se, je ne sais trop comment, du
fond de mon enfance laurentien-
ne alors que j'enfonçais à bicy-
clette dans les sentiers tendres
de la brunante automnale: ‘Il
est des soirs où l'âme plus que
le corps a besoin de se sentir
entourée d'arbres.”

Démystification ?
Cartier demeure dans le leit-

motiv de la nostalgie. Son héros
se sent seul et étranger, “de

| trop”, dans un pays et une civili-
| sation où il est ‘encagé”’. Pascai
Richer, jeune ex-boursier du
Québec à Paris, un gigolo,
utilise un répertoire féminin ia-
ternational: Joan est Canadienne
anglaise, Sue est Americaine,

. Suzie est Algéroise, Angele et
Louise sont Françaises. Il serait
ridicule d'identifier l'auteur et le
personnage principal : ceci relè-
verait de la mesquinerie la plus
primaire et de l'injustice la plus
agrante.
Les deux romans me sem.

bient tendre à une démystifica-
tion nécessaire. Basile déshabil-
le un certain Montréal de son
hypocrisie bourgeoise et de sa
bonne conscience cléricale, en
nous montrant nerveusement des
aspects insolites et ténébreux de
notre “ville ouverte”. Cartier,

  

JEAN BASILE, auteur de
Jument des Mongols” :‘’Li
récitetié ... un four
gant et imprévisible dent le
dersuloment nous agace et
neus teuche d'un même meu-

      

Quelques thémes plus précis
rapprochent davantage les deux

Que Cartier et Basile me par-
donnent de finir ainsi. en par-
‘lant d'un “‘cassé” dont le crayon
ne l’est sûrement pas.

Québec 2, P.Q.

         
    

           

           

  
NOUVELLE SERIE DE

COURS DU JOUR
DEBUTANT LE 18 FEVRIER 1965

ARPENTAGE

de CONSTRUCTION
LA PREMIERE ET LA MEILLEURE ECOLE DU GENRE AU CANADA

NOS COURS SONT BREVETES

 

(1! La Jument des Mongols,
par Jean Basile. Les Editions
du Jour, Montréal.

«2+ Le Poisson pêché, par Geor-
| ges Cartier. Le Prix du Cercle du
! Livre de France 1964, Montréal.
, ‘ôLe Cassé, par Jacques Re-
naud. Parti-Pris, Montréal. |      

  

 

 

Un appel

aux jeunes
L'Union des jeunes écrivains

lancera prochainement son neu-
vième volume en collaboration.
MM. Claude Marceau et Ray-

| mond Savard, directeurs-fonda-
teurs de 1'U.J.E., invitent cordia-
lement tous les jeunes auteurs
à y participer.
Ce n'est pas un concours. Tous

les jeunes écrivains qui ont du
| talent et satisfont aux conditions
et aux règlements sont assurés
de ier dans le neuvième vo
lume de l’U.J.E. Il n’y a pas de
premier, de deuxième prix, ni de

Spécialisez-vous comme :
D Homme d'instrument

CO) Technicien en arpentage
(grades 2 ou 1)

{J Estimateur

D) Evalusteur

0 Inspecteur de construction

 

L'expansion économique de Guébec crée lous les jours de neuroses
emplois dent le contiruction of le génie. 

livres. Dans chacun. l'amour, qui
se présente extérieurement com-
me un jeu de fesses dont l’érotis-
me est vulgaire et dont le méca-
nisme est bête, nous apparaît au
fond comme une recherche,ores
que , au-delà la
comptabilité des lits, d’un amour
aussi fascinant qu'illusoire.

© D'après une récente enquête
internationale, Jules Verne est
toujours, et de très loin, l’écrivais
Envori des jeunes. De 1060 à 1964,
ses romans out en effet été tra-
cuits S3$ fois. Viennent ensulte
Andersen (276 fois), Dickens 278
fols), Grimm (216 fois), Kipling
(143 tals).

   

 ——— «

 
sans en avoir trop l'air, livre - mention. Tous ont le même avan-
aussi Paris à un strip-tease qui tage : publier.
nous en révèle les ridicules pré- jeunes auteurs désireux de
tentions et les creuses publici- publier leurs écrits sont priés de
tés, Qui a dit que les Améri- demander une copie des condi-
caine avaient le monopuie du tions et des règlements de parti-
mauvais goût et de la prétention cipation à cette neuvième antho-
chauvine? Sûrement un Parisien jogie annuelle, en communiquant
passé maître en ces macières. avec le secrétariat de l'Union des

Pie Cossé” unesécrivains. 5731, rue Clark,

DIPLOME APRES EXAMENS — AVENIR ASSURE

Les cours se donnent à :

L'INSTITUT INTERNATIONAL
DE CONSTRUCTION

ov PAR CORRESPONDANCE
casccssensaaaa POITIZ Cf COON seamsasecsmcasa
L'INSTITUT INTERNATIONAL DE CONSTRUCTION
168 ST-DENIE, Montréal (anciennement Collège St-Denis) Tél.: 844-2010

Sans ebligation de ma part, veuillez me foire parvenir teus les remcelqne-
ments concernent lé cœurs marqué d'un XK.

      

      

    
       

 

Parlant de démystification. Je Ju
re e plai-P'3 I] coms wr nevanATIONS de MouTees

Demande notre dépliant gretult
Cours: Jour-Sair.-Correspondence

Nous acceptons foutes réparsiions.

serais tenté de
air que j'ai eu à lire le Cassé 3),
de Jacques Renaud. Mails le

de Parti-Pris considére-
rait peut-être comme une insulte
l’enthousiasme de quelqu'un qui
n'est en aucune (acon “e
sé", d'ua ‘autre’, déjà croulant
à 31 ans! Et pourtant, TiVean,

Ouvrage garanti

INSTITUT D'HORLOGERIE
DU CANADA LTES

«270 Srétubor, Mentréel - LA. 2-7628
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Ce que l'on dit,
ce que l'on pense

@ Pour Colette Boky qui nous arrive de Vienne,l'année

64 se termine en beauté. Au pays de Schubert, elle vient de

tourner son premier long métrage, “The Merry Wives of

Windsor”, dans trois versions : anglaise, française et alle

mande. Il s'agit d'un “musical” que saurait pes désapprouvé

le grand Will lui-même, affirme-t-on. A l'Opéra de Brême,

11]      oid et fes spectacles

Colette Boky a eu l'honneur de chanter dons une veuve t

lyrique de Stravinsky, “le Rossignol”, et enfin elle rentre

passer les Fêtes au pays avec en poche une invitation à

participer, l'été prochain, au Festival annuel de Vienne. Qui

dit mieux en celte fin d'année ? @ C'est décidé : Montréal

n'aura pas un, mais deux temples consacrés aux “folies”,

Qui, ces folies à jamais fixées dans le siyle que vous savez,

celui de M. Bergère. Le premier projet des "Folies Royal“

avec
NEW YORK. — (Frelusif

au Petit Journal) - - la jeune
chanteuse française Sylvie Var

quête de l'Amérique. FHe s'est
rendue à New York avec tout
son Hal-major, composé de son

frère Fadie, de son éditeur
Fra ris Dreyfus, de sun serré-

« Carlos de son paralier
Jeorges Aber. de deux de «+

compositeurs, Nicky Torrés et
Tom Brown, de son pholoyra
phe et de son chargé de presse.
Cette blonde jeune fille dans la

vinglaine est depuis deux ans la

  

lions de ‘‘lecnagers”’ français.
Silhouette svelte, visage d'ingé-

du collège à la srène en

-

 

coqueluche et l'idole de plusieurs ,
mi

F ; nueperverse, Sylvie Vartan est

(orthographe un peu folle, commeil se doit) ressort en effet pa

plus enthousiaste que jamais des oubliettes sy moment même

où l“’Ambassadeur“ de l’oncle Albert se prépare, dans le

nord-est de la ville, à nous servir des “trucs à plumes” plein

la vue vers le mois de mars, sinon avant. @ H paraît que

ce Chat dans le sac, sorti par le petit écran (canal 2) diman-

che soir dernier, est l’image de la jeunesse ‘64 dans Montréal

“ma ville”. Si vous vous souvenez, ça fumait sans cesse là-

dedans. À lout propos, ça disait m... (à la française, sans

un rien de temps.

En Bulgarie
Née en Buigarie d'un père di-
lomate francais el d'une mère
Igare, elle à suivi ses parents

en France à |ge de huit ans.
Inscrite à un lycée de jeunes fil-
les, le lycée Hélène-Boucvher, elle
fit ses études jusqu'en rhétorique.
Mais le chant la travaillait depuis
longtemps. et quand on lui de-

Sylvie Vartan découvre Manhattan

Premier contact

les U.S.A.
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|

pou,Insémument “En chan

2”, SU LY

|

Elle n'avait jamais pensé
[Y™®

|

qu'un jour elle serait chan:
teuse, Mais elie chantait tout

: le temps. Elle chantait en

faisant la vaisselle. elle chan

tait en passant l'aspirateur.

Plus exactement. elle passait son

temps à faire des imitations, celle

Elvis Presley, de Ray Charles.

Son frère Eddie. musicien pas-

Isionné de rythme. s'amusait à

l'accompagner à la guitare. Per-

! suadé que Sylvie Vartan avalt des

| dispositions, Eddie ja recomman-

Ida a un certain Frankie Jordan,

ud | qui re ‘herchait une jeune chan-

4 leuse pour interpréter un duo.

C'est ainsi que Sylvie fit ses dé-

buts.
Ce nv ful pas un grand succes

en fail de débuis, mais Sylvie

n'était pas passée inapercue. Les
garcons l'adoptèrent (out de sui-
te. Physiquement. elle correspon-

dait à l'idéal féminin de la jeu-

nesse “nouvelle vague”. Elle a
en son public. grace a la sympa.
thie qu'elle inspirait el au char-

me qui se dégageait de sa per-
sonne. Elle n'a cessé dès lors
d’avoir du succès.
D puis quelque temps déjà on

Soite à la page suivante)

 »
 

 

SYLVIE VARTAN

... on magasine

mis . mment elle en est arri-
*vé= zu rock’ n'roll, elle vous ré

 

doute pour flatter l'oreille de mon ami Rudel). C'était d'un

triste, d'une désespérance, ça souriait comme des momies

(à 20 ans, quand on pense !). Ce n’était pas fichu de f  

 

(Photo An Canada)

COLETTE BOKY

...la vie est belle, très belle |

Quoi que ce soit pour gagner sa vie et, bien sûr, ça voulait

tournebouler — “restructurer”, comme ils disent — le mon-'

de... Comme on était loin de ce qui devrait sentir franc er

bon comme le bois fraîchement coupé !... @ Mais dans le

genre, Vadim va bientôt faire mieux, à New York, avec Jane,

 

BRIGITTE BARDOT
est vraiment formidable

 

— dans —

LeMEPRIS”
avec

JACK PALANCE
MICHEL PICCOLI - GEORGIA MOLL

en couleurrs

Soirées à 6 h. 10 et 8 bh. 25 p.m.
Dimanche dès } h. pm.

*EMPIRE
 

CINEMA DE REPERTOIRE
Tel : 274-4521

451, AVENUE OSILVY

 

    
Fenda comme protagoniste. Au moins, ce ne sera pas de,

l‘imitation. @ l! semblerait décidément que New York attire |

la gent cinématographique française de ce temps-ci. Ces jours’

derniers, Catherine Deneuve rejoignait en effet Jacques

Demy et Michel Legrand en vue du lancement, là-bas, des ;

“Parapluies de Cherbourg”. @ Et si on descend plus loin,

dans le Sud, on apprendra que les Mexicains se préparent à

recevoir Brigitte Bardoi et Jeanne Moreau vers la mi-janvier

pour le tournage du prochain film de Lovis Malle, “Viva

Maria”. Ce sera la première fois que l'on verra les deux

“Grandes Dames” du cinéma français dans une même pre-

duction, et Louis Malle n’est pas peu lier de ce coup d'État.

© Puisqu'il est question de films tournés à l'étranger, signa- |

lons que le réalisateur également réputé, Jules Dassin, comp-

te faire un tour de force à se manière: rien moins que

tourner en Grèce un “spectacular” — comme l'indique le |

titre, “l‘Age d'or de Périclès” -, mais avec des moyens con:

grus, “histoire de démontrer, dit-il, l'inutilité de l'extrave-

gance américaine dans les grendes machines”. @ Mais

méfions-nous des faciles gorges chaudes sur les immenses

possibilités du billet vert américain: on ne l'a pas crié

sur les toits, mais il est bien vrai qu'une grande fabrique de

meubles de la Virginie, par exemple, à déjà fait à un compo- |

siteur la commande d'un concerto à l'occasion de son 75e|

anniversaire de fondation, comme il est vrai que le Generel

Motors faisait, il n'y a pas si longtemps, parvenir à ses

employés, à ses frais, 600,000 exemplaires d'une brochure

sur les impressionnistes frençais et d'une autre sur les chefs. |

d'oeuvre du Louvre. @ Avant de mettre un point final à

cette colonne, et comme l'usage me rappelle qu'il convient

de faire des voeux en ce temps de l'année, je forme celui,

très sincère, que les grands commanditaires à galette v'inspi-

rent, en 1965, des fabricants de meubles et d'autos précités.

Amen, et amusez-vous bien, mes amours |

DEUXA
MAINTENANT !

pi
EXOTIQUE |

halles Files des
mort du Sud !
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FOIS PLUS CHOQUANT …
DEUX FOIS PLUS OSÉ!

Réalisme sensationnel ! Couleurs flamboyantes !
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Tour d'horizon

Cette semaine,
sur nos écrans
Quelques nouveautés cette semaine, sur nos écrans.

Goldfinger, aux cinémas Parisien, Château @t Westmount,

est sans doute le plus original de ces filme. Une comédie

à l'affiche des cinémas Loew's et Kent, Americanization of

Emily. Pour les amateurs de sensations fortes, un Monde

Cane No 2. Pour les amateurs d'humour, Marriage Malian

Style. Signalons, entre autres, The Ape Woman, Roustabout

et Sex and the Single Girl. Vous avez aussi le choix parmi

 

les Gardés à l'affiche.
# COLDFINGER Un +
me “James Bond’. Aprés "Bol
baisers de Russie” et “Dr. No”,
nous pourrons voir un autre film
d'action mettant en vedette le su-
perman britannique. James Bond.
Sean Connery incarne cette fois
son personnage dans un film en
or, intitulé : ‘’Goidfinger’’. Avec
l'habileté et le charme qu’on lui
connaît. le héros affronte dans
ce film la puissance d'un multi.
millionnaire avide d'or et les ru-
ses féminines d'une ravissante
blonde. La vedette féminine, Ho-
nor Blackman, brille autant que
l'or dans cette superproduction :
nous la voyons pratiquer le judo,
jouer du revolver, résister et
lutter contre James Bond, puis
succomber au charme de ce der-
nier. L'aventure. menée sur un
rythme effréné et saupoudrée de

  

touches humoristiques. se dérou- |
le en Angleterre. en Suisse et
aux Etats-Unis. Les aventures
sentimentales et les situations
périlleuses dans lesquelles il se
trouve suscitent des moments
prodigieux et pathétiques. La
scène mémorable de ce film est
sans contredit celle où nous
voyons la “femme en or” (Shir-
ley Eaton! étendue sur un lit,
sans vie. Le film déroge un peu
du roman de lan Fleming, mais
son adaptation est remarquable-
ment réussie. Les décors et les
images permettent d'apprécier
davantage l'imagination de l'au-
teur. Par xemeple, la voiture de
l'agent 007 équipée de radar, de
bombes... de même que le
luxueux repuire d'Auric Goldfin-
ger et la magnifique reproduc-
tion de la réserve d'or américai-
ne. Bref, ‘’Goldfinger’ est un
cinéma divertissant qui vous fera
passer d'agréables moments.
!Production américaine en cou-
leurs et sur grand écran. aux ci-
némas Parisien, Château et
Westmount.» pv

© AMERICANIZATION OF EMI-
LY — Coi ie avec des gags
nouveaux mettant en vedette des
noms prestigieux du cinéma :
James Garner, Julie Andrews et
Melvyn Douglas. ‘Production
américaine en noir et blanc aux
cinemas Loew's et Kent.
® MONDO CANE No 2 — Un

Tr e

documentaire sur la vie nous | lution psychologique d'un homme | 4 N ï iN

montrant, cette fois, les coulu-| ordinaire vers ce que la société |
mes des habitants des Îles des
mers du Sud. «Production amé-
ricaine en couleurs et sur grand
écran. à l'affiche des cinémas

QUELLE HISTOIRE | — Oui,
ter le Moddeck, l'in

pit] TINTINàle saurez en allant voir

 

ee
+s |Strand, Rialto, Savoy. Dorval,

Versailles et Monkland.»
© MARRIAGE ITALIAN STYLE
— Drame romantique filmé à
Naples et à Rome avec Sophia
Loren et Marcello Mastroianni,

duite à la famine à cause de ls
guerre et secourue par un géné-

; Feux bienfaiteur qui, par ls sui-
|te, l'aimera. (Production italien-
! ne au Cinéma Place Ville-Marie.)
® THE APE WOMAN — Avec
Ugo Tognazzi, Annie Girardot et

ternationale au Petit Cinéma
| Place Ville-Marie.
® ROUSTABOUT — Un film met.
tant en vedette Elvis Presley.
Une série d'aventures pleines de
rires, de chansons, de batailles
et d'amour. Elvis interprète onze
de ses plus récents succès. ‘Pro-
duction américaine en couleurs
et sur grand écran, aux cinémas
Capitol et Outremont.)
® SEX AND THE SINGLE GIRL
— Une comédie mettant en ve-
dette Tony Curtis, Natalie Wood.
Henry Fonda et Lauren Bacall,
sans compter la participation de
I'orchestre de Count Basie. Inspi-

jré du roman de Helen Gurley
Brown, ce film expose les exigen-
ces de Ja femme célibataire.
(Production américaine en cou-
leurs et sur grand écran, aux
cinémas Palace et Snowdon.)

! @ GARDES À L'AFFICHE
| Elysée (salle Eisenstein:. —
, “Le Feu follet”, avec Maurice
‘ Ronet, Jeanne Moreau et Alexau-
‘dra Stewart. Les dernières vingt-

“Be

 
| quatre heures d'un désespéré.
| semaine)

Imperial — “It's a Mad. Mad,
‘Mad, Mad World” Un nouveau
\cinérama : une course eflrénée
au trésor. (55e semaine»

Festival — "La Femme des
dunes”. Un homme et une fem-
me sont gardés prisonniers au
fond d'une immense fosse. ‘20e
semaine)

Alouette — “My Fair Lady”.
super-production avec Audrey

: Hepburn, Rex Harrison et toute
june brillante distribution.
[grand spectarle de la saison.
(9e semaine!

 

| Elysée ‘salle Resnais'. — “La
|Vie à l'envers’, avec Charles
Denner et Anna Gaylor. L'éva-

nomme folie, démence ou aliéna-
tion, et qui peut n'être que lc
refus de la société telle qu’elle
est. ! Je semaine’

 quelle histoire peut bien racon-

rable ami de Tintin ? Vous
T LES ORANGES BLEUES,

4 Vaffiche des cinémas Canadien, Plaza et Jean-Talen.

La triste histoire d'une fille ré-!

Achille Majeroni. (Production in-!

Premier contact...
(suite de la page précédente)

l'a fiancée à Johnny Hallyday, une
autre idole des jeunes Français.
Sylvie Vartan a toujours conservé
une amitié r un autre chan-
teur de rock, Richard Anthony.

Un disque
Après avoir conquis les “teen.

agers” francais, Sylvie Vartan
est partie à laconquête de ceux
des Etats-Unis. Le but de son;
voyage est d'enregistrer un dis-
que chez RCA Victor, disque qui
comprend 12 titres en anglais et
qui devrait sortir au mois de Jan-
vier. Par la même occasion, elle
prépare la sortie de son film
“Patate” aux Etats-Unis. Elle
continue ses contacts avec les di-
rigeants :e la Twentieth Century-'
Fox peur ses prochains films à
Hollyw/ood et prépare la tournée
de gala et d'émissions télévisés
qu’elle fera en janvier et février.

! “J'ai tellement de travail, dit-
elle, que j'ai très peu de. temps

| ur faire du “shopping”. Je vois
les éditeurs le matin. je reçois
|la presse l'après-midi et j'enre-
gistre de 8 heures à 11 heures du

I soir.
Malgré ses préoccupations. Syl-

vie Vartan a trouvé le temps d'al-
ler écouter Miles Davis, de voir le
film d'Elvis Presiey “Rousta-’
bout” et de boire un verre au|
“Peppermint Lounge”. le plus fa.
meux cabaret des Etats-Unis, le
berceau du twist.

 

   
   

  
  
  
  

  
   

       

 

   

     

 

  

Orpheum — “Emil and the,
Detectives”, avec Walter iobiy.|

3039, PAFINEAU 5

#
Françoise svait décidé de tremper son marl,

Brian Russell et Roger Mobley.| mals co n'est pos sf tackle...
Unfilm pour les enfants, racon- |
tant les mésaventures d'un jeu-:

meerEmil ‘de semaine’ MICHELE GRELLIER
 

 

      

    

    

  
  
    

       

        

 

  

   

   

   

© EN REPRISE |
levine— weumount— Le GISÈLE HAUCHECORNE
avec Geneviève Grad et Louis| — DANY Boy v
de Funés. Les mésaventures d'un |
brigadier de gendarmerie en ser-
vice à Saint-Tropez, la ville snob.  

 

MAINTENANT A L'AFFICHE!
i TOUS LES JOURS

i Tintin mefait
teurer
gra tile GIL DELAMARE

COLETTE DUVAL

GISELE ROBERT
ANDRÉ LUGUET

UN CHAMPION !

Cinéma SEVILLE
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Pour “l'Opéra noir”, chez les Soltimbonques

Un journaliste compose

de la musique de scène

 

par Charles Potit-Martinon ¥ —

Au début de janvier aural
lieu, au théâtre des Saltimban. |
Ques, Ia premiére mondiale §
"une piece de GabrielCousin

intitulée “l’Opéra noir”. Mise
en acène par Robert Singher
el interprétée par un groupe
de comédiens amateurs, celte
pière a fait appel aux talente
de notre collaborateur Jean Ro-
bitaille pour la musique.
Vous ne connaissez sans doute

pas Jean Robitaille, pour la hon
ne raison que c'est la première
fois qu'il compose une oeuvre
musicale qui sera présentée sur

  
Arthur Romano, un

vaillé

ser,

de la chansonnette,

Le sujet de la pièce est le ra-
cisme. C'est histoire d’une jeu-
ne Noire qui entre au couvent
pour avoir refusé de coucher
avec un Blanc. Au couvent. elle
est mise en quarantaine. Elle en
sort pour tomber amoureuse d'un
Juif. Traduite devant un tribunal
pour avoir être amoureuse ;
d'un Blanc, elle est contrainte
d'oublier ses sentiments passion-
nés. D'une façon symbolique.
c'est le procès de l'amour entre‘
personnes de races différentes
c'est un plaidoyer contre le racis-

ROBERT SINGHER
... mise en scène

H serait Lon depréciser que
Jean Robitaille a déjà colishoré
avec le Petit Journal pour uns

t série de chroniques de jazz. Com-
me 90 p. 100 des musiciens de
Jazz sont des Noirs, Jean Robi-
taille est .‘u courant de nombreux

da

me. udétails sur la vie et les problèmes
Des blues des gens de couleur, pour les LI

Comme on peut l'imaginer, la avoir interviewés sur fe sujet. 1 f)
trame musicale de cette pièce i Daytre part, étant journaliste P Vu
composera de “blues”, une dou-|de métier et la musique n'étant DA \
xaine en tout, et d'un fond suno-| que son occupation seconde, Jeun
re. Le “blue” est une musique de Robitaille peut être d'un excel
circonstance, lent secours comme conseiller.

C'est tout à fait par hasard que C'est donc à ce tilre que Robert
Jean Robitaille s’est vu confier Singher le contacta.
le partie musicale de ‘l'Opéra | _ ,

noir’ ; ; Saxophoniste FJ dans le plus grand,le plus étonnant, le plus
— Je suis un ami du metteur Jean Kobitaille est saxophonis- 3 = excitant rythme jamais présenté sur un

en scène et comédien Hobert te & pianiste. * - a t
Singher. Nous nous rencontrions, —-1 J à cinq ans Jue Jai bd Cul ecran
assez souvent pour raisons appris le saxophone. mais n'ai 1 .

professionnelles et, un jour, il me jamais songé devenir un musi- En vedettes:
confia qu’il alluit monter une piè- cien professionnel. Je connaissais ii
ce de théâtre sur les Noirs et, déjà le piano avant de devenir
qu'il avait besoin de Juelawun saxophoniste, )
Qui connaisse les problèmes ra-| ‘‘Alors que j'étais encore étu- D
ciaux. Il savait que je faisais des’ diant, la fanfare de l'Ecole secon-
interviews «uprès des musiciens daire La Salle avait besoin d'un
de jazz de passage à Montréal. saxophoniste. Comme je connais-

 

4 slement monté un orchestre de
dix-sept musiciens qui s’est pro-

"duit à plusieurs reprises, malheu-
reusement il n'a pu tenir lonz-
temps pour de nombreuses rai-
sons.

“J'ai éludié le ssxophone avec
rofesseur qui

a formé la majorité des saxo-
phonistes montréalais. J'ai tra-W

l'harmonie avec Frank
Mella. H m'est resté de cette der-

‘nière étude un besoin de compo-

Préférence
“Ma préférence va, actuelle-

ment. plus à la composition qu'à
l'interprétation. J'ai déjà écrit |

jetée au panier au fur et à me-
‘Suite a la page suivante)
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mais M sport que Jétain, mu sais le Jian, J'acceptai de faire NY N ww
sicien. apprit, il me. partie cette fanfare et m'a
demanda de faire la musique ; chetai un saxophone Jee j'ai i i A LES BARBARIANS
pour la pièce.” trois ans à payer. Nous avions ‘ S py MARVIN GAYE
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BARBARA STANWYCK FREEMAN- MALEROTRH
Sven by ANTHONY LANNRENCE aus ALLAN WEISS TECHNICOLOR®
Comm. Jour de Noël aux 2 cinémas!

CAPITOL et OUTREMONT

 

  

   

 

LESLEY GORE

JAN ET DEAN

BILLY J. KRAMER
ET LES DAKOTAS

SMOKEY ROBINSON
ET LES MIRACLES
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A : part 1 nefaut pas oublier que: te Pour moi. le théâtre est un -
Un journalists .. ‘on n'entend qu'une pote àla monde tout à fait nouveau, c'est Le

fois au saxo. | la première fois que je fais de Du drame! “
(suite de la paye précédente) — De quelle sorte de saxopho- 8 musique de scène.eat la pre. KY 16 os

ne jouez-vous * mière fois que l'on chantera mes ’

pureEPpeden'aime — Du saxo-alto, c'est celui qui mélodiss. an ia première fois Du rire! - of plus

pas ce qui se fait actuellement|d le timbre le plus riche. Les doauraioccasion ) De Faction! ARDSNT semispropre componi-
dans ledomaine de la chanson. ledJarienten dimension. #1 tion. Et j'ai la chance de travail- 0 er
Moa rêve ser me consa- technique. ter pour une équipe de comédiens De l‘aventure! malisées

 

   =1Escrer & la composition et de tra-© — Que pensez-vous de votre ‘ “
vailler en collaboration avec un pte avec “l'Opéra noir » dynamigques. me

 

 

auteur | —C'est une expérience à Ja Maintenant il nous restera à
ror ombien avez-vous pris de fois passionnante et enrichissan- juger de la vuleur de l'œuvre.

ps pour savoir jouer du saxo- — Ps
phone ? Billets m. i— 0 faut compter au moins lets maintenant su guichet ou par la poste

deux ani, mais j'avais l'avants-
i de connaître le Biens. d'avais

ja des notions de l‘harmonie
c'est-à-dire de la science de la

Te
THE TATTOOED
POLICE HORSE

 

  
  

 

succession des wcords. Le piano
a également un autre avantage
celui de procurer au pianiste un
doigté. Le piano est l'instrument
Que devraient connaître tous les
mursiciant Die plus an nlus d'ail.
leurs, les musiciens ont tendan-
ce à apprendre le piano avant
d'aborder un autre instrument,
“Le saxophone est un instru-

ment qui a un rande vogue
actuellement eureusement
c'est ua trument relativement
jeune et il ne jouit encore que

 

  

 
   

 

  

      
      

    
  

      
   
  

   

       

   

DORVAL
Le mur: 11.30-5.00.6.35-9.08

le dimanche: 1.50.4.00-6.56-5,00REY HEPBURN RX HARON
SRLVOLee Avarncneànd
110 ORPHEUM + DORVAL

DIMANCHE: Représemutions !

{ !| nue. Lu 780 sar

commencent à 12.15 pu.

          

  
SEULEMENT |

d'un répertoire plutôt maigre. Les 00LYJu’ mindiot 12.00 — Samedi, dimanche at tétes 12.4
bons daxuphonistes sont rares, nm. 20 . Vendresi, samedi, dimanche of Hites 17.84
car — je connais les cabarets }
parceque J'y jo quelquelois — _ aocveceub ACTION RAPIDE ... UN FOU RIRE SANS FIN!
vo [nstrumentistes connaissent Four leu mrous à, svp mudles Ten MULATEAULT, 9321810 : ' iol

. nmal leur instrument pour la plu GUICHETS OUVERTS DE Peu importe Sone pe

seonsben-02002t0000000 19 AM. À 9 PM. d'être le gagnant cest de

Dimanche à partie da midi ou le » jouerla partie !
 

Vous n'avez jamais rien vu Je paral

Un nouveau torrent d'amations

 

Fernand Gignac nous presente Un nouveau triomphe des Produ:nons Cmlsassy
un 45-tours qui groupe quatre
chansons intitulées : Ma petite
Canadienne‘. gentille ballade sen-
timentaie au rythme détendu:
“Je l'aime plus fort”. déjà popu-
laire: ‘La prière du trompetlis-
te”; ut ‘T'as peut-être oublié”,
dont le rythme est bien appro-
prié pour la danse : Traus-Canada
EP 3e
Shirley Théroux nous interprète

avec excellence ‘Un homme”,
une chanson qui, grâce à cet en-
registrement. accroitra sa popu-
larite. Sur l'envers du disque :
‘’Deux amants dans la ville”, une
ballade au temps lent et au ryth-
me vivuce, très bien rendue par
Shirley. Les arrangements de
Jean Larode sont particulière-
ment Dons. Trans-Canada 3017)

Marcel H.

MAINTENANT À L'AFFICHE !
TOUS LES JOURS

(£

qui vous ont déjà présenté

“Divorce a l'italienne” Henryolppd

frLYag)SingHISorcs [ll
HNICOLOR® waonesies Jl

“Hier, aujourd'hui er demain’

Joseph E. Levine
Sophia Marcelle

Loren Mastroianni
Jittorig

De Sicas

 

Comm. Jour de Noël aux 2 cinémas!

PALACEet SNOWDON
UN. 60086 492.1522

    
 

JAMES BOND REVIENT À L'ACTION !
 

 

  

Marriage
Italian   

TOUT CE QU'IL TOUCHE

EST PALPITANT D'INTERET

   -EntMarly Toto a «Color
pra ra COMMENCE
Al = JEUDI!

Pôn Levine LE 24 DECEMBRE
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 Snsl | SEAN CONNERY «on 007
u AN FLENING'S

“GOLDFINGER"
TECHNICOLOR™

BERTFROBE w sacrmin HONOR BLACKMAN mse seme
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COMMENCE JEUD! 24 DEC.
EY SE be récent aucune ne

(2 pense comme alle et n'aime comme elle .

nae,

TINTIN
ET [6S ORANGES
wom BIEVES

HORAIRE Semaine: 10 h, midi, Th. et
4h - Om ot Fêtes. Midi. 2h at db   3 netan 1.9% CHATEAU or.
PLAZA CANADIEN| VGO TOGNAZZI-ANNE GRARDOT ase : 106 . 000 | 0. . 5.15 . 004 | vie. 0
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S'étant tue tout l'été ….

 

La “Cigale” se remit à
chanter, l'hiver venu

par Yolande Rivard

Après s'être tue un certain
temps, la Cigale de la rue Saint-
Denis est de nouveau active et
Verdi côtoie la Margoton, Ja
Fiesta bohémienne va de pair
avec la Veuve joyeuse. Dernié-
rement c'était la réonverture de
celte boîte qui fut le premier
cabaret chantant de la métro:
pole.
En effet. qui ne se souvient de

la créalivn de cette nouveauté,
il y a cing ans ? Des garcons de |
table qui vous apportent votre
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TINTIN
ET [ES ORANGES

BlEVES
TEL. $23.73

MONAIRE : Semaine: 10 h, midi, 2 bh of
4h — Dim. et Fêtes: Midi, 2 h. ot 4 h

  
 

Les Productions
Guy Latraverse Inc.
présentent

Mardi, mercredi, jeudi,
dimanche
$3.00, 2.50, 2.00, 1.50

Vendredi et samedi
$3.50, 3.00, 2.50, 2.00

(ESTSNAPIECE

861333890  

fvgnac tout ensérénadant votre
compagne, ca ¢‘est inusité * Pour
les chanteurs, la ‘’cigale” c’est
Ja maison-mère !

Une idée de New York
M. Martin, e propriétaire de

l’époque, Po été enchanté par
l'atmosphère du restaurant new-
yorkais l'‘’Asti”; i résolut de
donner ce cachet à la aolle au-
dessus de son restaurant. 11 fit
donc appel à un pianiste hongrois
expérimenté, Thomas Legrady,
et réunit aulour de lui les Mario
Moréno, Jacques Pratt, Louise
Lebrun et autres.
Ce fut un très grand succès dès

Je début. Tout d’abord beaucoup
de curieux, y vinrent, et bientôt
la clientèlechoisie en fit son en-
droit de prédilection; pendant
trois ans, ce fut la fête. Le pro-
priétaire était aimé de ses chan-
teurs, car il les comprenait très
bien. L'entente entre propriétaire
el artistes est tellement impor-
lante que, si elle n'existe pas,
cela devient très dangereux pour
l'établissement. La preuve en a
été faite là-même, aprés le
part de M. Martin. Mois, heureu-
sement pour tout le monde, un
autre propriétaire fecompréhensif
est de nouveau igale; il
s'est empressé depds l'équi-
pe qui, pendant trois ans, avait
suJe bâtir un répertoire appro-
prié.

Atmosphère du Midi
Tout d'abord la salle à été re-

décorée: au mur, de grandes
photographies des ruines de Ko-
me, du Colisée, de la côte d'Azur
sont liment encadrées. Après

re attablé, vous entendrez
bientôt ‘la Joyeuse Margoton
s'en va-t-à l'eau’, puis un air

MUSIC-HALL
des Fêtes

à la PLACE
des ARTS

Samedi 2 janvier
2.30 et 8.30 p.m.

Dim. 3 janvier
20 of 0.39 pm.

 

Tor partie

Robert Demontigny
Ginette Reno
Pierre Lalonde
Choeurs, danseurs
et orchestre

Revue de l'année avec
"ZERO DE CONDUITE”

Dominique Michel
Denise Filiatrauit
Jacques Desrosiers
Robert Demontigny
Roger Joubert
Décors, cestumes,
mise en scène

Renseignements:

931-1779 © 935-4659
Billets:51.00à34.60

Billets envonte efcommandes
postales acceptées.

Les Productions Deschamps-Lelarge
1950 ouvert, Derchetter, suite 2

+.
2115 où, Jesn-Tolen

Place dos Am, 842-2112    

d'opéra où le chanteur ‘’ne don-
ne un baiser, ma mie, que la
bague au doigt .
Le “Rossignol” "chanté par un

soprano à la voix pure et claire
se joue des notes haules sans au-
cune difficulté. ‘Non ti scordarti
me”, sérénade napolitaine, pré-
cède la valse “J'aurais ‘voulu
danser”: on a vraiment l'idée de
suivre la gracieuse chanieuse.

Les choeurs sont très enlevants
et de ceux d'opéra, on passe aux
mélodies comme ‘Mary is a girl
1 know” au folklore de ‘la Jolie-
Grappe au vin.’

Y. Guérard, ‘’bon public”
L’atmosphère était très agréa-

.ble l’autre soir, et je ne doute
(pas qu ‘il en soit ainsi chaque
soir. Yoland Guérard, bronzé par
le soleil des Bermudes applaudis-
sait généreusement ses COpains.

comme il les appelle, et l'enthou-
siasme était à son comble lors.
que ‘le temps du muguet est re-
venu.”
Les duos étaient très vivants:

dé- le baryton et le ténor, formés à
l'école d'opéra de l'Université
McGill par Luciano della Pergo-
la, ont fait preuve d'une grande
habileté.

11 y a eu aussi ce chanteur très

gêre par ses interprétations, fort

H£/ LES

 

Ce ‘garçon’ à du coff . Avant de prendre votre commande,
il peut vous interpréter l‘air bien connu de ‘“Méphisto” dans
Faust, “Ne donne un baiser, ma e la bague au doigt . .
Les mélomanes l’auront reconnu : agit de JACQUES PRATT,
basse chantante, qui a en ce moment un “public” des plus
éclairés puisqu'il s'agit de M. et de Mme YOLAND GUERARD
ot, & VFextréme droite (premier plan), de notre collaboratrice.

appréciées, de mélodies populai-
res comme “Domino”, ‘les
fants du Pirée‘.

  

   

    

“Ne me dis plus 1u”

Et pour vous reposer du chant, |: recommencé de chanter pour tout
on vous offre des intermèdes mu-:l'hiver, souhaitons-le, ne serail-

connu qui a donné une touche lé- sicaux à l'orgue et au piano, en ce que pour faire mentir Mon-
passant du rythme de jazz à ce- ‘sieur de La Fontaine.

WE 250s
HEEmLES INS! AVEC LES BEATLES! |

  

lui plus simple de la chanson

Donc, voila que la * “Cigale” a

r
e
”

 

 



Les deux cyclopes:

La réorganisation administrative de Radio-
Canada fait la joie de tous les échotiers. Ils en
remplissent leurs chroniques.

“ + *
L'émission du canal 2 qui prète le plus à con-

troverse, c'est Aujourd'hui. Elle coûterait un mil-
lion et demi de dollars par an. Chaque émission
d'une heure reviendrait donc à 35,692. S'il fallait
la remplacer par deur demi-heures importées, ça
cofiterait deur fois plus cher. C'est, selon les
données officielles, l'émission d'une heure en
direct la moins chère, à condition qu’on la pré-
senle sans interruption 52 semaines par année.

* +* *
Les variétés, les téléthéâtres d'une heure (par

semaine’ coûteraient de 5 à douze fois plus que
l'émission ‘’Auiourd’hui”. Avant de jouer avec
les millions, on nous a recommandé de compter,
Nous le faisons, et nous reconnaissons que l'émis-
sion, cible de tous pour son excellence et ses
opinions quelquefois tendancieuses, est relative-
ment bon marché.

  
  

   

  

* *
Le cachet de Mme Tisseyre n'est pas inférieur

à celui de Monique Leyrac (une heure par semai-
ne) ni à celui Jacques Normand (on nous l'a
affirme}, Jacques Languirand, Andréanne Lafond,
icole Germain, Judith Jasmin, Françoise Fau-

cher sont fous payés au minimum des tarifs de
l'Union des artistes. Ne le sont-ils pas au canal
10, Jean Coutu, Jacques Desbaillets ?

* Hw *
Les supervedettes du c.nal 10 n'ont-elles pas

été lancées par Radio-Canada au canal 2, et au
moins 50 p. 100 des techniciens du canal 10 n'ont-
ils pas appris leur métier au canal 2 7 Pourquoi
alors viser Radio-Canada avec tant d‘amertume
et de regrets... de n'y pas travailler? La
reconnaissance est ne gran inconnue.

*
Nous critiquons souvent le canal 2 et CBF,

mais nous essayons d'être justes envers eur.
Tout en nous réjouissant du remaniement à la
direction de Radio-Canada, nous craignons que

      > 1
A. Langevin
«un film

M. Leyrac

un soir
M. Tisseyre

5 soirs
 

*55 JOURS D'HEROÏSME DANS UN ENFER IMPITOYABLE| ‘

CHARLTON

HESTON

PrP
e au vent

 

Brind‘Amour
.Y verra 7

J. Coutu
.- et au 107

J. Desbaillets
. lui augsi

les haut gradés ne soient simplement déplucés cl
que luut continue comme par le passé.

* * *
La fin d'année inquiète beaucoup de dirigeants

4 la Société Radio-Canada. Plusieurs perdront
leur poste et personne ne remarquera leur
absence, mais d'autres très compétents devraient
rester en place. Qui gagnera ou perdra ? Plu-
sieurs secrétaires ont déjà été remerciées et
d'autres congédiements suivront. Nous supptions
Ottawa de ne pas renvoyer au moins les standar-
distes, vu qu'il faut déjà attendre cinq à dix mi-
nutes pour obtenir une réponse... quand on
l'obtient. Pitié pour les journalistes pressés !

* * *
Nous passons les Fêles avec RadioCanad1,

puisque beaucoup de nos confrères ne parlent que
du canal 10. La haute direction encore en place
a déménagé Place Ville-Marie et occupe tout un
étage luxueur, le quatorzième (c'est peut-être le
treizième !} Très impressionnant. On en a pour
son argent. Le budget prévoyait-il ce déménage-
ment ?

* * *
Faisons maintenant un petit tour au canal 10.

Serait-il vrai qu’en 1965 un syndicat assez puis-
sant prendrait forme et obligerait les employeurs
à payer un salaire beaucoup plus élevé au per-
sonnel de la rue Maisonneuve ?

* * *
“Poussière sur la ville” d'André Langevin scru

tourné en film, et ce serait une coproduction
franco-canadienne.

- * *
Les troupes de théâtre françaises qui partent

en tournée à l'étranger rodent leur spectacle à
Paris et en province, Nous souhaitons que Mme
Yvette Brind'Amour rode son Marivaux el la
pièce de Françoise Loranger avant de les pré-
senter à Paris et derrière le rideau de fer.

* * +
Si vous regardez bien notre oeil de cyclape,

ma , f

LA BELLE ET... le prefesseur (JERRY LEWIS) dans un
film en couleur at en scope. Sur la photo : STELLA STEVENS
et Jerry Lewis dans une scène de la comédie ‘Docteur Jerry
et Mister Love”, Au même programme, ‘‘Flèches brôlées‘“,

aux cinémas Rivoli, Français, Granada et Papineau.
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Qu'est-ce qui les fascine ainsi ? Les expressions que l'on retrouve sur les visages de YANIC (3 ans), de PIERRETTE (la femme de Pierre) et de PIERRE lui-même rappellent celles qui se dessinent sur les figures
des habitués de boites à chansons durant un spectacle du chansonnier Pierre Létourneau.

les Létourneau .. .
 

  
PIERRE à se table de travail (soutenue par des barils).

   
Ir

YANIC a du plaisir à imiter PAPA avec sa guitare miniature.

 

Texte : Pierre Vincent — Photos : Marce
De l'avis du populaire compositeur-interprète Pierre Létourneau,

‘un chansonnier ne livre pas de message défini. Il reflète une époque,
un peuple ... Par exemple, ici, au Québec, la vie n'est pas tellement
rose; aussi les compositions des chansonniers sont-elles empreintes
d'une certaine mélancolie.“ Pierre compose depuis près de cinq ans et
travaille professionnellement depuis une couple d'années. Mais avant ?
“Jai fait mon cours classique chez les Sulpiciens à Verdun. Je réus-
sissais relativement bien. Je dois avouer que je préférais le sport
aux études. Puis, à la suite de certaines circonstances, j'abandonnais

Heureux commedes oiseaux dans leur bungalow

le sport pour la lecture, la peinture... enfin, j'esquisssis mes pre-
mières compositions.“ Tous et chadt#ff nous avons le souci de connaî-
tre et d'éprouver, . Mais chez Pierre ce souci devient une obsession,
fort heureusement d'ailleurs, car ON ne saurait être compositeur si
l'on à pas ce besoin. Maintenant, sa façon d'exprimer ce qu'il ressent
double sa valeur et explique sa popularité: un bon disque qui dort
sous un pouce da poussière chez un disquaire n'a pas une grande
valeur, Et ce genre de disques exist malheureusement. Nous vivons
à une époque de musique très rythmée et, pour qu'un disque soit
écouté, il lui fa :t du rythme. Pierre Létourneau est un des rares chan-
sonniers à avoir compris cela et à avoir rendu (volontairement au pas)
ses compositions potables, grâce au rythme. Certains reprochent à
Létourneau d'être “commercial”. D'autres l'en félicitent; mais qu'en
pense-t-il, lui ? “Je dois demeurer étranger à leurs réactions. Si je suis
commercial, c'est accidentellement. Je compose mes paroles et ma
musique selon mes inspirations, je les présente eu directeur de ma
compagnie de disques et, si certaines compositions sont plus suscep-
tibles que d'autres d'être vendues bien, tant mieux, mais je n'ai
pas fait de concessions”. Jean-Pie Devoyault, un représentant de
la compagnie de disques Select, me confisit dernièrement : “Pierre
Létourneau est notre plus gros vendeur, côte chansonniers”. D'ailleurs,
il sera nommé très prochainement(si l'on en croit une certaine rumeur)
le “chansonnier de l'année”.   

    

     
       

 

  
ANN

PIERRE “aide” sa FEMME & emballer un cadeau pour leur jeune fils Yanic. À l'arrière plan, photographie nous montrant
le jeune couple étendu dans l’herbe.

-

Iki
| a

¢ va
= bE > — + —

La photo de famille traditionnelle ? Oui, mais... neuvelle vague : PIERRETTE, YANIC et PIERRE n’ont ici rion de commun
avec les anciennes photos de famille.
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Yolande Dulude sera
là pour vous servir

BlJ639 i par Charles Petit-Martinon

 

BIENTOT

i

‘

, La station de radiu en fréquence modulée CJMS où plus

exactement CIMS-FM a décidé de se lancer dans des innusa-

tions. Pour commencer, elle a engagé les services de quatre

PHOTO-JOURNAL conseillers musicaux, dont Yolande Dulude, pour son émirsivn
de soirée “les Crande Classiques”.publie l‘horaire complet ,

stastei Parmi ces quatre conseillers®
de lo télévision | ui sont: Raoul Jobin, Yoland

 

Chaque semaine

cernant les grands maîtres dont
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Dim. th. 4h 45 8h 30 g&)

HORAIRE DES FETES
Tous tes jours 2 h

Tous les soirs B h. 30

Enfants 10 sms admis on

semaine 2 kb. - Dim. 3 b

| 7 oe}
A CAUSE DE

Ause|
STANLEY KRAMER

présente en Techniratur vt

$4 orch, & loges, $3 balc
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MAINTENANT À L'AFFICHE !
TOUS LES JOURS

TINTIN et
un film pour
les adultes
av y

d'enfant: |
Cest ourquel

on veil ce
NouVEAU
Tntde
INTIN en -

tiastAolhs
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MORAINE :  Somais 10h, midi 26 o,
4h. — Dim. ot Pêtes : Midi, 2 h. 0e 4 NE
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1199 216 the Cotkainn  

Sam. 2h, 8h. 301 | Gubrard, Jean-Paul Jeannotte et
olande Dulude, nous avoas choi-

si de vous présenter celte dernié-
re dans ses nouvelles fonotions
Comme chacun sait, la radio

FM occupe une place de plus en
lus grande dans nos moments de

loisir, Les Montréalais ont d'ait-
leurs la chance d’avoir le choix

il s’identifie, à juste titre, comme
étant le seul poste d'expression
française en Fréquence modulée.
Son programme quatidien.
agréablement balancé. lui vaut de
plus en plus un auditoire étendu

Conseillers
Afin de rendre plus profitable

certaines émissions, les plus écou-
tées, comme c'est le cas pour
“les Grands Classiques” qui pas-
sent de 8 heures du soir a minuit,

  
de documentation, de biographies
et d’anecdotes personnelles con-

  

A compter dv

25 décembre !
ST-DÉNIS «+ BELANOUE

RIVOLI «

les oeuvres seront jouées chaque
soir,

Cette innovation débutera le 4
! janvier prochain. De 6 heures a
7 h. 50 du soir, Yolande Duiude
présentera aux auditeurs de la
musique classique légère. De 7 h.
30 à 9 heures du soir, Yoland
Guérard, à son tour, présentera

les raffinements de la musique de
chambre. De 10 h. 30 à minuit.
ce sera au tour de Raoul Jobin
de nous offrir un opéra au com-
plet.
Je m'adressais donc à Yolande

Dulude.
— En quai consiste votre rôle

de conseillère ?
— À faire le chaix des disques

qui seront présentés au public, à
recueillir quelques anecdotes au
sujet de leurs auteurs.CJMS-FM a retenu les services ’ |

Monit des quatre conseillers précités| — Commenterez-vous les dis- . cou Cy Tome) \ HENRI BOURASSA
we des quae ’ preci insi choisis * € ue enfants

à

1h 10 es She
A re afin d'agrémenter cette émission

|

TUes ainsi choisis * Ey er mara | Tél. : 381-6116

— Non. Nous ne ferons pus de
commentaire, car le FM est sur- 

 

 
mane 288-58

FRANCAIS » (GRANADA «
9 657, STR.CATMERING 

YOLANDE DULUDE a fait son choix de disques à Ja

dissethèque que dirige GINFTTF HOULE (à gauche). SERGES
RAYMOND, directeur des services FM, jette le coup d'oeil du

maitre.

— Pour faire connaître les ar-tout fait pour écouter de la mu t
sistes canadiens.sique et non entendre un laiu

  

Dim. 1h, 4h.45.81 30 gg entre quatre stations FM. De ces des extraits d'opéras ou d'opé-.° — Dans quel but a-ton cha — Ce qui voudrait dire que
PRIX VEILLE postes, CJMS-FM est le plus jeu-| lettes. De 9 heures à 10 h. 30. des chanteurs pour servir d'ani- | CSMS-FM nous présentera à tour

DU JOUR DE L'AN ne. Entré en ondes le 18 mai 1964, | Jean-Paul Jeannotte fera goûter, muteurs à cetle émission des de rôle une série d'animateurs ?
| “Grands Classiques’ ? Suite à la page sulvante)

FSeeandl soir
VOTRE NOUVEAU CINEMA ‘

   avec GINA LOLLOBRIDGIDA

’
’
’
’ film en couleur

’
f
’
f

 

SUZAN HAYWARD dans
“UME FEMME EN ENFER™ 3166 est, boulevard

  
 

  

  

PAPINEAU
521-6853

PAPINEAU ot MONT-ROYAL
155-2428

4383 U7, STE-CATHERINE
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Le film Je plus grand... et le plus

grand événement cinémotogrophique !

42 VEDETTES INTERNATIONALES

    

 

   
  

Enfants: SOC   

   

  

EN EXCLUSIVITE

   

poi.rogers CINEMA LA SCALA

“Stolen Mane721-5107     

"Le JOUR LE PLUS LONG"

 

aldSac
35 MILTON / 842-6053

a
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de

Alein JESSUA

avec

Charles DENNER
Anne GAYLOR 130 330 630 7.30 1000

130 330 830 730 4.30

i EISENSTEIN

DERNIÈRE SEMAINE a zorsmalle

LE FEU FOLLET
MAURICE RONET Jeanne Moreau

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Un éblovissant panorama des danses

et de la musique du Mexique

L’UN DES PLUS

MERVEILLEUX SPECTACLES

QUI PUISSENT SE VOIR

De retour à la suite de
son retentissant succès

de l'an dernier.

75 ARTISTES

Place des Arts

   

   

  

 

      

   

      

    

    

J Metinée: dim. 10 jus.

y TE SRSaSa, 1130Sei $8, , 93,
Mat: 45, 34, $2.90, $1.90, 32
NE. — le 5 janvier

à guichet fermé

TS EN VENTE à la Place des
Canadien Concerts, 1822

ovest, Sherbrooke (sous-sol); chez
Ed. Archombault inc, 300 eur, Ste-
Catherine et 2140 de ls Mentogne;
thes Charlebois Bijoutier, 2116
eat, Jaan-Taion of 6960 3t-Denis;
Librairie Ducharme, 418 Guest,
Notre-Dame.

Commandes postales avec envo-
loppe-retour affranchie et RE.
SERVATIONS à Canadian Con-
certs & Artists Ine, seulement,
1822 ouest, Sherbrooke.

932-2474 © 932-3722

    

 

Volonde Dulude…
(suite de la page précédente)

elle une dizaine d'années d'expé-
rience de la chanson lyrique.
—J'ai été Lt cing ans

avec les Variétés lyriques et j'ai
— Non, car nous sommes tous été la dernière à chanter aur la

les quatres liés par un contrat scéne du Monument
d'un an.

national
avant que.les Variétés ne ferment

— Est-ce que cette fonction ris- leur porte. C'était dans “la Fille
que de nuire à votre travail ?
— Pas du tout, car nous pou-

vons enregistrer longtemps à

 

YOLANDE DULUDE

+. avec le sourire

l'avance sur bande magnétique.
Dans une seule journée nous pou-

| vons préparer trois ou quatre
émissions enregistrées.
— Est-ce une expérience inlé-

, ressante pour un chanteur ou unc
chanteuse ?
— Je trouve que c’est une ex-

cellente expérience. car nous ap-
prenons ainsi le métier de pré-
sentateur, ce qui pourra nous ai-
der en matière de relations exté-
rieures. De plus, nous apprenons
à connaître des auteurs ou des
oeuvres qui pour nous sont par-
fois dans le domaine de l'inconnu
el à mieux apprécier les grands
maîtres de la musique.
En février prochain, Yolande

Dulude sera de la distribution de
“La Traviata” — que donnera
l'Orchestre symphonique de Mont
réal. à la Place des Arts.
Yolande Dulude a déjà derrière

 

Pour répondre à lo demande
du public

“5REPRESENTATIONS
SUPPLEMENTAIRES de

LE VOL ROSE
DU FLAMANT
de C. Desrochers et P.F. Brault

A LA COMEDIE CANADIENNE
Vendredi 25 décembre :

030 p.m.
Samedi 26 décembre :

2.20 et 8.30 pm.

Dimanche 27 décembre :
2.30 ot 6.26 pm

avec

Olivier GUIMOND
Denise FILIATRAULT
Jacques DESROSIERS
Janine SUTTO
Roger JOUBERT
Monique LEPAGE
Jean-Pierre MASSON
Clémence DESROCHERS
Jean BESRE
Pierre DUFRESNE

Biller: $4.30 - $0.30-91.98

Tous les billets sont en vente à la  COMEDIE CAMADIENNE, UM, 1-3339  

du tambour-major”’, avec Lionel
Daunais et Charles Goulet.”
Ensuite Yolande Dilude a eu

une série de bourses qui l'ont
conduite à Londres pendant quel-
ques années et à New York, il y
à cinq uns. Elle a fait une tournée |

PINOCCHI
Tous les jours à V h. excopté
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TITOTO le clown
M. RAGOUT, MICMIC,

FLIC FLAC, M. PINCEAU
A l'écran

Version française on couleur

Enfants : 50€ — Adultes : 75€

de récitals en France, en Belgi-
que, au Luxembourg, 4 Monaco,
en Angleterre en 1965 et en 1960.
A Montréal, elle a fait de nom-

breuses apparitions à la télévi-
sion, On a pu la voir dans “la
Bohème”, ‘l'Enfant et les sorti-

“Fidelio”, dans ‘Cima
Rosa”, à une époque où ‘’l’heure
du concert” était en grande vo-

Comme fous les autres chan-
teurs et chanteuses, Yolande Du-
lude attend avec impatience la
création de notre maison d'opéra.
 

Tél. :
LA. 1-4751 
EN

PERSONNE

DE WALT
DISNEY

les 25 décembre ot ler janvier

   
 

  

 

Un Autre
Triomphe
@::

"HISTOIRE EX

  

QUUNE FEMM

 

‘CANADIEN
04 vai, Sia. Corhoring

6235100

GRAND FILM
il ot AW

Les plaisirs

VIOLENT OU LE

devu-Joien, 8 Vest

   

 

   

 

Quiza-Quiza
Petite Fleur
Besame Mucho
La Vie en Rose

  

     

    

  

moult eminatoës
PROVE

  
   

       

  

de la ville
PLOSIVE D'UN MONDE

TIN BF LA VIE
3 DEUX HOMMES

SONT EN JEU...

4305 $1-Nebon
4-008
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Théâtre
© LA BOULANGERIE — Les cutis
Sorciers présentent la Visite de [avieille
deme. tragédie bouffonne et sinistre de
Frisdrich Dürrenmatt. Représentations
les jeudis, vendredis et samedis à 8 h. 30.

© LES SALTIMBANQUES — Le Tigre
et les Oactylos: deux pièces en | acte
de Murray Shisgall. Mise en scène de
Rodrigue Mathieu. Distribution: Jean.
Claude Guichard, Charlotte Jones, Wilma
Ghezzi et Marc Chartier. Représentations
les jeudis, vendredis et sumedis à 8 h. 30;
les dimanches, à 7 h, 3.

® LE STELLA — La Compagnie du Ri-
deau-Vert présente Ne por dez pas la
Nitel, revue des Fêtes d'André Montmo-
rency et Gina Bausson, musique de Pier-
re Roche. Mise en scene d'Yvette Brin-
d'Amour. Distribution: Juliette Béliveau,
Roland Bédard, Germaine Dugas, Mar-
the Choquette, André Montmorency,
Françoise |ermieux, Benoit Marleau, Re-
présentations tous les soirs à 8 h. 30. Le
dimanche, matinée à 2 h. 30 et soirée a
7 h. 30. Pas de relâche.

® COMEDIE-CANADIENNE — Le Vel
rose du Flament, comédie musicale de
Clémence Des Rochers el Pierre Brault.
Mise en scène d'Albert Millaire. Distri-
bution: Olivier Guimond. Janine Sutto,
Jean-Pierre Masson. Denise Filiatrault,
Roger Joubert, Jacques Desrosiers, Mo-
nique Lepage, Jean Besré, Clémence Des
Rachers. Représentations tous les soirs
a 0h 39Représentations supplémentai-
res les 25, 26 et 27 décembre en soirée et
les 28 « 27 en matinée.

© THEATRE PLACE VILLE-MARIE —
Rimes et chansons, spectacle de musi-
que el de poésie avec Henri Barras,
Gilles Dano, Monique Lemieux, Sophie
Sénécal Représentations tous les soirs
2 9 hb Les samedis et dimanches, spec-
tacle à 9 h. et !t h. du soir. Farfedou
et Farfadette auteur du mende, spectacle

de marionnettes de Pierre Régimbald.
Représentations tous les jours a 2 h. 30,

4h a7h3

© L'EGREGORE — Victor eu les En-

fents au peuveir, comédic de Roger Vi-

trac Mise en scène d'Yvan Canuel. Dis-

tribution : Pierre Boucher, Gilbert Four-

mer, Hélène Loiselle, Lucille Papineau.

Jeau-Louis Paris, Claire Richard, Andrée
SaintLaurent, Janine Sutte, François

Tawsé et Lionel Villeneuve. Roprésenta-

 

Samedi 26 décembre

12h (CPIM) — Mich, quntleman-détective Comedie pére sh

tions tous les soirs à 8h. M. Rélâche le
lundi. Première le 5 janvisr
® ORPHEUM — Le T.N.M présente lo
Systeme Fobrizzi, comédie d'Albert Hus-
son. Mise en scène de Gabriel Gascon
Distribution : Albert Millaire, Heæri Nor-
bert, Georges Carrere, André Mutter,
Guy Lécuyer, Rose Roy Duzil. Représen-
tutfons tous leg soir à 8 h 3% Relâche
le lunde. Première le 7 janvier,

© PLACE DES ARTS — L'Opera Guild
de Montréal présente les 13, 15 et 17 jan-
vier, en soirée, l'opéea de Puccini Mada-
me Butterfly, avec le concours de Mietta
Sighele, Richard Verreau, Robert Savoie.
Fernande Chiocchtio. André Lortie. Clau-
de Létourneau et Marcel Tessier.
© SALLE CLAUDE-CHAMPAGNE : Eco-
ie Vincent-d'Indy: — Le ll janvier. en
soirée, concert de la Symphonie féminine
de Montréel dirigée par Ethel Stark.

Variétés
© CHEZ JACQUES LABRECQUE —

Tous les soirs à 9 h. 30 et 11 h. 3.
tour de chant de Jacques Labrecque.

© LA CALE — Le 18 décembre, a 8 h 30

et 10 h. 30 du soir, Christine Cherbon-
ness.
® LA BUTTE A MATHIEU ‘ Val-David>

— Le 2 décembre, à 9 h et 11 h. du
soir. spectacle de chansonniers avec

Claude Gauthier et Pierre et Claude Le-
vac,

® PLACE DES ARTS — Les 2 et 1 jan-
vier en soirée, Music-hatl canadien avec
Pierre Lalonde, Ginette Reno, Robert De-
montigny, Dominique Michel. Denise Fi-

liatrauit et Jacques Desrosiers. Du 3 au
10 janvier, je Ballet foikierique de Mexi-
ce dans son spectacle de chansons, de
danses et de musique mexicaines.
® COMEDIE-CANADIENNE — Du 3 au
10 janvier. en soiree, tour de chant de

Petule Clark.

 

Cinéma

© ALOUETTE — My Fair Lady, 8 h.:
merc. sum. dim. et fêtes. mat. 2 h.
® AVENUE — The Pumpkin Eater, | h
3. th 0, 3h mw7h. dh

1h 30 ~ CMT,
Sawn gt High Herat

ve Loan Weldon

 

— (CECH) — Riding Shoigua. Nrtern avec Randolph Scr

...Place V..M,

® BLIOU — Suspense au Deuxième Su.
resv, 12h. 10, 3h. 33. 6h. 38, 9h. 34le
Difficutté d'être infidèle, | h. 31, 4 8. 34,

 

8h 17

® CANADIEN — Tintin et les oranges
lun au

les Plaisirs

® CAPITOL — Reustabout, 18 h. (9. 12
h. 10, 2 à. 26, 4 b. 56, 7 h. 16,9 h 35

© CHAMPLAIN — Les 55 Jours de Pé-
kim, 12 h, 30, 3 h. 20, 6 h. 10, 9 6

© CHATEAU — Goldfinger, 1h. 3 15.
9h 36

© CINERAMA THEATRE IMPERIAL —
ls a Mad, Mad, Mad, Mad World,
8 h20 tous les jours; merc et sam
2h.; dim. 1h.4h 45e 8h M Enfant-
10 ans et plus: merc. et sam, 2 h.

dim, 1h,

© CHEMAZIF — Les 55 Jours de Pé-
kin, 12h. 30, 3h. 20, 6 h. 10. 9h

® DORVAL ‘Salon rouge: — Monde
Cane, 2 h. 25, 7 h. 20. 9 h. 25: dm. 8h
10, 5 h. 15. 7 h. 20, 9 h. 25.
® DORVAL (Salle dorée: — Emil and
the Detectives, 12h. 30, 3h.6h 30, 9 h

® ELECTRA — Les Titans, 12h. 3h 27,
6h 34. 10 h. 21: Quatre garcons dans le
vent, | h. 55, 5 h. 22. 8 h. 49,

® ELYSEE — La Vie à l'envers Salle
Resnais; le Feu follet ‘Salle Eisenstein
lun. au vend. 7 h. 30, 9 h. 30; sam.
1h 303h 3, 5h 307h 30 10h:
dim. 1 h30, 3h 30, 3h 30.7h 30
9h 30,

® FESTIVAL — La Femme des dunes,
Jh.30et®h 30: dim. 1h33h 3
3h. 3Th 30 et 9 h. 10

® FRANÇAIS — Dr Jerry ot Mr. Love,
11h 25, 2h 40,6 h., 9h 15 la Flèche
brisée, (0 h.. 1 h. 15, 3 h. 45, 7h io

® GRANADA — Dr Jerry et Me, Love,
1h. 10. 4 h. 30, 7 h. 35; la Flèche brisé
3h. 6h2,9h4.

© JEAN-TALON — Tintin et les scan.
ges bleves, en sem., 10 h am: lun
au vend, 1 bh, 3 h. 30: les Plaisirs de
Ja ville, 6 h. 15, 10 h.: Casablanca, nid
d’espions, 8 h. 05

© KENT — The Americanisstion of
Emity, ! h., 3h, 5 h. 05, 7 h. 45, 9 h. 19

® LAVAL — Jusqu'au cou, 12 h., 4 h. 25
6 h. 56, # h. 55: la Déesse de l'amour,
3h, 5h 20 8h 30.

® LOEWS — The Americanization of

    

© A Little Bis of Heaven. Drame avec Glos

 

$S. SENECAL DESROCHERS Montmorency
...Com..Can.

 

C. GAUTHIER
Stella .- la Butte

Emily, 10 h. 20. 12 h30, 2h 45 53h,7

h 10,9 h, 25.
© MERCIER — Quatre garçons dans le

vont, 12 h. 3 h. 27,6 h. 34, 10 h. 21; les

Titans, 1 h. 31, 4 0. 58,8 h. 25.

® MONKLAND — Mondo Cane, | h. 15,

th 20 3h 235. 7h 35, 9 h. 40.

© ORPHEUM — Emil and the Detec-

toes, Il Hh Lh 40, 4h. 15. 7h 36.

® PALACE — Sex and the Single Girl,

Wh 20, 12h 30, 2h 454 h. 55, 7 h, 16,

whoa

® PAPINEAU — Dr Jerry of Mr. Love,

I hito 4h 35 8h: la Flèche brisée,

4 h. 06, à h. 30, 9 h. 55.

© PARISIEN — Goldfinger, 10 h. 05. 12

3. 2h 35 $h 50, 7 h. 059h 36.

® PLACE VILLE-MARIE — Marriage

Italian Style, 1 h. 3h. 10, 5h 15.7 h. 25,

4h 5

® PLACE VILLE-MARIE — Le Petit
Cinema: — The Ape Woman, 12 h. 30, 2

hog. 4h 50. 7h 06 9h 15

® PLAZA — Tintin et les oranges bleves,

en sem. 10 h. a.m.: lun. au vend. | h
bl , nid d'espions, 6 h.

irs de la ville, 8h 05.

RIALTO — Monde Cane. 1 h. 18,3 h.

15,5h 2, 7 h. 259h30

© RIVOLI — Dr Jerry et Mr. Love, 2 h

35, à h , 9 h. 25: la Fièche brisée, | h. 10,

th 35.80
® SAINT-DENIS — La Difficulté d’être

infidèle, 12 h. 10, 3 h. 33. 6 h. 36, 9 h. #:

Suspense au Deuxième Bureau, | h. 38,

3h 15 0h 38

® SAVOY — Mondo Cane, 1 h. 15,3 h
20, 3h 25, 7 h. 30, 9 h. 40.

@® SEVILLE — Le Gendarme de Saint-

Tropet, 1 h. 15. 3 h. 15, 5 h. 20. 7 h. 20. 3

bow

+ SNOWDON — Sex and the Single Girl,
1h.3b.5h, 7h,9h 10
© STRAND — Monde Cane, 10h. 12h,
2h. 2, 4 h. 457h 05 9h 30

© VERDUN PALACE — Les 55 Jours de
Pékin, 12 h.. 2h 33. 3h 46, 8h 39.

® VERSAILLES ‘Salon bleu: — Monde
Cane, 12 h. 50, 3h. 5h. 10.7 h. 20,9h
0

© VERSAILLES ‘Salon rouge: — Le Shé-
vif de ces dames, 2 h. 30. à h. 10, 9 h. 25:
Un direct au coeur, 12 h. 50, 4 h. 15, 7 h.
45

© VILLERAY — Les Titans, 1 h. 31, 4 h
ji, à a 25: Quatre garcons dens le vent,
12h,3h 27, 6 h. 54, 10 h. 21.

® WESTMOUNT — Goldfinger, 1 h. 05,
bho 0s, 3h. 7h 10.9h 15

  

 

 

  

 

Jeudi 31 décembre

116 — (COFT) — Le Fomine des luting Conte 34 fees con
vus ar Bea Colsavec William Pawel! of Myrna Loy

Bh — (COTM) — J'avois vapt Mies. Overette vec Waurce

Chawaliar, Pools Stepps et Delia Scate
Bh — (CPCP) — Carson Cy. Warten sve Rendoiph Seon et

Reymond Messay
4h 2 — (CBFT) — Quand passent los cipognes. Drame vy

cholageie so Keistaror
od — (CPCF) — The Mudiarh Drame avec Alec Guedes of

Trang Dunes
Bh 20 — (CPIM) — Li Letra Drame avec Bette Davis or Har

bert Marehall
1h 1S = (CFIM) — Poil de smae. Drame avg CrCrs 3

man, Pierre Larauey. Reymond Sounies et Germeme Dermas

ft h 15 — (CGT) — Un ange est posed sor Érockiye Core

faréaiuiste de Ladisles Vaide, avec Peter Ustinov et Pabliéa Cave
(1h 28 — (CPEF) — Arch of Triemph. Drame avec Ingrid Bory

mam ot Charles Bayer
Th 36 = (CMT) — Faties-Borgère. Avec 2:1 Jesmmaws o0

Eddre Conel iting.

Dimanche 27 décembre

2h — (CFTM) — body Paname. Comédie avec Loue lauvet of
Sury Dela. Une chanteuse trouve ln succès avec wet hema we
avait te qui à rut je monde.

Ih s0- y — The More the Morsier. Comedes 46 smannque
avez isen Arthur et Charles Coburn
4h = (CPU) — Mlodemoisells Mosert. Comédie muucaié avec

Piavre Mongund ot Danielle Desrieux, Un jeune homme vob v'éurams
d'une jaure marchande de musique.
Th ~ (CPIM) — Troubles ou Canede. Aventures avec Dich

Foren  Gote Page.

Lundi 26 décembre
M = (COT) = Le 04 pond dot votoneon. Candie avec
r Tarots ++ Poviette Dublet. Un chaotique Foster
en hoses 4 femme... of le séduisant jaune homme qui

Th, = (COT) — Look w Londen
1h 18 — (CFTM) — Edoucré of Cooling Comedie over Arma

Verngn ot Ouniel Cétin.
Ih = (CCF) — Kidmopped. Aventures vac Warner Besser et

1h — (COT) — Mouvelle-Griéens
hwo do Corduve of Loun Armmtrang.

ji
F.

Comedie musicale avec Ar.

118 14 — (CFAT) — Le Charge inévensie. Drame avec Rosssns
Marx +1 Emors Panmls

VU h 20 — (CMT) — Casanova Aventures avec Corinne Caluæ
Nadia Ire
11h 35 — (COMI) — World Without Ed. Avec “ugh Marlowe

o Necy Swen

Mardi 29 décembre
Th = (CORT) — Le Cavalier da minuit. Aventures svec Ro.

A Sawort
FIM) — Le Porte-voine. Comidie avec Lucien

Barus ot Thrutiane Delyne
16 — (COPY) — Teagddie au cirque. Drame avec Leni Maren.

beck 98 Rudoish Prack
Ih — (€FCP) = Caught in the Drabt. Comedie bouffe svec Bab

Mage # Darjthy Limaur

  

1h 30 — (COMT) — À déternuner

CLL (CPP = Green Hagan Drums vac Robert Berry >

V0 20 — (CPCP) — Fer Meaven's Baie. Comédre drametque
eat Chitran Wetth ot Jon Mondeil.
TR = (COT) — Un chapeau de paille d'itaiie. Film de Rens

Slow. avec Albert Préjean et Olga Tchekows.
tt à 18 — (CFFM) — Les Portes de la couronne. Fentime his

Korsque avec Sachs Guiry. Ramu of Jacqueline Delutbec.

Mercredi 30 décembre
1h — (COTY — Leu Enfonts aduites Fim tociel et fomibet

dant l'action se passe à Moscou
TER 18 = (CPIM) — Mult de easmoval Comedie ruses. eves

Igor Livnshy ot L. Gourchente
TA =(CHT) = Le Gendarme de Chimpignel Coméde sve:

 

PhylWelch
(CHIN) — Om domende ww seeassin. Comedie vec

  

16 98 — (CIP) — Wight sad Oop Comedia musicale pvt
Cory Overt, Adosiy Smith ge Jone Wymen

  

   

$ — (CFTM) — Faure la ville accuse. Camédie vvec jesn
Eschoka Thouae
(CGFT) — Le Primes des pauvres. Satire vac:

Sarlonge
Ph 7 (CECE — The Maggie Combssvac Poul Douglas se

Hertrert Sragd
Th 20 — (COMI; — Robison Crusae. Avac Dan Herlihy
3h — (CICA — The Warsiors. Aventurse avec Errol Flynn

Joanna Dry
(CHEN) — Bolios on Their Tess. Comédie muricale avec

 

de lus
>

 

LL)
isms Cran w Myens Log
Ah M - CHM) — En légitime défense. Policier avec Bernacs

SasotMaa Maures
— (CPF) — The Helen n vrar TLE- Morgan Story. Dryme svac

~ (CBT) — Lo Seupiront. Comédie de Pierre Etair
Mh 13 — (CFM) — Oévirée amid: unucpisinnDe » Dévirée lamédié avec Sacha Guitry «+

— Comf, — veSeine tite aging in the Rein. Avec Gane Kelty ot

Vendredi ler janvier
tn - (Cet — 1 é 3 vBote a. Sr tor du monde. Crmidie satirime wee

ont 18 — (CET) — Prélude à le gloire, Avec Robart Senn

J] — (CMP)oie TL, Reed to Pancibor. Combdie muswaele avec

h 20 — (COMT) — Good Humer Man. Comidie

2h — ‘CPCF) — The Bpg snd | Comedie pwec Claudawe Cotbart

N30 — (CPIM) — Simgiremont wits» > Comédie municale vac

20 — (COT) — Gebers @ Fomnlbus. Comidie avec la pete

T4» 18 — (CET) —a : i ) Mon frongin de Sénégal. Comédie avec

ten 26 — (CO) -
Vive do Sco bon rois one
Wh =~ -oY on Goll, Bock snd Cindis Combdin sve Kim

V1 N 26 — (COM) — Fridey Promises Un lang mitvapt

de rolenel. Comédie eve



   »    
M est bien difficile de voir spectacle plus celeré que

celui que donne le Ballet foikiorique de Mexico, qui sera

de passage à Montréal du 5 au 10 janvier. Sa première
visite à Montréal, il y a un an et quelques meis, fut

un véritable triomphe: des milliers de gens ne purent

se procurer de billets peur le spectacle. Aussi est-ce à

leur intention et à ceux qui ne manqueront pas de le

revoir une seconde fois que M. de Koudriavtzeff a engagé

cette troupe à neus revenir. Ce ballet nous mentre le

Mexique seus tous ses aspects, et l‘on y sent les influences

indienne et espagnele qui ont marqué ce pays ! Parmi les

danseurs, JORGE TILLER (ci-contre) brille d’un éclat   
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Rythmes et couleurs du Mexique...
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| Willers Soukaits :

Lonne etHeureuse

Poste des Vedettes
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particulier dans “la Danse du chevrevil”; il est d'une
incroyable souplesse. Au cours dv “Mariage à Huste-

ca”, durant lequel les jeunes filles et les jeunes femmes

pertent des coiffes typiques, vous assisterez à co duel
à la machete (ci-dessus). Ces numéros ne sont pas les

seuls qui sortent de l'ordinaire. Il y a ces orchestres de
mariachis, ces joueurs de marimba, qui rehaussent de

leurs accents exotiques les danses ou les chants. Tout
«st sujet à entheusiasme dans ce spectacie. Par sa vita-
lité, son rythme, sen entrain, cette troupe de ballet en

surprendra encore plus d'un et plaira autant aux ama-

teurs de felkiere qu'aux amateurs de danse.
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Eve et l'actualité

‘Le Temps des

jeux” à l'écran
par Hermine Beauregard

La jeune romancière québécoise Diane Giguère voit le

succès lui sourire. Son premier roman le Temps des jeux,

publié par les Editions du Cercle du Livre de France, avait

été traduit en anglais à Londres et à New York. La compagnie

Enterprise Films of Canads, qui détient une option sur les |

droits cinématographiques du roman, songe à le tourner en: oe . .

1965. Elle vient de confier au scripteur torontois Alvin Gold- De la joie pour 500petits mal ‘des

man la têche d'adapter Innecence (le titre anglais du roman)

pour le cinéma. |

Voici comment Alvin Goldman envisage sa tiche : “A = 2 © ®

première vue, le roman semble être l'éternel triangle de’ à oe d ain e- us ine

l'amour; mais il n'y a pas d'amour dans cette histoire. Les

émotions prédominantes sont la haine meurtrière et le déses-

poir destructeur; des thèmes qui reflètent notre époque et Une fois de plus, la jui

qui trouveront sûrement des échos chez tous les spectateurs! Noël pénétrait à l'Hôpital

du monde. Il faudra que j'essaie de montrer, avec l'aide des te-Justine. mardi après-midi

images, ce qui se passe dans la pensée de cette jeune fille dernier, alors que plus de 500

désespérés qu'est l'héroïne du Temps des jeux. C'est vrai- enfants hospitalisés y recevaient

ment une histoire universelle, de tendance plutôt psychologi-‘ cadeaux et douceurs...

que que sociologique; elle pourrait se passer n‘importe OÙ. A tous les étages et dans les

En fait, Diana Giguére n'a nommé ni le pays ni la ville où se trentesept services de l'hôpit

situe le drame. 7 lune grande animation rézo:
cet après-midi-là.

Trente-sept sapins étincelant-
revelaient des trésors que les

‘petite malades impatient-
avaient bien hâte de dévousrir.
Proprets et bien astiqués, les
boucles blondes ou brunes bien
peignées. les raies impeccables.
toul ce pelit monde attendait
“ses étrennes”,

Madame louis de
Beaubien, l'âme et le bo
de Suinte-Justine depuis si long:
temps, presidail cette fête an-
nuelle, Des centaines de parents
des petits malades et des bien-
fuiteurs de la maison assis.
taient au dépouillement. Et moi qui avais demande une poupée ... Voyons, voyons, mon

bon ami!

 

La patience n'a pas d'âge .. Et la souffrance non plus...

    

   
Les cadeaux. qui avaient tous

été donnés par des amis de
l'hôpital, étaient nombreux et  

 

GRETA GARBO .. DIANE GIGUERE ... variés: jolies poupées, animaux

le temps d'aimer “Le Temps des jeux” de peluche, meccanos, jouets
mécaniques. douiHets tricots.

Aux sources de la mode cos bonbons et friandises. H y avait

Une jeune Montréalaise, Mary Derion, rentre d'un séjour de de tout et pour tous les goûts.

sieurs mois on Europe, où elle 8étudiéce qui se fait la-bas dans le RP. Marc-André -
aine a haute couture. on, ancienne élève du sières, jésui i ré À

Collège Marie de France et de l'Université sir George Williams, ja re Joule. a procédé

avait obtenu une bourse du Montreal Fashion Group, erganisme a Denediclion des arbres dv

chargé de promouvoir les intérêts de la haute couture montréalaise. Noël. Après la cérémonie. un

A Paris, Mary Dorien a visité les maisens Dior, Balmain, Lanvin, | thé d'honneur fut servi à tous

Patou, Givenchy; à Londres, elle a vu les grandes collections de i fi faté à cette

Nerman Hartnell, John Cavanagh et Hardy Amies. ‘C’est encore à fo Jui svalent mine In ba

Paris, dit-elle, que l'atmosphère est la plus favorable à la création 8 te

la mede .. .” dresse . . . devenue traditionnel-
le.
| Le dépouillement des arbresChelsea House... |, LELévouitiement de

Les femmes journalistes de Montréal étaient invitées ré-; de : à THéoit Lite mala-

cemment à visiter Chelsea House, un immeuble résidentiel re optta” Sainte-Justne.
; ; ; une coutume œussi ancienne

moderne situé rue Sherbrooke, angle Saint-Mathieu. Les‘ ue l'hôpital lui-même

grandes conciergeries poussent comme des champignons

|

* C'est va effet en 1907, dans

dans la Métropole; celle-ci se distingue par un hall décoré | vieille maison de bri ue rou

avec beaucoup de goût de meubles et d'objets antiques ge de la rue Saint-Denis ue

choisis chez l’antiquaire bien connu Michel Taschereau. cette manifestation y eut les

J'ai remarqué entre autres choses un superbe bahut en pourla première fois. Elle s'est

chêne de style Louis XV "Provincial" datant de 1750, une| renouvelée chaque année grâce

très belle console provenant d'une ancienne église de la ville au dévouement inlassable des

de Québec, et une lampe amusante dont la base est une

|

auxiliaires nu bénévoles de l'hô-

boîte à thé peinte en jaune, de style "Régence”, datant du pital.

 

    

 

début du 19e siècle Cette année, ime Aline Beau-

. din était le présidente du Co-

Un roman pour la divine... iité central des bénévoles, tan-
Les commères de Hollywood ent toujours été irritées par les dis que Mme Lionel Lemay pré-

aod de loi prêter une vie secrète très agitée, bien qu'en pidalt le Comitédela Fêtede
.m seb ‘Arbre, qui, me rnier, die-

fo ” at ses autres chevaliers servante alent toujours tribuait plus de 900 colis enru-

 

% 2 8 * : i E i  paru fort paisibles. Maintonant olies ont décidé que, la soix sine “

conseil, l'ancienne divine allait épouser Gayelord Mauser

|

bannés Toute la magie de Noël! U

pour courenner une amitié de plus vingt ans. Les intéressés ne H. Sosuregerd 9! Jed!UnLapinNembeysmt o des yeux



Rita Boucher, missionndire laigwe .™ "PTE TS

"Wl faut adopter l'Orient
pour lui donner la foi!”

 

par Hermine Beauregard

“La musique adoucit les
moeurs”, dit un vieux prover-|
be. “Ede est en tout cas un
excellent moyen de communi.
cation”, affirme Rita Boucher,

»—
 

m'a beaucoup aidée à compren-
dre la mentalité bengali, indienne
et pakistansise. et à vivre à un
rythme oriental.

— Et ça ressemble à quoi, la
vie au Pakistan ?
— C’est un très beau pays; le

jeune missionnaire laïque de climat y est idéal de novernbre
lontréal, de passage dans la f mars. Je reste est riagéentre
; : la grande chaleur. les vents, lesMétropole pour quelquessemi; pluies, parfois lez cyclones,

nes, aprés un séjour de sept mais le charme particulier de
ans dans le Pakistan oriental. | Chacune des six saisons est indi-

Rita Boucher s’intéressait de- | cible .. . Je vivais avec des com-
puis longtemps, à l’apostoiat lai- | pagnes bengalis, professeurs com-
ue. Elle avait d'abord milité me moi, dans une hutte de bam-
ans le mouvement J.E.C. Deve- bou doni ie plancher est en terre
nue secrétaire, tour à tour dans battue. La cuisine est une petite
un bureau du Service civil, puis| case. située non loin des cham-
dans une entreprise de construc- ' bres. Nous mangeons surtout du
tion, elle avait continué de se riz, des fritures épicées, des lé-
dévouer comme membre de la | Eumes, des fruits et du poisson:
J.O.Cet de la JIC. trés peu de viande. La grande  Elie apprend par hasard, un majorité de Ja population vit de
Jour, que les Pères de Sainte: culture ou de pêrhe. Les gens y

“La religion musulmane. qui
rêche un dieu unique, est pra-
iquée dans lee mosquées, où
nulie représentation ou image de
Dieu n’est tolérée. Les femmes y Fo
sont soumises à la loi inusuimane.
“En public, elles demeurent

toujours voilées: où qu'elles ail- |
lent, au restaurant, au cinéma ou
dans les trains, des comparti-
ments particuliers leur sont ré-
servés. Les harems. cependant. Ÿ
ont presque disparu: très peu ‘à
d'hommes peuvent se payer plus
d'une femme.
“La femme bengali est coquet-

te; elle aime les beaux saris mul-
ticolores et les bijoux, mais elle
a fort peu d'exigences. Elle est
très docile et se scandalise de
voir la liberté avec laquelles les
Occidentales abordent les hom-
mes; elle n'est nullement éma
cipée. La seule profession qui
soil aisément accessible est l'en-
seignement. Beaucoup travaillent
dans les champs.

“Les enfants sont nombreux. et

 

FE
T
J
I
Q
U
R
N
P

IZ
NP

I
H
E
W
R
S
I
Y
N
U
N
O
S
L
I
L
I
d
J
T

‘on leur laisse faire leurs quatre
| volontés; ils apprennent peu à peu
le chemin de i'écoie Cepen-

! dant, hélas! on ne camnte plus

 

 

‘d’y poursuivre son

 

ceux qui meurent en bas ge.”

Le respect des autres
Après Noël, Mlle Boucher re- ®

tournera au Pakistan oriental afin
travail au

Centre catholique d'Education.
“Et je peux vous dire que j'ai
bien hâte d'y retourner, même
si j'aime bien le Canada. J'ai
compris qu'il fallait me faire ben-
@ali parmi les Bengalis. si je vou-
lais les aider. En plus de l'étude
de la langue, il me fallait adopter |
leur culture et leurs coutumes,
comme leur facon de se nourrir.
de se ‘over et de se vétir. Ce n'est

Mile Rita Boucher, probablement la seule femme chrétienne

à avoir décroché sen baccalauréat en musique hindeustani

à Allahabad, en Inde, tient ici une “cithare” bengali, Insiry-

ment à cordes faillé dans une courge.

u'à ce prix qu'on peut voir avec observant les moeurs des autres.
yeux neufs, sans préjugés, et leur apporter le message de lu

que l'on peut, en respectant et en foi.”

SPEGTAGLE
  

 
WAVNERita Boucher nous fait admirer un ‘’naukas’’ sculpté par les

artistes bengalis. On donne ce nem aux petits bateaux (de for-
mes et de grosseurs différentes suivant l'usage que l'on en fait)
qui sillennent les nembreuses rivières du Pakistan oriental...

Celui-ci est en bois de tesk,

Croix ont besoin d'une secrétaire
au Centre catholique d'Education.
dans la petite ville de Barisal.
au Pakistan oriental. Sans hési-
ter. elle fait ses malles el s’y
rend à ses frais: elle y est de
puis sept ans et ne l'a jamais re-
gretté.

Goût de l'aventure
‘Evidemment. dit-elle, il faut

avoir le goût de l'aventure, mais
il faut avant tout considérer ce
travail comme une vocation. Pour
gagner Ja confiance des gens de

là-bas et se faire accepter d'eux.
il faut repenser les grandes va-
leurs comme la vie, l'argent.
l'amour: réviser son optique du
monde et de l'Eglise: s'acclima-
ter et s'identifier aux gens du
paye: les aider à s’aider eux-

mes et travailler en équipe.
C'était à moi à devenir pakista-
naise. J'ai étudié la langue. et,
aujourd'hui, je parle couramment
le ‘bengali. Enfin, j'ai suivi pen-
dant plusieurs mois des cours de
musique orientale, car là-bas la
musique hindoustan! et bengali
peut sembler monotone, dérou-

nte, quelquefois captivante et
mystérieuse. C’est qu'elle est es-
sentiellementdifférente. J'ai sui-
vi pendant quatre étés des cours
dans le nord de l'Inde, à l'entrée
des Himalayas, au Summer
School of Hindustani Music: puis
Je suis allée étudier au Punjab,
ol j'ai pu préparer mon bacca-
lauréat en musique hindoustani,
d'ai surtout appris le chant en
m'accompagnant de la cithare,
sorte de je viole À sept cor-
des. Cette étude de la musique

 

| son: trés hospitaliers, quoigue ré-
| servis, Mais charmants quand
vous uvez gagné leur confiance.
— Quels sont les principaux

problèmes économiques ?
— Dans ce pays surpeuplé, où

75 p: 10 de la population est
analphabéte, les problémes sont
évidemment nombreux. Depuis
quelques années, on y développe la
formule des coopératives et c’est
vraiment la seule solution. Beau-
coup de choses sont à corriger.
Le mortalité infantile est très
élevée au Pukistan, et malgré les

| cliniques médicales de plus en
! plus répandues la ulation de-
| meure méfiante vis-à-vis de la
; médecine moderne. La promiscui-
u des casesencombrées, les son

| ditions hygiéniques vie son
| déplorables. Le coût de la vie
n'est évidemment pas comparable |
“à celui de l'Amérique : les tra-
, vailleurs manuels y gagnent ai
i peu que $6 ou $ par mois, |
! professeurs, $20, ou $40 selon -
| lea qualifications. Par contre, on
peut y manger frugalement m
suffisamment pour $8 par mois.

Les femmes |
“Ti ne faut pas oublier que le

Pakistan oriental, qui comptait
51 millions d'habitants en 1961,
est quasi entièrement de religion
musulmane, seulement 9 p. 190 de
la population pratique la religion
hindoue. et il n'y en a que 1 p.
100 qui est catholique. On se sou-
viendra des grandes migrations
humaines occasionnées par la
partition des Indes, quirelegualt
au Pakistan oriental Jes mu-
suimans.

 

   

ET SHUSTER

Une heure de rigolade et de chansons
avec la participation de:
Dominique Michel, Denyse Filiatrauit,
Jacques Desresiers, Donald Lautrec, Paul Berval,

Juliette Pétrie et Gilles Vignauit.
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4 Des enfants unanimes devant Jackie

 

 

"Des yeux

un visagesi
NEW YORK. - (NANA) ®2.

— Quelles peuvent être les im-
pressions d'un garçonnet qui

rencontre Jarqueline Kennedy
pour la première fois ? Le petit
R. Bradford Allen La Croix
(8 ansy, l'un des douze enfants

 

invités à New York pour y)Pé
rencontrer la célèbre veuve de
John LL Kennedy s'exprime sin-

ni: “Elle est trés belle, J'aime
son manteau de lévpard. Elle

porte des vêtements très chics”.
Les enfants qui assistaient à

la réception donnée par Jacque-
line Kennedy à cette occasion ve-
naient de tous les coins des Etats-
Unis et représentaient des mil-
liers d'autres enfants qui ont vou-
lu dédier une de leurs journées à
la mémoire de J. F. Kennedy. À
la suite d'une suggestion du ré-

 

“| de lui parler ? demandai

 dacteur en chef du magazine
“Parade”, ces enfanis ont offert
une journée de (ravail pour aider
à lu réalisation de la J. F, K.
Memorial Library, à Cambridge.:

si jolis et =
si bon”

Jackie m°  réconferté en me ser-|
rent le main.”

Si jolie . .
Un autre enfant, Douglas Fer-

guson (11 ans), me confia a son
tour ses mp! essions sur Ja
line Kenned y.at is été à hol.
o s roses à
J To|meptilpeuttre est-ce

ree que j'ai les cheveux roux."
J'étais content sn un sens, m

  
  

 

    

  

 

nière eu que ce sera
Qui présenterait les roses à Mme
Kennedy.
— Est-ce qu'il lu été difficile

— Non, ça n'a pas été di
Elle m'a dit bonjour .. - et m
pour les roses, Je crois que
son regard qui m‘a le plus im-
pressionné. ll était lement dif- ;
férent du jour des iunérailles. El-
Je souriait et était s’ jolie. Quand
elle prit son manteau pour sortir,
elle me remercia sncore pour les
roses et me dit qu'elle espérait
me revoir un jour.
— Quelsouvenir particulier gar-

deras-tu de celte journée *
— Je me souviendrai toujours

  

   
  

     

  

MANON AUDET, GUYLAINE et GUY MIMEAULT sont bien sages: c'est le temps ou jamais,

quand on accompagne le Père Noël lui--même. Malt sur eusement, la carriole est en panne

le hall de I'hétel Reine-Elissbeth .

Une nouvelle mode qui se répand à Montréal

Les Fêtes dans les hôtels

  

A Poccasion des Fêtes n°endant la journée Les repas affamés pendant le repas, onleur

| rade hôtels et les grands ma- peuvent être servis à lu cham- distribue des crayons et des feuil-
re les à colorier.

gasins s'ingénieht à trouver des
Cette idée, originale et pr

facons nouvelles de rendre cel-| que, connait un grand succés bavoirs fantaisistes et ils peuvent

te affolante période un peu| Mais c'est surtout vers les en. déguster les habituelles purées

; ‘ ©

|

fants, les véritables herus de réchauffées pour eux dans les
moins exténuante pour leurs

|

Nog)” que se tourne l'attention cuisines de l'hôtel.

  

Pour les tout-petits, il y a des

  

Jacqueline Kennedy, à la fin de son deuil officiel, à tenu à

faire sa première apparition en public au milieu d'un groupe

d'enfants qui avaient recueilli de l'argent pour le “John F. |

Kennedy Memorial Library Fund”. Cette photo a été prise à

New York lors d'un lunch organisé en l'honneur de ces jeunes.

 

lations extérieures,

ts. de la direction Un vrai Père 11 devient de plus en plus po-

Ainsi à l'hôtel Reine-Elisabeth, | Noël, bien à eux.
1. Guy Dorval, directeurdes re- la journée à travers !

m'éoumère
quelques-unes des mesures pri- |
ses pour faciliter la vie aux in.
vités de l'établissement en ce:
temps fiévreux de l'année.

“Depuis deux ans par exem-
ple, du 15 décembre jusqu'aux

  
leur distribuant des friandises
Dans les divers restaurants de
l'hôtel, on a préparé des menus
spéciaux destinés à éveiller les
appétits les plus rebelles. et pour
faire patienter tuus ces petits

 

pulaire de passer les Fêtes ee
Noël à l'hôtel; des familles en-
tières s’y retrouvent: les grands-
parents viennent y rejoindre leurs
petits-enfants, et les pauvres me.
res se voient libérées de l’é
sante corvée des repas à prèpa-
rer...

H. B.
 

Rois, nous louons, pour $5 par
jour, des chambres de 10 heures
du matin à 10 heures du soir
aux maltresses de maison qui.
fatiguées de courir les grands
Magasins, aimeraient avoir un

. pied-à-terre pendant la journée

afin de récupérer. L'an dernier,

UCINENENCNCNENCVENCCCSCDCE
= pv:

Une bonne mère

Le pelt Bradford a, quant à
lui, gagné $1.12 à vendre des ap-
pits pour Ja pêche et du jus
d'orange au cours de la jou
quiil a consacrée à J.F.K, Je
lui ai demandé ce qui l'impres-
sionnait le plus chez Mme Ken-
nedy “Je trouve qu'elle est une
bonne mère pour ses enfants, ré-
pondit Al
por Comment le sais-tu ? deman-
dai je.
— Elle denne cette impression.
— Est-ce qu'elle t’a dit quelque

chose ?
= Oui, Mme Kennedy m'a dit

qu'elle aurait aimé emmener Ca-
caline at qu'elle reg etait qu'’el-

‘a aussi
remercié d'aveir té pour la
bibliethèque et elle m'a souhaité
un ben voyage de retour.
—T'atelle paru triste? de-

mandai je.
— Non, elle n’était pas trop

triste. Elle it
boit heureuse.
Le avait un jelil manteau et elle
m'a remercié.
— Etais-tu nerveux ?
— Je l'étais av début, mais

  

  

Devenez Détectives
eu Agents secre =i

de la bonté empreinte sur sea vi- plus de 500 chambresfurent ainsi
 Truces. Beaucoup de femmes

Chacun des 12 délégués a reçu s'organisent avec des amies. Une

une photo autographice de Jac-| limousine de l'hôtel les conduit|

queline Kennedy en guise de suu- chez Faton et les raméne quand ‘

venir. [elles le désirent. Leur voiture |

Trude 8. FELDMAN est garée gratuitement à l'hôtel ‘

DECOUPEZ CETTE ANNONCE

NE RESTEZ PAS SOURD!
Offre gratuite limitée. pour les durs d'oreille

Obtenez ce fac similé, grandeur ori

ginale, une nouveauté de Beltone, le
plus petit derrière l'oreille. Il vous
sera envoyé gratuitement et sans
obligation. Tt vous appartiendra.

Vous verrez vous-même comment
l'appareil Serenade se cache; même
vos proches ne le verront pas. Agis-
sez maintenant. Quantité limitée.
Pour obtenir votre réplique gratuite-
ment, postez tout simplement le

coupon ci-dessous.

Si vous entendez dur BELTONE est ce qu'il vous faut
—… «af

 

 

  
      

GRANDEUR
ORIGINALE

 

   9 Veuillez m'envoyer le apéci
Centre d'Apporeils originale du nouvel eppareilgrandeur

Auditits Serenade de Beltane qui 1 cache derrière

Belione =    
 

® Apparence impeccable

+ Prin modiquer
© Nouvelles sréations acoustiques
© Ultra léger, précis et clarté parfoite

e Volume de 2 à 5 tronsisters
© Une visite à notre bureau
vous convaimers

 

Piles de teus genres — Piles de 20 DK — 50 DK — 60 DK
Accomalatour do piles DEAC — Spécioi à $18.00

   
DOMICILE SUR DEMANDE — VOTRE CREDIT EST BON

J. A. RACETTE nc.
Dépositoire des minuscules appareils auditifs "Fidelity"

6528, rue ST-DENIS aud de esubion
Montréal 10 — Tél.: 272-9572 - 272-0014 



Mile DENISE BRASSARD, présidente de l'Association des étu-
diantes infirmières de la province de Québec: “Nous sommes

étudiantes, mais nous n‘avons pas le temps d'étudier

Raffaella,Nancy, Kay Juliet, etc.

Quand les femmes
jugent Sinatra...

A ROME. fil Matehale) . Touies les actrices quiont con-
pres le lim un RVR %. ny Frank Sinatra ont émis des

Express”, Raffuella Carrû est là! jugements discordants. Raffaella
dernière actrice ayant tourné 'Carrä, à son tour, ne semble pas
aux côtés de Frank Sinatra. Le 4accord avec les jugements des
film terminé, elle était partie)“ ‘Frankie a besoin de faire le
pour Hollywood. Elle vient de don Juan parce qu'il croit étre
rentrer en Italie, mais pour re. laid et veut vaincre ce com

ttir dans quelques jours pour Plexe”. a di Nancy Barbato, la
be Vegas, où l’a invitée juste- PE femme du chanteur-
ment... Frank Sinatra. — C'est faux, a répliqué Raf-

; faella Carrà. Il suffit d'être à ses
côlés pour s'apercevoir combien
il est conscient de son charme.
Unefois. je lui ai dit : ‘’Frankie,
tu as des yeux merveilleux.Et
jui me répondit d’un ‘’merci‘’ pro-
noncé avec un air de suffisance,
comme s'il avait voulu me répon-
dre : ‘Je ie sais parfaitement.”

Fascinant
“D est fascinant, mais n'obser-

ve pas les règles du jeu. La con-
viction qu'aucune femme ne peut
lui résister le rend insupporta-
ble”. à dit de lui Kay Kendall.
A cette observalion d'une ac-

trice morte il y a quelques an-
nées. Raffaella Carrà réplique
aujourd'hui :
— Pour être plus précise. je di-

ra’ qu'il est avec les femmes un

 

 

 

tacts sont toujours extrêmement
prudents. Il ne force jamais les
situations. Mais il agit de façon
à contraindre la femme à décou-
vrir ses cartes la première. C'est
seulement quandil est sûr d'avoir
la partie gagnée qu’il se décide.
Aussi ne perd-il jamais.”

“C'est un homme qui croit tou-

mot pas chez les autres une opi-
nion différente de la sienne. Il
ert insupportabie. 11 ne vous écou-
le jamais et se moque toujours

se.

Une agitée
—d'ai connu Jullet Prowse à

New York, a dit Raffaella Carri.
et elle m'a paru la personne la
m-ins propre à juger Frankie.
C'est une femme qui s'agite beau-
coup. car elle semble très seule
et très faible. Ce qu'elle dit de
Frunkie n'est pas juste, puisque
dans toutes les discussions je l'ai
toujours vu écouter patiemment
les opinions des autres.

“Si les acteurs d'Hollywood
avaient le goût et l'élégance de
Sinatra. on ne verrait pas tant
d'horreurs dans les rues’. a dit
une fois Christian Dior.
— C'est un jugement sur lequel

Î! faut faire des réserves, a com-
menté Raffaella. 11 a surtout une
élégance de riche Américain.

 a
RARFAELLA CARRA

» à le défense de Frankie” 
jo'eur expert. Ses premiers con-!

Jours avoir raison, et qui n’ad-|

de vous”. à dit de lui Juliet Prow- |

Une plainte de l'Association des étudiantes infirmières :

M !

Nous navons pas le
femps

par Jacques Benoit

“To be or not to be”. tout
le monde connaît ça. Mais
“Etre étudiante ou ne pas être
étudiante”, il n'y a encore que
les 6,900 étudiantes infirmières
du Québec à connaître pareil
dilemme “Nous <ammes
étudiantes, mais nous n'avons

de temps d'étudier, explique
He Denise Brassard. prévi-

dente de l'Association des étu-
diantes infirmières de la pro-
vince de Québec. “Le premier
objectif de l'Association est de
faire ressortir notre condition
d’étudiantes. Nous voulons être
considérées comme un person.|
nel de surplus et non pas come,
me un personnel sur qui Jha.
pital compte.”

Fondée il y a trois ans lors
de l'assemblée générale
l'Association des infirmières,
l'Association des étudiantes tra-
vailla dans l'om'rre jusqu'au 28
octobre 1964, jour de son con-
grès, j‘ur où elle se donna une
constitution et des règlements
susceptibles de satisfaire les 44
écoles ou unités de base dissé-
minées aux quatre coins de la
province. “La plus gross. partie
de notre travail consista à re-
joindre les associations des 44|
oles, poursuit la présidente.

Jusqu'à ce jour, l'activité de
l'Assocration se limitait à la ré-
gion de Montréal: nombre d'étu-
diantes ignoraient l'existence de
l'Association. Aujourd'hui. nous:

l'en sommes à demander notre in-,
corporation.”

Enseignement, étude ... i
Les plus grands problèmes;

auxquels ont à faire (ace
étudiantes sont ceux de l'ensei-
gnement et de l'étude. L'Associa-

| tion des infirmières qui émet la
llicence d’infirmière stipule qu'il
| faut 1,005 jours à l'étuduante pour
devenir infirmière: c'est elle, de
plus, qui réglemente le nombre
de périodes d'enseignement qui
doivent être consacrées à cha-
cune des matières au program-
me; l'examen de licence est
réparé et corrigé par elle, Sa

| Suritetion s'arrête là. La direc-;
| tion de l'hôpital n'a plus qu'à|
répartir à son gré sur une pé-
riode de trois ans les heures de
cours, de clinique, de travail, etc. |
Ainsi, l'hôpital Notre-Dame
(Montréal), les étudiantes de
première année assistent à un

moins d'une quarantaine de
| cours théoriques par semaine
l'année durant, Dans les deux an.
nées qui suivent, elles travaille-
ront 40 heures par semaine et à
ces heures de travail viendront
| s'ajouter de 7? à 3 périodes de
i cours théoriques. Saluire : $15
;par mois. ;

| Dans de telles conditions. il est
difficile pour l'étudiante de se
documenter plus à fond sur son
travail, sur la nature des médi-
caments qu'elle distribue aux za!
tients, etc. "Nous sommes êtu-.

MANQUE DE REPOS ?
Le vessie ot l'infection urinaire oe

| vent être on couse. Les PILULES GIN
agissent déficaiement, prompiement

afficscemunt pour veuloges le
manque de tepes, le mal sv dot of
| sensation d'être à bout.
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d'étudier.
diontes, mais nous n'avons
le temps d'étudier, répète Mlle
Brassard. Il ne faudrait pas être
pressé pm le temps, il faudrait
pouvoir prendre le temps de
poser les questions qui s’impo-
sent sans que le patient en souf-
fre. Lorsqu'arrive l'examen fi.
nal, nous devons employer nos
trols semaines de vacances à
Étudier. Il serait préférable de
fous accorder une période de
deux semaines pour préparer
l'examen et de considérer cette
période comme un stage, au
même titre que les stages que
nous devons faire dans chacun
des départements, psychiatrie,
pesteet pay

Réponse au problème
Evidemment, cette distribution

du temps employé à chacune des
matières au programme (cours,
clinique, travail) varie d’un
pital à l'autre, Le problème ne
perd pas de son acuité pour au-

de tant. “Notre travail est trop aé-
rieux au point de
tique...”

C'est pour trouver re
problème qu'est née l’Associa-
lion des éludiantes infirmières.
“Nous voulions orienter notre
action vers l'ensemble des étu-

vue pra-

tion des examens finaux a été
notre premier terrain d'entente:
nous en sommes redevables à
l'ancien exécutif qui avait com-
mencé de travailler fortement en
ce sens.”
La représentation au sein du

conseil d'administration est as-
surée par les membres de l'exé-
cutif de chacun des huit districts.
Chaque école mandate deux re-
présentantes à l'exécutif du dis-

Les distributeurs du

Votre chuix pour un appareil

     UMIVERSPORT INC. 5255, Côte-des-Heiges, Monteéel 26 — T4:
CHEVRIER SPORT — 170, ree St-Jacques, Ville St-Pierre |— Ti. : 484-1614
SAGHON SPORT — 1125, ree Sl-Hubort, Montréel — Je: CR. 3-1538
SOULET SPORT — 548, rue Mancoou, Juliette — WL: 253-7504
MARTIN SPORT — 67, rue St-lacquez, Si-Jean — Tel : 346-6565

| PALAIS DES SPORTS, 315 oot, Cle d'Abrobom, Québec — Vél : 529-0658
i] MORDET SPORT INC. 290, rus 5l-Gormain, Rimouski — Ve: 723-6540

MARCHAND à FRERES, 67 est, ree Racine, Chicoutimi — Vel : 543-4479
VACHON CAMPING — 23 est, rue Perreault, Bouye — Vel : 726-3080
LEVEMLE SPORTIF ENG. — 520 Latonicine, Riv.-du-Loup — ML: WH 2.3597

diantes de la province, La ques- |my

n

trict; parmi celles-là, quelques.
unes sont nommées au conseil
d'administration provincial, qui

te 25 membres responsables
de l'élection de l'exécutif pro
vincial. .
“Dans les débuls, au moment

où l'Association se structurail à
léchelle de la prov:nce, il y
avait beaucoup d'apnréhension
du côté des autorités et de l'As-
sociation des infirmières. Cette
dernière était un peu éloignée
de nos problèmes .. Jusqu'au
rintemps dernier, les relations
taient très tendues entre les
deux associations qui ne s'étaient
d’ailleurs ‘amas parlé. Depuis,
on fait marche ensemble, on dis-
cute ouvertement .. L'Associa-
tion des étudiantes ne peut que
faire des suggestions et présen-
ter des mémoires; le point qui
nous tient particulièrement à
coeur est de faire ressortir notre
situation d'étudiantes de sorte
que les étudiantes prennent
conscience de leurs responsabi-
lités d'étudiantes et qu’une fois
licenciées, elles soiert respon-
sables de ce que deviendra la
profession. Il y a une génération
entière de licenciées qui ne sont
pas du tout intéressées à ce qui
se passe à l'Association des imfir-

ières, aux changements qui
surviennent dans l'enseignement
et l'exercice de la profession.”

COMMERCE
AUCUN COMPTANT
$200.00 DE STOCK

 

    
Culture Physique Mécanothérapie AdamsTrainer

souhailent de joyeuses Fetes

de fn dannée à lous

hurs chents el amis.

 

Pour 1965, rappelez-vous que seul l'exercice peut modeler un
corps el le garder intact, Jeune et en “forme”

thérapie et relaxation ne pourra être fait qu'après avoir vu le

VERITABLE ADAMS-TRAINER

Ecoutez tous les samedis à 8 h. 45 a.m. les conseils de bonne
santé à l'émission “SANTE 73".
En retournant ce bon à votre d

obtiendrez une luxueuse

 

atimen
mèdes, cosmétiques, ete
Aucune expér'ence équité.

Ecrives PRODUITS PAULA
31 ost, vue $t-Paul, Montréol

  

célèbre appareil de

de culture physique, mécane-

itaire Je plus proche, vous
rochure P8 gratuite.
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Au Jardin des Merveilles du parc Lafontaine

J A

ane a mordu

Le Jardin
des Merveilles,
un peu comme
Tintin, à été

enfants de
7 à 77 ans.
Toews sont
invités à y

découvrir les
mille et une
merveilies

qui s'y
cachent

jusqu'au
7 janvier.

recueilli qui
te grende

doucement :
“Chut ! Le
Petit Jésus

dort. Tu viens
de loin ?

voy jon

des jours
avant

d“arviver 1"

—

-—

Après avoir
langue:
regardé
oursens, le
chameau, les
renards et le

chien
esquimau,
après s'être
arrêtés près
de la planète

du Petit
Prince, ces
deux gamins
ont examiné
de plus près
cette canne,
qui n’est pas
en sucre.

  

 

 

boeuf!
Texte : Virginie Boulanger

Photos : John Taylor

“Va le boeuf et l'âne”... Mais cet âne-là a'est
pus un âne urdinaire! Lundi matin, tandis que la
Vierge Marie et saint Joseph avaient le dos tourné, il
a mordu le boeuf Quels motifs ont poussé l'âne à
cette extrémité” Nul ne le saura jamais. Son forfait
commis, il s'est conterté de faire les doux yeux aux
enfants qui s'approchaient de lui. sans se douter de
l'incident qui venait de se dérouler sous le nez du
Petit Jésus. On peut s demander s'il ne s'agit pas
la d'un horrible drame de la jalousie.

Depuis l'ouverture du Jardin des Merveilles au
pare Lafontaine. jeudi dernier, l'âne avait été seul à
réchauffer de son haleine le Petit Jésus. En raison de
difficultés techniques, le boeuf n’est venu prendre an
place dans la crèche que samedi après-midi. Quand il
l'a vu. l'âne s'est senti perdu. Sans doute parce qu'il
ne connaît pas l'Histoire sainte et peut-être aussi
parce qu'il n'est qu'un pauvre mortel, l'âne n’a pas
compris pourquoi on lui udjoignait ce boeuf, Et puis,
qu'avait-il besoin de le narguer de ses puissantes n
lines, cet animal? Une haleine de boeuf, c'est supé-
rieur à une haleine d'âne comme système de chauffa-
gv. Pas besoin d'être un boeuf pour comprendre cela!
Et si saint Joseph, remarquant la chose, décidait
de garder le boeuf ct de le renvoyer. lui” Ce qu’il en
rend de la place, ce bovin! EL ce qu'il peut être
nervant avec ses coups de sabots et sa grande queue
qui bat de tous côtés. Plusieurs heures durant, l'âne
congea son frein, puis le lundi matin. à bout de forceet rage. il décida de manger son bifteck saignant.
Un coup d'essai qui fut un coup de maître, dirait lefabuliste. Mandé sur les lieux, le vétérinaire ordonnale transport de la victime, “A la bonne heure!”
soupira l'âne. Tl commençait à peine à cuver sa ven-geance qu'on amena un sutre boeuf. Afin de protégerle nouveau venu contre le méchant Ane, on ub ft une
place tout près du Petit Jéaus.

Si vous passez par la, petits enfants, expliquez aupetit ine que, depuis un peu plus de 19 siècles etdemi, “y « le boeuf et l'Ane" et qu'il ne faut pas êtreméchant, mème quand oa est ue malheureux !

  

  



Mme A. Leclerc a ouvert un bureau de placement bénévole

En deux ans, elle à déjà -
secouru 9,000 personnes!
par Virginie Boulanger

“Iv a tellement de petites
mamans qui cherchent de l'aide
el n'en trouvent pas. et laut de

personnes qui sent désespéré,
ment en chômage, que j'ai vou.
lu faire quelque chore pour

  

aider les unes el les autres.”
Mme Autuinetle Leclerc, qui
noux parle, n'a pas manqué son
coup en ouvrant son propre
bureau de placement. puis
1962, elle a secouru 9,000 per-
sonner !

Pour en foire une étude sérieuse

Un savant
sur le...
LONDRES. 1 Matekalo i ®

— Aprés les polémiques de cet
été, le monok a eu droit
enfin à une étude sérieuse, Elle
est due au professeur (
Goodhart. éminent biologiste
de l'Université de Cambridge.‘
En premier lieu, Goodhar! s’est

demandé pourquoi l’apparition
du monokini a éveillé un intérêt
mondial. Scandale qui dépassa
même les prévisions du coutu-
rier qui le lança, et qus n'avait
cherché, ce faisant qu'une petite
ploire publicitaire. H y a dix ons,
selon ce biologiste, ce genre de
maillot de bains n'aurait intéres-
zé personne, comme Gujourd'hui
le nudisme intégral.
Goodhart explique que la so-

ciété actuelle est extrémement
sexualisée. C’est là le résultai de
l'existence de plus en plus arti-
ficielle que nous menons. Nous
travaillons le soir à la lumière
électrique, alors que nous de-
prions dormir. On dort ie malin,
alors que le soleil a déjà réveillé
la nature. Nous mangeons une
nourriture tellement élaborée

   

 
Peurquoi cette beauté est-elle
sl aguichante ? Grice à sen
maillot de bain menekini qu'on
devine seus sa feurrure prove-
conte ? Oui, neuey a une
raison encore.
Laquelle ? On la donne dans |

l'article ci-contre... |

:;mune aux

se penche
monokini
qu'il est désormais difficile de
connaiire sa ralure exacte. Et
nous ne mMANGEONs pas quond

nous avons faim, mais quand
noire travoil nous le met.
Une seule chose esl restée com-

hommes et aux an-
maux: l'attraction pour le sexe
opposé.
M est logique, pour ce savant,

que l'homme, frustré dans toutes
“es aspirations naturelles, soii
porté à s'intéresser de plus en
plus our choses du sexe, les seu-
les à ne pas êlre dénaturées,
même dans la vie moderne.

Un pôle d'intérêt
Le monokini doit son succés au

foil gue les seins de la femme
constituent l'un des grands pôles
d'intérêt de l'homme. Etant pri-
vé de seins, l'homme trouve dans
ceux-es la différence qui lui rend
l'autre sexe attirant.
Le monokmi s'affirmera-t-il un

sur? Contre ce nouveau maillot
et contre les robes qui décou-
vrent les seins, il y a l'habitude
désormais mi re qu'ont
femmes de couvrir leurs seins,
et l'hostilité de celles qui n’ont
pas des seins parfaits. Mais, se- |bo:
lon le professeur Goodhart, cette
hostilité devrait tomber, et le
morckini devrait devenir une
conquête de l'hygiène, comme le
fui le bain. que l'on considéra
longtemps comme plutôt immo-
tal,

Si les jeunes filles, dit le pro-
fesseur Goodhart, au lieu de se
metire un soutien-gorge, s'habi-
lvaiemt à faire des exercices de
gymnastique pour raffermir les
muscles de leur poitrine, elles
pourraient concurrencer les plus
beaux bustes de Ja statuaire grec-
que.
En comprimant les seins d’une

manière artificielle, le soutien-
corge empêche les seins d’être
suffisamment irrigués par le
sang, avec pour résulial un ex-
rédent de graisse.
Les théories du professeur

Goodhart semblent confi .
par la mode actuelle, qui, après
le monokini de cet été, lance de
rius en plus de robes hardies,
découvrant largement l'anatomie
féminine

 

Un produit nouveau fait

les!

Tout à commencé il y
ans, quand Mme Leclerc. apre.
une absence de quelques années,
à décidé de retourner au travail
Elle est infirmière. Et comme
elle désirait faire du service au
domicile des malades, elle a cru
que l'insertion d'une petite an-
nonce dans un journal serait !n
meilleure facon de renouer avec
sa profession. Elle en a retiré
beaucoup plus qu'elle n'attendait
“Quelques heures aprés la pa-

rution de cette annonce. mon té-
léphone ne dérougissait plus. ra-
conte-t-elle. On m'appelait de
«partout pour me demander tou
les sortes d'aides. Des san--tre
vail des deux sexes me con
fiaient leurs difficultés à se 1rou-
[ver un emploi. des petites ma
mans débordées par le far

responsabilités familtales.
me suppliaient de leur envaser
quelqu'un. D'abord surprise, puis
Curieuse, Je voulus savoir «il
s'agissait d'un hasard. Je déc:
dai donc de renouveller l'annen-
ce, mais à quelques ‘ours d'in-
tervalle. Les appels su secours
ont recommencé. Plus de doute
possible! TI me fallait toutefnis
pousser ma petite enquête. Ce
que je fis, en insérant une autre
jannonce qui demanduit du per.
; sonnel. Cette fois encore. té
; débordée, inondée. anéantie

C'est alors que Mme leclerc
‘à fait part aux responsables du
Service social de Montréal. et à
ceux du Centre d'information de
la Fédération des oeuvres, des
|résultats de sa petite enquéte et
d'un projet qu'elle avait imaginé
ipour venir en aide à ceux qui
|ne savent pas où s‘udresser. Or
jlui a donné carte blanche. Ft
depuis ce jour. elle fuit fonction.
ner un véritable bureau de pla-
cement.
— Les bureaux de placement

provinciaux et fédéraux vous ac
ceptent ?
— On m'a (ait des petites mi-

séres au début! J
ils ont fait la paix. quand ils ont
compris qu'il s'agissait d’une

nne oeuvre à encourager, Je
travaille maintenant en collabo-

deux

  

  
 

 
   

tous.

—- Gagnez-vous votre vie avec
ca?
— Ma chère mademoiselle

Loin de là! Je fais du service
de nuit auprès des malades pour
gogner ma vie. Ça n'arrive pas
trop souvent. parce que f'ai un
grandfils avec moi. Je puis aussi
compter sur l'assistance de mes
quatre autres enfants — mariés
ceux-là — en cas de besoin. Le
Bureau ouvrier féminin tonctinn-
ne gratuitement ur tout
monde, Mademoiselle! Et si que;
qu'un y gagne, ce n'est pas moi.
certes! Je dois même payer les
annonces que je place un peu
partout dans la province, Je
me sers principalement des jour.
naux pour recruter mes gens,

c'est un indispensable outil de
travail, Mais vous savez ce que
:ça coûte!
Les gens qui s'adressent au

 
tenir parfaitement
les dentiers!

Puis. un jour.

jration, et avec la bénédiction de ‘

Je |

   

=.
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Mme ANTOINETTE LECLERC est la providence des aides-mé-
nagères, des ites mamans écrasées sous le fardeau des res-Le pet
ponsabilités familiales, et do copains chômeurs en quête de

avail.

Bureau euvrier féminin n'ont
dont rien à débourser?
— Absolument rien. Il arrive

parfois que des petites dames re-
connaissantes insistent pour me
récompenser. Je leur suggère
alors de payer le coût d’une an-

dévouée à laillé, à même d'un-
ciennes cartes du Carnaval de
Québec, ses 9.000 fiches — une
pour chaque personne — où elle
nscrit états de service el réfe-
rences morales des gens qu'elle

anne,
. nonce. me Leclerc est donc Ja pro-

Quand Mme Leclerc affirme | vidence des aides-ménagères, des
qu’elle travaille bénévolement, petites mamans qui ont besom
on peut la croire. Pour Jes be-
soins de la cause, elle a même
fransformé en petit bureau une
iece de sa modeste demeure.
1 pour réduire encore les frais,

vetie lemme aussi ingénieuse que

Ï d’une assistante. el même de cer-
tæins chômeurs prêts a faire les
grands ménages. I suffit de com-
muniquer avec elle au Bureav ou-
vrier féminin, au 5221. rue Hut-
chison. ou de signaler 271-6044.
 

LE BAIN

 

SAUNA FINLANDAIS"

 

“Mesdumes ?

Songez à
votre “SANTE”

of

BEAUTE

Détente, fini
le SURMENAGE

avec le

BAIN
individuel
à la maison

CHALEUR SECHE

 

résultat formidable

| Pensez à votre famille

© DEBARRASSE votre corps de l'ACIDITE (désintoxication
ot élimination par les pores de la peau)

© SOULAGE : rhumatisme — arthrite

© DIMINUE: graisse inutile — cellulite — cholestéro! - -
nervosité :

Sédentaires et sportifs,
retrouvez vos capacités intellectuelles et physiques.

 

Une découverte sensationnelle. le ‘Cushion Grip”®.lait tenir portal
tement les lausses dents, sans onnuis, comme va moule de dontistel
Sans godt!Riendpréparer! Uneseule application dureplusieurs mois!

   

Aprés de longues années de recherche, Je
SCence Moderne à Mis au point un procédé
remesquable qui fait tenir las leusses dente
bien on place. sans ennuis, ni claquement,
ni glissement - zone avoir recours aux
u peeed'autratois) n HEee

. plastique saupie ot doux.

vous merdez. À l'instant même, CUSHION
SMP épouse le conteur de lu bouche of
des gancivez pour foire tend parfaitement
le dentier en place par le succion. Plus
d'enneis. Une seule application dure plu-
weurs mois, même on nettoyent ls dentier
chaque soir. Et si vous dévirez faire dispe-
seivs l'application de CUSHION GRIP. sien
n'est plus facile. De plus, CUSHION GRIP
es les dontiors vote.      
  

Le “SAUNA FINLANDAIS” INC. i
I$ 8371, rue du Mail, Montréal 5 :
‘ Messieurs, j'aimerais recevoir voire brochure Ssuna sams sucune :

cbhigation, :

= |
ADRESSE :

vus Le i
© VENDEURS DEMANDES € :
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8 Les ravages de l'anxiété et des névroses

Ne laissez
>»

par Lillian Pompian

Joseph L..., 33 ans, excel-

lent vendeur, époux très choyé,

père de trois enfants, jouit d’un
revenu imposant et ne souffre
apparemment d'aucune mala-
die. Son travail lui plait ot la
firme qui l'emploie s'estime très
satisfaite le lui. Pourtant,

Frank est affligé d'un trouble
ématif: par peur de la saleté,
il me constamment les
maine, Bien ail, cela ie se ve
marque pas: ceux qui cou-
doient Frank chaque jour ne se
sont encore aperçus de rien.

De quoi cet homme souffre-t-il?
De quoi souffre cetle secrétaire
qui craint de prendre l'ascen-
seur ? Pourquoi cette mère de
famille, habituellement très cal-
me, appelle-t-elle d'urgence un
médecin lorsque son enfant se
fait une égratignure ? Après une
sérieuse unalyse, nous consta-
tons que le comportement de tou-
tes ces personnes est régi par
l'anxiété, ce mal de notre socié-
té moderne auquel peu de gens
échappent.

De tout temps
L anxiété. lu peur et l'angoisse

ont existé de tout temps. Mais,
de nos jours. ils envahissent de
plus en plus rapidement les do-
maines de notre vie : ‘Soyez af-
tentifs aux crises domestiques,
politiques et économiques qui
éclatent autour de vous, écrit un
psychanalysie américain, le Dr
Rollo May, et vous verrez que
l‘anxiété est toujours à la base
de celles-ci. Elle ss manifeste

  

lave:
  

 par des symptômes aussi diffé-
«pe

Comment trouver ja ferce de résister d Vanxiéte ? . ..

rents que la timidité, l’agressivi-
té ou même la ‘’perfectionnite al-
me Afin d'y échapper, les “ma.
ades” sembrent dans l'alceslis-
me, se mettent frénétiquement au
travail ou cèdent continuellement
au feu rire. Cette forme d'angois-
se n'épargne persenne : un (eur
eu l'autre, elle vous étreint, voug
terrasse ...*“
Mais il est possible de com-

battre l'angoisse. S'il sait “nom-
mer” son mal, s'il en connalt les
causes, lex effets, le malade peut
Fagle efficacement et ‘aire air

le prernier pas vers a guérl
son. Comprendre, c'est déjà être
guéri.

L'anxiété c'est la peur...
Pour Sigmund Freud, le père

de la psychanalyse, l'anxiété est
une forme de peur, une peur
‘’anormale** qu amoindrit les ca-
pacités paycl logiques de celui
qui en souffre. L'anxieux craint,
hésite constamment. Il se sent
incapable d'atteindre au succès
ui Lamour yicitable Etla ©
ei ra jours que la

arité, pel ouf dans les
aires” sont les seuls critères

permettant d'établir la valeur
d'un homme. N'ayant aucune foi
en son propre pouvoir, l'anxieux
7 résiste pas au “struggle for

le",
Ses amis, ses parents mémes

deviennent à ses yeux des ‘’con-
currents’, des adversaires qui
cherchent à lui enlever son em-
plot sa sécurité matérielle ou son
nheur conjugal. Plus le mala-

de essale de dominer son anxiété,
plus il se heurte à l’incompréhen-
sion des autres et aux obslacles
que lui posent une société et un
mode de vie impitoyables. PE

Que faire ?
Les parents d'aujourd'hui sont

peut-être ceux qui souffrent le:
plus d'anxiété. Un jour, les psy-|
chologues leur “‘commandent” ‘
ne point brimer le liberté de
leurs enfants, de les laisser agir
à leur guise ; le lendemain, d’au-
tres ‘spécialistes’ répliquent: ;
“Soyez sévères avec vos enfants:
ils ont plus que jamuis besoin de
discipline”. “Je connais des pa-
rents, écrit le Dr Donald Oken,
qui sant véritablement ebsédés
par ce qu'ils doivent ou ne dei
vent pas faire avec leurs enfants.
Critiqués de tous côtés, conseil-
lés par un peu tout le monde, His
craignent de ne pas être à la
hauteur de leur rôle. Les mères
d'autrefois n'hésitaient pas à cer-
riger vertement leurs fils. Si ol.
les s’avissient d'agir ainsi, les
mamans de 1964 seraient assail-
Îles par une nuée de critiques ve-
nant des psychologues : ‘Vous |
allez faire de votre fils un com-
plexé”, “Vous ne vous pliez pas
aux exigences de la pédagogie
moderne”, ete. Il y a de quoi an-
Roisser et effrayer les parents les
plus résistants !*

Cette forme d'anxiété est en-
core blus terrible que la crainte
Sous l'emprise de la peur, une

ms  

personne peut réaliser des ex-!
ploita surhumains : n’a-t-on pas
vu récemment une femme pesant
à peine 110 livres soulever pres-
que avec facilité l'auternebile
emprisonnant sen fils? L'être
anxieux, lui, ne rien faire :
il est paralysé. Il ignore où rési-
de son mal. 1l ne sait pas faire
face aux événements, aux mena-
ces, Enfant, il ne savait pes
s'adapter aux réalités de la vie :
le mal physique, I'humiliation, la
défaite . .. Adulte, il fait preuve
d’une incapacité encore plus
grande.
l'angoisse, cause des maladies
Le malade tenters de se déli-

vrer de l'angoisse. en échappant |
à ses responsabilités. Il se met-!
tra à accuser les autres, à les,
torturer. Tel enfant obliendra de |
sa mère ce qu'il veut, en la me-
naçant d’une ‘crise d'angoisse” ;
telle femme réussira à dominer
aon époux, en lui faisant ‘ie coup
de l'anxiété”. Mais il a plus.
Pour éviter de résoudre leurs pro-
bièmes psychologiques. certains
angoissés iront même jusqu'à

 

pas l'angoisse ner
lade, je suis malade, se répéte-
ront-ils constamment, et cette
maladie requiert tous mes soins.
Je n'ai donc plus le temps de
penser à men véritable problè-
me : l'anxiété“. Cette sorte d'au-
tosuggestion serait ainsi la cau-
se directe de plusieurs maladies,
dont l'hypertension et les ulcères
d'estomac. Même les gens nor-
Maux trouvent moyen de devenir
esclaves : esclaves de la boisson,
des barbituriques, de la télévi-
sion, etc. Ce ne sont là que voies
d'évitement. L'anxiété veille tou-

rs.
. Ces malades doivent apprendre
à redonner une place normale à

l'anxiété. Bien utilisée, cette der-
nière contribuera à l'épanouisse- |
ment de l'individu : par exem-
ple, celui qui craint toujours de
ne pasêtre à la hauteur sera por-
té à se dépasser. ‘L'expérience,
de l'angoisse, dira le Dr May.

rmet à l’individu de ‘’s'actua--
iser”, de confronter ses possi-
bilités, son expérience. et d'envi-
sager l’avenir avec sérénité”.

L'anxiété n'est toutefois qu'un
moyen, et non une fin, une ‘‘né-
vrose” dent on se servirait pour
accabler les autres et justifier

sap incapacité. Selon le Dr
Oken, “l'adulte qu'un problème
rend anxieux devrait être capable

veuse vous détruire.….
pt
d'y faire face, de le résoudre.

 

Ainsi, l'avenir n'aurait plus au-
cun mystère lui : ilsaurait
comment s'adapter à toute nou-
velle situation”.
Prévoyant l’époque où la né-

vrose s'instalierait à demeure
dans la vie de chaque jour, So-
ren Kierkegaad écrivait (le Frai-
té du désespoir) : ‘Je ne crains
pas d'affirmer qu'apprendre à
être anxieux est pour l'homme
une aventure qu'il doit affronter,
s'il ne veut pas sombrer dans
l'angoisse ou tout simplement vi-
vre sans elle. Celui qui connaît
une anxiété équilibrée détient un
merveilleux secret.”

 

 

les belles histoires,
 

 

ral   s'aulosuggestionner. “Je suis ma.
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Marie Tellier, avocate —
11 heures

Vies de
11h15

Jeunesse dorée—
midi

Les Visages de l‘amour—
° 12 h.15

NE du lundi au vendredi

femmes—

  

A



«Suite de la page 24)

— Deux ou trois fois par élec-
tion. Je pouvais pas voter sept
ou huk fois, comme d'autres,
parce que moi, je suis connu
comme Pilate dans ja Passion
au Cap. Mais je faisais ben mon
possible, pis le monde posait pas
de questions, parce qu'y savent
que je suis un homme honnête. -

“Je me néglige |... .“
—A quel passez-veus vos jeur-

nées, Charles ?
— Ben .. . Je fais mon ordinai-

re, je prends soin de mes ani-
maux, je lis, pis des fois je

ends une bouteille de bière.
Demain. je vas atteler ma chien-
ne, pis je vas aller chercher du
bois. Pis je vas remrer de la nei-
ge dans la grande cuge qui est

ns la “shed”, pis m'a faire
{remper mes sous-vêtements.
Quand inéine que je cesie dans
une cabane, y a de l’eau pis du!
savon ! Ma grandecuve, c'est
quasiment une piscine. Moi, *
me dis que la propreté, c'est ja
santé . . . Je me lave à toutes les
semaines.
— Et que lisez-vous ?
— Parfois, les journaux. A

part de ça, je Jis mon livre de
messe, pis l'Evangile de saint
Jean, pis l'Imitation de Jésus-
Christ. Ça, c'est des livres à lire
is à relire. Ça parle, ces livres-
Et C'est les paroles de Notre-
Seigneur Jésus-Christ qu'y a là-

ans, c'est pas les paroles de
Ti-Jean Lesage pis de Pearson !
—Les gens disent que vous

Mes Témoin de Jéhovah ...
— Y disent ça parce que je pas-

se mon lemps à parler de l'évan-
gile quand je suis paqueté pis
que je parle pas du défunt Mai
rice. Mais je suis catholique ro-
main, même si je vas pas à
l'église souvent. Même que je de-
vais aller à confesse vendredi.
Regardez, j'ai mon examen de
conscience dans mes poches. J'ai
compté ça. ça fait sept mois et
48 jours que je suis pas allé

— Combien ?
— Sept mois et 48 jours, j'ai

ben compté. Une vraie honte. un
baptisé comme moi, pis négliger
sa religion comme ça ! Vendredi.
au lieu d'alier à confesse, le me

  

suis ssoûlé. Ça va faire un péché
de plus à confesser,

Faut ben se soigner...
— Vous faites des obus dans la

; boisson
| — Quand j'ai du mal, J'en
prends, de ia bière ! Une douzai-
ne, deux douzaines dans l'après-
midi, ça me force pas. Je bois
pour engourdir mes rhumatismes.
— C'est bon ?
— C'est jas que c'est bon, mais

C'est pour l'effet. ça réchaulfe !
Ca ‘“’quédge”! Si ça me faisait du
tor, j'en prendrais pas. Mais là,
Je vieillis, je m'aperçois que je
Vas êlre obligé d'arrêter. Des
lois. je prends quelques gouttes
d'iode dune du lait le matin. Ou
ben de la 1érébentine avec du
sucre. où ben de l'huile de char-
bon. C'est ben bon pour le mal
de gorge. C'était le remède de
mon déluni père. ça. C'est la
méme chose quand un gars a les
éripiane
— Les quoi ?
-— Les éripiaux, c'est quand on

à mal à la gorge pis qu'y pousse
des bosses sur les glandes. Dans
ce temps-là. y faut se frotter avec

+ de la teinture d'iode, ou ben avec
sn bord d'auge .
— Avec un quoi ?
— Avec un bord d'auge ! Vous

avez remarqué. les cochons, dans
!les soues, y passent leur temps à
| se frotter sur le rebord de leur
jauge ? YŸ faul prendre un bord
d'ange cemme ca, pis se frotter
le gargotun avec -

— Et qu'est-ce que vous faites
quand vous avez bu ?
— Je parle au monde. Je suis

pas géné. moi. j'aime ça jaser.
Pis je charte. J'insulte pas per-

sonne. Mais je ris d'eux autres
en pleine face pis y sont trop bê-
ie pour s'en apercevoir. Y en a
Qui se prelendert, pis qui ont
pus une cenne a eux autres, qui
doivent tote a la finance. Moi,
ce qui m'u été donné. j'ai remer-
cié. pis ce que j'ai acheté, je l'ai
paye.
—H paraît que vous connais-

sez beaucoup de chansons 7
— Non. mais Je fais semblant.

Quand je suis “sur la quioune”,
je ehanie n'importe quoi, tout ce
qui me pa-se par la tête, pis le
Munde pense que je sais ben des
chansons par coeur, Mais la vé-
rité. c'est que je les compose à
mesure. J'ai dt talent.

FOOD STORES

“Ti-Bleu, y est ben propre, y fait pas de saloperies par terre,
y demande la porte... Je le

“J'ai conservé mon image de première communion pour ceux
wi prendrent le buildingserveme mert...

ni
vieux seuve-

sa...”

 

 

Mon frère
— Que faites-vous

Neil, Charles 7
— Noél, pour moi, ça va être

comme les autres jours, excepté
que je vas meltre une de mes
chemises blanches que je mets
rien qu'à Noël, à Pâques pis aux
jours de fêle. Je vas alier à la
messe de huit heures, pis je vas
communier. La veille de Noël. j
vas aller à lu maison des retraites
fermées chercher ma tourtière
comme les autres années.
— Vous avez des seuhaits pour

Noël ?
— Si je croyais encore au Père

Noël, j'y demanderais de m'ap-
porter de l'huile, du bois ou ben
du charbon pour chauffer. C'est
ça qui est le plus dur pour moi,
chauffer le building l'hiver. Ça
prend ben de la chaleur pour mes
fhumatismes .. .A Noël. je pen-
se aussi à mon passé. Les deux
flu Leaux juuis de ma vie, c'est
le jour de ma p'tite communion
pis le jour que ma femme a sa-
cré son camp. Pis je pense à ce
que j'ai appris. J'ai appris qu'y
aut jamais demander la charité
à un millionnaire. parce que les
millionnaires, tout ce qu'y font,
y nous demandent si on a un per-
mis pour quéter. Moi. dans ce
temps-là. je leur demande si y
ont un permis pour respirer l'air
du Bon Dieu. Pis je me dis que
moi, je suis pas si mal. Je reste
dans un building, j'ai du butin
pour m'habiller. Je suis pauvre,
mais y en a qui sont plus jeunes
que moi. pis qui sont ben plus
Pauvres que moi. Je me dis que
si c'était à recommencer . j'ai-
Merals avoir les mémes parents.
mais que je ferais pas la même
vie, parce que j'en ai fait une
dévergondée . Ce que je re-
grette le plus, c'est de m'être
accoutumé à boire avec les au.
tres

— Comment voyez-vous les an-
nées qui viennent ?

— Ah! Je me sens deve-
nir vieux, s je suis malade.
Je suis fatigué .. . Je sais pas ce
que le Bon Dieu va m'inspirer.
‘y demande rien que de pas

m'inspirer d'aller me crisser en
bas du pont

Chartes Courteau. vieil homme
seul, vieux philosophe. men fre
re, je te saiue,=

   

 

comer

le jour de bY

“La, je me sens devenir vieux .

     
 

. Je sais pas ce que le Bon
Diev va m'inspirer . .

Quand Charles, histelrs de souilier un peu, s'assied sur une marche et se met à prècher la
bonne parole, les enfants sortent prudemmen
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Que se passe til d'amusant,
d'instruetif, ou les deux, ou ni
l'un ni l'autre. celte semaine à
Montréal #t dans nos régions Ÿ
DE NOTRE-DAME.DU-CAP A

JERUSALEM — De nouv
sunciunive Notre-Dame-éu-Cnp
organise un voyage Eurepe-Terre
Sainte à l'itinéraire riche et va-
rié. Ou ve renseigne auprès du
RP. Lionel Monieur, € mi.
Sanctuaire de Nelre-Damc-du-
Cap. l'ap-de-lu-Madeleine.
LE JARDIN SOUS LA NH

— Le Service des parcs de M
réal prie le public de notes ‘
pour répondre à la très
demande des visiteurs, les heu-
tes d'ouverture sont les suivan
tes : à compter du 28 décembre,
de It h. à 14 h. sauf les 24 et 1
décembre, alors que les portes
seront ouvertes de IQ h. à 10 h
Comme tous ne suvent pas ce
quest le ‘Jardin sous la neige’
précisons au "il s'agit du Jardin
des Merveilles du psre Lafontai-
ne, illuminé de 13,000 ampoules
multicolores.
SAINT-JEROME — L'Office

discésain des techniques de dif-
lusion projette Ia créution d'un
cimé-club pour utultes, qui s'a-
joutera au ciné-club den jeunes
déjà existant.
VOYAGEURS JUBILAIRES —

M. J.-A. Charbonneau, président
du comité des fêtes du 50e anni-
versaire de fondation de la nec-
tion Mont-Royal de l'Association
professionnelle catholique des
voyageurs ‘pulience ** de com-
merce du Canada (Inc.s, organi-
se pour |: 9 ‘anvier ua souper-
danse à l'hôtel Ramada (8110,
Cbte-de-Liesse). le ministre des
Affaires nun cipaies, M. Pierre

. prononcera l'allocution

  

    

 

R.F, DESROCHERS, O.M.),
.. un repos mérité

de circonstance ftenseignements:
874-5239.
UN AUTRE FELLOW — Le

  
sabi avec wccés les examens
requis.
A LA LOUPE ! — La Fédéra-

tion des associations parents.
maitres du Québec a décidé d'é-
tudier en détail le Rapport Pa-
rent avant de se prononcer sur
son contenu
HONNEUR A NOS VETERI-

NAIRES ! — [le Dr Benjamis
Simard, diplèmé de l’Ecole de
Médecine vétérinaire, a obtenu

maîtrise ès sciences en blo-
logie de l'Université de [a Colom:
ble-Britanaique, La thèse de
maitrise a porté sur la blelegie
de la reproduction du létra bleu.

es Clefs dn Royaume — le
a!I Alfred Desrochers, oul
(sans affinité avec le poète du

nom), qui survelllait la
construction de la basilique
Notre-Dame-du-Cap depuis pt
ans, résigne ses fonctions,

est terminée. Il se retire
à la Maison provincisle des

, à Québec. Ses supérieurs
ont jugé à propos de huifre
um certain repos bien méri
Oiseaux rares —
décembre. à- videRoteRoine-

i

   

Un important contrat vient d'être signé, qui mettra en vigueur
un plan collectif d'assurance i
de 4,000 employés de l'Indus
région de Montréal. De 9. à les sign
Coull et J.-P. pour le comité conjoint de l'industrie
du Métal en Faullles; M. A. Perreault, agent d'affaires: MM.
Y.G. Pouliot et André Charron, pour industrielle Compagnie

d'Assurance.

     
  

Elisabeth, reniise des prix d'ex-| qu'à -10 degrés ln nuit, et un

cellence aux rédacteurs d'articles maximum de 40 degrés le jour.
scientifiques. Il y aura réception Duns le Nerd ct le Golfe, de 20
et diner sous les aunpices de lu à 25 degrés sous zère la nuit, et
Natiemal Association of Science de 16 à 15 degrés le jour. Rafales
Wrkers. Les prix sont donnés’ dr vents froids de 30 à 50 milles
par AAAS-Westinghouse. dans tout l'Est. 11 est probable

Publicité —— M. Gérard Saint.” Qu'il tomberu 30 pouces demelge
Denis a été nommé directeur; janvier et aulant en février.
des services de marketing fran- l'hiver prendra fin le 10 avril.

çais et vice-président de Mcl'on- as,de Toke"atieindront,
Jt Co. M. Saint- .poll, Eastman & Co. M. Saint Cud de nos résienneù de 109 à 110

pouces eæ montagne.
Les maladies de l'enfant — Le

Dr Albert Royer a été nommé
directeur du Service de pédiatrie
de Ja Faculté de médecine, a
l'Université de Montréal.
Aumônier des Chevaliers — 8.

Em. le cardinal Paul-Kmile
Léger vient de nemmer l'abbé
Alide Lessard  auménier des
Chevaliers de Colomb pour le
diocese de Montréal,

   

 

GORGE
IRRITEE ?
Soutager vite

les maux de gorge
l'irritation
tes maux de tête
les douteurs
musculakes avec

L'ABBE ALIDE LESSARD
+o. aumdnier diocesain

Denis posséde plus de 26 ans
d'expérience dans le domaine dv:
la publicité au service des ri
des nies de produits de
consommation.

La pluie et le beau temps. -
Clair el (rés Iroid avec ralales d.
neige, puis nuugeux. Ensuite.
bruine verginçante, neige el gré-
sl par endreits. Ecarts du mer
cure: dans le sud du pays, jus.’

sous forme de
gomme & micher

PHARMACO

 

Assemblée annuelle

La Mutual Life
compagnie d'assurance du Canada

La quatre-vingt-quinsième assemblée annuelte
des détenteurs de polices se tiendra au niège
social, Waterloo, Ont, jeudi le 4 février 1965,
à une heure et dem ux fina de recevoir le
rapport du Conseil d'administration, étire
d’autres administrateurs et traiter des ques-
tions qui pourront de bon droit être soumises à
l'assemblée.

Waterloo, Ont.
oe 18 décembre 1904

  

W.-H. Breithaupt
vice-président st secrétaire

   

 
 

  

 

Aimeriez-vous gagner

ce magnifique appareil

Le TV Marconi?

 

   

Valeur $159.95

Vous pouvez gagner un téléviseur CITATION de

MARCONI avec écran de 11 pouces et écouteur.
Ecrivez simplement la réponse sur le côté fran-
çsis d'un cartonnage de sirop NECTAROL et
faites-le parvenir avec vos nom et adresse à
NECTAROL, boîte postale 70, Verdun.

 

 

VOICI LA QUESTION DE LA SEMAINE :

Quelle fut la dernière province à faire par-
te de [a CONFEDERATION CANADIENNE ?

Gagnante de la semaine dernière :

Madame EUGENE BOYER,
2471, rue Workman.   
 

Les fabricants du bon sirop NECTAROL offrent un téléviseur CIEATION
de MARCONI chaque semaine. Une lettre sera pigée au hasard, of,
si la répomie esi benne, le gagnant recevra wa superbe léféviseur

CITATION de MARCONI.

 

  Precurez-vous dès malnionaet le

bon sirop NECTAROL pour soulager

Ja toux, en format de 6 encor pour
49 conts, of on format familial do

12 ences pour 90 conte

    

 

   

    

  

FASRIQUE A ST-BASILE
DEPUIS 1900
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épiclers et magasins
b chaine

  

SIROP
CONTRE La

TOUX
  IIL:NTE

   Le sirop du Québec fabrique pour le Quebec.  
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L'affaire Gaspé Copper contre les Steelworkers

Un des procès les plus
lourds de conséquences
 La grève de Murduchiille®- ——

avail eu de pénibles répercus- | JaaeARK ietait Vertà

sions jusque dans le port de, tes de violence de grévistes, dont
Montréal, en septembre 1957. il avait eu en partie la direc-
On se souvient de l'abordage tionde de la manifestation lui

 

canadiennes. et peut-être l’un des
plus lourds de conséquences.

Plus de 350 témwins ont été en.
tendus au cours d'une période
d'un an et demi. Plus de 800 exhi-
bits ont été produits. les procu-

   

 

    

   
    
  

    
    

POUR UN STÉRÉO
EFFICACE

A PRIX

RAISONNABLE

  
voyez

JEAN MEFN'FR

du caboteur “Mont-Royal”;
transportant du cuivre de la
Gaspé Copper, aburdage qui
avait donné lieu à des domma.
ges matériels et à des blessures
corporelles aux membres de
l'équipage. Aprés l'assaut. la
bande s'était enfuie à l'arrivée
des forces pulicières, et l'affai-
re était loujours demeurée quel.
que peu mystérieuse,
Le jugement de M. le juge

Lacoursière, dans la poursuite
de la Gaspé Copper contre les
United Steelworkers of America,
lève le voile sur cet incident.
Emile Boudreau, l'un des

agents d'affaires de cette union
américaine dirigée par Pitts-
burgh, en était l'instigateur. ainsi
que le démontre le texte du ju-
gement de la Cour:

“Emile Boudreau, au mois de
septembre 1957, a organisé une
manifestation qui eut pour résul-
tat une attaque violente sur le
bateau “Mont-Royal”, dans le
port de Montréal. Ce bateau
transportait du cuivre de la de-
manderesse. Le bateau et sa car-
£aison furent endommagés pour
quelques milliers de dollars, et
les membres de l'équipage mo-;
lestés. Boudreau a beau protes-,
ter, ce sabotage est le résultat
de son organisation et l'effet des
pancartes qu'il à préparées, sur
l'une desquelles on lisait : ‘Ce
bateau transporte du cuivre de
Gaspé Copper. couvert de sang.”

“Il savait, à ce moment. que

 

GA VA ÉCLATER!
Venez passer la plus joyeuse

i

et la plus forichonme des fins d'année Le Fisher 600T

on compagnie ‘équipe
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Dominique Michel, Jacques Desrosiers,
Denyse Filiatrault ot Donald Lautrec

CITE ELECTRCNWE
Le studio de stéréophonie de Jean Meunier se compare

avantageusement aux meilleurs studios de la vitle de
New York. C’est là que vous pourrez vous procurer à

bon compte tous les appareils nécessaires à l'installation
d'un stéréo de qualité supérieure à ce que l’on retrouve

ordinairement sur le marché. Il faut venir à ce studio

dans l'immeuble TECCART pour se rendre compte du
grand choix d'appareils électroniques et des coffrets de
haut-parleurs. LE CADEAU IDEAL POUR NOËL, UTILE

A TOUTE LA FAMILLE ET TOUTE L'ANNEE DURANT, EST

SANS CONTREDIT UN STEREO COMME ON EN VOIT

CHEZ CITE ELECTRONIQUE.

VOUS CHOISIREZ PARMI LES MARQUES LES PLUS CFLEBRES

  avait élé suggérée par Roger Bé-
dard, l'agent d'affaires des Mé-
tallos, qui dirigeait sur place la
grève à Murdochville
Après avoir clairement relié,

an cours d'une analyse d'une
vingtaine de pages, les représen-
tants des Sicelworkers, Roger
Bédard en tête, aux nombreux
actes de terrorisme commis à
Murdochville en 1957, le juge con-
elut :

“H est donc clairement établi
que les représentants de la dé-
fenderesse à Murdochville sont
les instigaleurs et les complices
de la plupart des délits et des ac
tes criminels qui se sont produits
pendant le cours de cette grève
malheureuse. Ayant été les arti-
aans de sa déclaration illégale,
ils ont été les complices de sa
poursuite illégale.”
Ce jugement du juge Lacour-|f

sière revêt un caractère vérita-
blement historique : il met le
point final à la tragédie de Mur-
dochville et en attribue la res-
ponsabilité à l'Union internatio-
nale des métallos unis d’Améri-
que: il pose de façon désormais
inéluctable le principe que les |X
unions ouvrières doivent se con-
former aux lois tout comme les
individus: il constitue la condam-
nation civile ia plus énorme (près |
de $2,400,000) jamais imposée à |
une union ouvrière au Canada
comme aux Etats-Unis, et proba-
blement dans le monde entier
selon les renseignements obte-| d'Or" du CERCLE DU COFFRE D'ES-
nus: il fait suite au procès le plus PERANCE, de Textelle Inc. +,
long dans les annales judiciaires

|

reurs des parties ont fait une
plaidoirie écrite de 3,500 pages.

Me Gaston Pouliot, C.R., était
le procureur de la spe Copper,
et M. le bâtonnier Jean Marti-

agissait comme avo-
. Me Guy Merrill

Desaulniers représentait l'Union,
assisté de Me Louis-Philippe Pi-
Beon, CI. ivocat-conseil

   

    
    

    

      

    
   
   

  

 
    

    

  

   
   
   

 
 

  

 

  

Mila GISELE GOUDREAULY, qui, par |
son gracieux cancowrs, contribue av
succès de la premotion “Médaille   

  
   

  

Pour le connaisseur : le ’SUMMUM” de la

perfection, le nouveau FISHER transistorisé

Je jeudi
31 décembre
à 11 h. 30 du soir

     

      
      

 

   

   

  
« Amplificaiour Stèrée

© Entrée pour micro

© Entrée pour phone

LE MONARCH STA-X100 : $122.50

  

     
  

Grand choix
de haut-parleurs
de houte qualité

le samedipass 161.3 525-2551

“YT Cité Electronique
Dans l'édifice TECCART, 3165 Hechelaga — Meniréal

 

  
     

     

Ouvert les jeudi et
vendredi soir,

   

et à quelques postes
du réseau français
de Radio-Canada.
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vice DE
FABREVILLE

l'ile Jésus en l'on 2000
Le “cigars” d'un million

 

Un “cigare” d'un million d'habitants
 

æ--———
ment supramunicipal, après une

L'Italie à bivn In forme d'une

|

période dadapiationet

de

nom-
botte: le Québes représente sirait, sur l'Île, l'objectif d'unité
bien une bonne femme en voif- recherche. les commissaires
fe! N breuses sont, dans la

|

avaient inclus, duns leurs sonri-
é i dérations, que les 170,000 habi-geographic. len analogies entre de Ie Jésus ent

les objets les plus usuels de la presque totalement de Montréal
vie et les contours territoriaux. on
Tout ça pour dire que le dé-

t éyentuel qe re Jé-
aus s'accomplira — selon ré.
mes les lus strictes de la logi-
que — à l'intérieur d'une figure
elliptique ayunt la forme d'un
cigare.

Mais les règles les plus strictes
de la logique. semble-til, ne
sont les mêmes pour tout le

par Maurice Roy

 

  

Pour certains, il serait bien
plus logique de couper ésus
ea deux et de dire, un beau ma|
tin. qu'il n'existe plus que deux
villes sur ce territoire.
Les promoteurs de cette thèse

ne tiennent aucun compte du
fait que l'Île Jésus, comme elle
se présente aujourd'hui, n'est
guère habitée que dans sa péri-
phérie; que l'Île Jésus possède

centaines d'ucres de terrain
eR son centre: que certaines lo-
calités de l'Île, contrairement à
d'autres. sont de vieilles munici-

lités dont l'histoire même suf-
fait à Cuire rejeter. pour elles,
la notion de fusion: que les im-

pour leur subsistance, ‘malgré
un grand et riche territoire”

Si l'on songe, par exemple,

 

‘loyens de l’île ont le choixentre

 

deux possibilités : |! Accepler
que leur région continue d'être
le derteir ou In ville parasite de
Mentréal; 2: Décider, quitie à
cemsentir aux sacrifices qui s’im-
posent, de faire de l'Île une ré-
glen dynamique où lez citeyens
peurrent. en partie du moins,
gagner leur propre vie, et ainsi

 
Depuis plusieurs années, l'île Jésus est témoin d'un boom de

la construction. !

donner à l'Île ce vaructère de.
ville parvenue à une indépendan-
ce économique dont tous sewhal-

 

re”. thèse qui a reçu l'appui en-
tier de M. Payette et de plusieurs
maires de l'île.
A plusieurs endroits de son

rapport préliminaire, la Commis
sion Sylvestre parle "d'urgence"
A preuve qu'il va se passer des
choses dans un avenir immédiat
sue l'île. D'abord, le ministre
des Affaires municipales, M. La-
porte, est supposé divulguer le
rapport Sylvestre dans sa ver-
sion finale avant la fin de l'année
(en même temps que le rapport
Blier). Ensuite, il y aura une
série de référendums sur l’île.
probablement au début de fé-
vrier. Les villes qui décréte-
ront le référendum agiront en
vertu de l’article 380-A de la
Loi des cités et villes. La von-
sultation populaire permettra aux
citoyens de se prononcer pour ou
contre la fusion de leur localité
à une autre. Si d'aventure, les
référendums montraient que 14
population ne veut pas de la fu-
sion. la Corporation de l'île Jé-
sus serait en bien meilleure po
sition pour revendiquer des pou
voirs accrus, puisque cette notion
est intimement liée à la vie com-
munautaire de l'île et à sa mise
en valeur,

Dans le “cigare”
Le plan directeur de M. Lahaie

à été présenté à la Corporation
en juin 1963. C'est à cette duto
que M. Payette a commencé du
revendiquer, pour la Corporation.
des pouvoirs plus étendus, dont

 

 

 

pératifs de l'annexion à Montréal
ne se retrouvent pass sur l'Île
Jésus.
La Commission Sylvestre, qui

produisait son rapport prétimi-
@aire l'été dernier. avait recom-
mandé la formation d'une ville
unique sur l'Île Jéaus où bien
de deux villes séparées par le
chemin de fer du Pacifique Ca-
madien Cependant, les com-
missaires avaient retenu le fait  que la formation d'un gouverne-

 
que la ville de Sherbrooke, avec
ses 80.608 habitants. et la ville
de Joliette. avec ses 40,000, ont
respectivement des collèges clas-
siques et des Hôpitaux. et que
celle de Sherbrooke a. en outre,
une université, il est plus que
surprenant que l'île Jésus ne
songe pas, pour l'avenir immé-
diat, à se procurer ves institu-

absolument essentielles à
une ville progressive. Dans l’es- |
prit des commissaires, les ci-

 

| dites de la Commission. non

tent lu réalisation. celui de mettre en oeuvre le plan
On se souviendra que le maire

|

Lahaie. Celui-ci, partant du fait
de Sainte-Rose, M. Olier Payette.

|

que le contour de l'île est sur-
avait rabroué les membres de tout développé. censavre cet étuiJu Commission Sylvestre en ies | de choses, et suggère la mise en

tedelapublicationdu rapmort | yalse drouve aurions
préliminaire. Les propos de M. lle projet pourrait être réalisé
ayette ont dû être inspirés par , sams que la population ait a

les recommandations proprement | hourser des sommes astresomi-
la 1 i pas ques peur l’exprepriniien ou la

par les idées qu exprime le para démelition. ; ;
graphe cité plus haut. | Bien au contraire, puisque tout
La solution Lah est à (aire. À l'intérieur du “ci.
Car, faut-il aussi le rappeler.

la Commission Sylvestre est d'a- !
vis que le rôle joué par la Çor- |
poration interurbaine de l'Île .Jé- |
sus prouve à l'évidence qu'un
gouvernement supramunicipal ne
peut agir gvec cfficacité s'il n'est |
pas pourvu de pouvoirs considé-
rabies. C'ette autre constatation
n'a pas non plus eu pour effet
de provoquer l’ire du maire de
Sainte-Rose. Bien au contraire,
puisqu'il revendique lui-même

pur la Corporation, dont il est
fe président. des pouvoirs ac.
crus. Le plan d'aménagement
de l'île Jésus, que nous présen-
tions au début de cet article à
l'enseigne de la meilleure logi- |
que, a été préparé par le pré-
sident de la Commission d'urha-
nisme du ministére des Affaires
municipales, M. Jean-Claude ‘a-
haie. (“est à la demande de la
Corporation que M. Lahaie avait

 

  

 

  

gare” pourraient s'élever le gen-
re d'institutions qu’on trouve au
centre d'un milieu urbain, c'est-
adire théitres, boutiques, gym.
races, restaurants, boites à chan-
sens, cinémas, et... !dans un
secteur bierr déterminé) indus-
tries. Les revenus en taxes pro-
venant des institutions commer-
ciales ou philanthropiques servi-
raient à l'administration de la
Corporation et le surplus serait
remis aux municipalités au pra-
rata de la population

Collaboration
Les adversaires de la Corpora-

ion lou de son principe) soutien-
nent qu'un tel système ne peut
fonctionner, parce que la colla-
boration entre les villes est im-
possible. Les faits ne manquent
Pas pour montrer que, au contrai-
re, la collaboration est possible
sur File Jésus. Fn 1958. les 13
municipalités de l'île, incapables
de régler leurs affaires mutuelles
au sein du conseil de comté, ob-
tenaient l'établissement de la
Corporation. Depuis. celle-ci s'est
surtout acquittée de la remise. à
ses membres, du produit de la
taxe de vente perçue par Qué-
bec. Aujourd'hui,  Sainte-Rose

le une usine de filtration
qui atimente également les ioca-
lités de Vimont. Auteuil et Fabre-
ville. Le méme régime existe
à Pont-Viau, qui a mis son usine
de filtration au service de Du-
vernay-Ouest, Saint - Vincent-de-
Paul et l'est de Laval-des-Rapi-
des. Quant à Duvernay-Est, cette
localité utilise l'usine de Saint-
François.
Nombreux sont les sociologues

et urbanistes qui prédisent, pour
l'an 2000, une population de 1-
900.000 d'habitants sur l'île Jé-
sus. Ce territoire de 68.490 acres
pourra éventuellement devenir
l'habitat de 1.200.000 personnes
au maximum. On estime à 20 ie

   

| pourcentage du territoire actuel-
elment mis en valeur, d’une fa-
con ou d'une autre,

 L'hôtel de vifle de Saint-François est l'un des plus originaux de |
File. Conatroié Ul y à deux ans, cet immeuble a coûté 384,000 ne ro au centre de l'Île401" CABIN. On y lope fous les services municipaux. Île développement “dams le ciga-

mis au point son plan d'ensem.
Ce lement M. Lahaie

L'ile Jésus compte au meins
selument conforme à le neuvelle orientation liturgique. C’est le

une église d'une architecture oh.
temple de la paroisse de Saint-Maurice, à Duvernay. Un millierde Éléblon peuvent prendre sites Dane

 



Une taxe mortelle pour la construction ?
 

Les entrepreneurs
sont a
Les constructeurs soul aux

abuis devant l'imminence du
triste cadeau du jour de l'An
que leur prépare le guuverne-
ment fédéral: l'entrée en vi.
gueur, le ler janvier prochain.
de la dernière tranche de la
taxe de 11 p. 100 sur les maté-
siaux de construction, sit À p.
100. “Cela pourrait être le coup
le plus sérieux qui ait été porté!
à l’industrie de la construction
domiciliaire en vette géuéra-|
tion”, déclare M. Albert Ga-
gnon. président dde l'Association
des constructeurs d'habitation|
du district de Montréal. |

 

   

  

“Pourquoi persister à appli.
quer, en ple période de
surplus budgétaire, une taxe

malheureuse qui fut décidée à
une épeque de budget déficitaire
et qui non seulement augments
de 3660 a 31,000 le prix des mai.
sons pour les clients, mais pro.
voque aussi l'exode de nos meil-
leurs constructeurs vers des
secteurs plus stables de l’indus-
trie 2 demande l'Association
dans un mémoire respectueuse
menl soumis au ministre des
Finances, M. Walier Gordon.

Réveil en sursaut|
Ce mémoire constitue la répon-

se des construcieurs de Montréal
au ministre Gordon, qui deman-
dait récemment aux associations
de faire connaître leur point de
vue touchant le nouveau budget,
en annonçant un surplus de $422

ux abois...
 
 

 

la taxe de 11 p. 100, en empirant : boni d'hiver de $5007. A noter
Une ailustion déjà grave. con-
tribuers à restreindre une indus-
trie très importante dans le do-
maine de l'emploi. “Le gouver-
nement fédéral perdra en imptt
sur le revenu au Moins une par-
tie de ce qu'il amassera
cette taxe”. prédit le mé Fe
Lez vendeure de matériaux de

construction financent souvent le
constructeur en lui fournissant à
crédit ce dont il a besoin, déclare
l'Association. Eh bien ! les cons-
tructeurs devront verser avec
leur compiant le montant de la
taxe de 11 p. J00 su fournisseur
de matériaux. Or. quand le cons-
lrucleur achète ses matériaux,
la Maison est généralement bien
loin d'étre lerminée ! C'est im-
poser au constructeur un inves-
lissement forcé qui ne profite
qu'au gouvernement. si les
matériaux deviennent entre
temps inutilisables. périmés ou
qu'ils perdent de la valeur, je
constructeur devra en subir la
perte, y compris le montant de |
la taxe

Mesure rétrograde ?
La taxe de 1) p. 186 touche

spécialement la construction de
maisons unifamiliales eu bifami-
lisles, rappelle le mémoire, Et
on peut lui imputer en partie le
ralentissement que subit ce do-
maine de l'industrie. tel que
l'atlestent ces statistiques : mai-
sons unifamiliales entreprises en '
1962 : 82H90: en 1963: 7.216; en;
1864 ‘jusqu'en nctobre inclusive-
ment" : 4.206, Maisons bifamilia-

 

que novembre el décembre
pourraient affecter ces derniers
chiffres.

“L'industrie de la construction
est loin d'avoir sa part de profits
normale comparée aux autres
secteurs de l'industrie. et les
investisseurs en détournent de
us leurs capitaux”. déclare
Association en fournissant des
chiffres. De 1969 à 1968, l'indus-
trie en général a augmenté ses
bénéfices de 20 p. 100. tandis
que ceux de ia construction ont
décru de 38 p. 100 “L'industrie
de la construction arrive bonne
dernière avec une murge de bé-
néfices de 1.57 p. 100. alors que
les compagnies de iéi at.
teignent 2% p. 100. l'industrie
hydro-électrique, 22 p. 100 et ies
industries manufacturières, € |
100”,
L'Association attribue à ce fan

le grand nombre de faillites «u-
bies par des constructeurs «
travers le Canada : 457 en it],
et 714 en 1963, Il est à noter que

la taxe fédérale de 11 p. te
n'exemple pas les construcieurs
de la taxe provinciale et munie:
pale de 6 p. 100 ! C'est donc 1#
P. 100 qu'ils doivent débourser er
réalité.
Enfin, la taxe de 1! p. 166

ayant ête présentée par je pou-
vernement fédéral comme la
réinstallation d'une ancienne laxe
par l'abolition d'exempdions de
taxes. des consirucieurs avant
jusqu'à 12 ans d'expérience
m'ont déclaré n'avoir jamais

millions ! Ce Premier de l'An lee: en JM; 5,297: en 1963 : entendu parler de cette prétlen-
n'était pas un mauvais choix de 1.227: en 1964 ‘jusqu'à octobre due ancienne laxe, “Pour nous.
la part du gouvernement fédéral.
pour faire avaler le morceau à
une population ‘‘endormie”“ par
l'euphorie et les soucis du temps
des Fêtes, mais — est-ce à cause
de la grève de la RAQ? — il
semble que la mesure ne passera
pas inaperçue !
L'Association commence par

remercier le gouvernement
d'avoir bien voulu consentir à
adoucir la sévérité de cette taxe-
surprise, à l'époque de son adop-
tion, en se rendant à la requête
des intéressés et en en répartis-
sant l'entrée en vigueur sur une
longue période de temps. Deux
tranches de 4 p. 100 chacune ont
déjà été appliquées en vertu de
ce plan.
‘’Des faits nouveaux survenus

durant cette période nous permet.
tent de déterminer avec plus de
clarté l'effet nocif de certe taxe
sur l’industrie de la construction
domicilisire”, déclare l'Associa-
tion.
L'Association voit dans cette

luxe une mesure rétrograde qui
menace la croissance économi-
que du Canada. Elle reproche
au gouvernement de minimiser
l'importance de l'industrie de ls
construction. Par ailleurs, ce
n'est pas ls première fois, on ie
sait. que les construcleurs se
plaignent d'être ‘utilisés’ par le
gouvernement comme ‘élémen
régulateur” de l'économie du
pars. indépendamment de jeurs

ins propres.

Une injustice ?
Selon l'Association. cetle me-

sure ne tient pes compte des
besoins prioritaires de la popu-
lation canadienne. ‘Le recense-
ment de 1961 nous apprend qu'un
million de familles environ vi-
vent encore dans des quartiers
surpeupiés ou dans des maisons
nécessitant des réparations ma-
Jeures”, souligne le mémoire, en
ajoutant que la taxe pénalise_ies
nouveaux propriéiuires de 3060 à
$1,000 vis-à-vis de leurs voisins
qui l'ont té et qu'elle retarde
l'accession à la ‘’Maison de ré
ve” des 1.550.000 familles cana-
diennes habitant des maisons
louées. dont 350.000 résident dans
la région de Montréal,
Elle rappelle que le prix de
ros des matériaux de construc.
lon domiciliaire a subi la plus

forte augmentation de 1998 à
1963. par ra aux autres
domaines de l’industrie, et que

 

 

  

inclusivement* : 945. ‘’La taxe‘
de 11 p.. 100 annule totalementle |
bon effet qu'aurail pu avoir le!

c'est une taxe nouvelle”, ont-lls
réitéré.

J-V. Bégin

ECCTEOETEECCTEERREEEETT,

1,000,000
de souhaits pour la

VYbuvelle Année
à fous nos clients et amis

1A MAISON DE 1,000,000 DE TUILES

MONTREAL FLOOR COVERING LTD.
3474, Av. DU PARC,

néel
3924, BOWL.

 

Ville LaSalle
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LAFLEUR, 15 EST, RUE DERMAMS,
Montreal
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MEILLEURS VOEUX

a tous \
nos clients

et amis

.

«

   
   

À L'OCCASION -»

DES FETES
2 ¢

Wy : « ss

G. LEBEAU LTÉE
“le salon de beauté pour l’auto”

TOITS DE DÉCAPOTABLE © PARE-BRISE ET VITRES
REMBOURRAGE + NETTOYAGE INTÉRIEUR

HOUSSES
À ateliers pour vous servir

Est
5546 rue Papineau

NORD
1630 boul. Labelle

Chomedey

OUEST
6270 chemin Upper Lachine

sub

405 ouest, boul. Cure Poser
Ville Jacques-Castivt   

 

 

 

Lisez “Photo-Journal
 

& d'ordonnances

2 Mersbres de la Corporation

EXECUTONS PRESCRIPTIONS
de MEDECINS OPHTALMOLOGISTES

et MEDECINS OCULISTES

LR. Savage
3954 WELLINGTON — 768-7922
176 CHURCH AVE, — 766-2181

sqJules Saulnier
1122 est, ree BEAUBIEN 128 3501

{pris Delorimier)

 

  

 

   

 
 

 

x0 ”Meilleurs Voeux et Joyeux Noël
à notre distinguée clientèle

4
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Raymond Bouliann
1750 ost, roe NOTRE-DAME — 255.9283

(angle Lopaitiewr}

Sylva Payette
1260 ost, ree BELANGER mann

spres Louis-Hémon)
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| Marcel Jeannotte
2463 esl, rue FLEURY 387-9412

(prés Iberville)
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ROBERT SIMPSON 

À

... Le solennel débat du jour et de fa nuit
Marquait dans ce silence une invisible tréve
Et le temps suspendu, dans cet humble réduit

&LL_LÙ_)... Tout était a LETT gran
Etait un jeuneenfant dans un pauvre berceau,

Charles Péguy.

MONTREAL LIMITED

a
m
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GUVERT JEUDI, 9 H AM. A 5 30 PM. — FERME VENDREDI JOUR DE MOEL — OUVERT SAMEDI, 9 ML AM, A 5 H. 30 PM.

Pour idéaliser votre silhouette !

— VENTE
AVANT-NOEL

CORSELETTES
Rég. 18.50

3.98

A) Gaine C t1z vente vous permettra l'acquisition, à peu

Réy. 1650 À z defrais, de lo corselette nécessaire pour mettre

T4 89 7 Taas | non seulement votre silhouette, mais votre nou-

ch. ; velle robe en valeur ! Les excellentes coractéris-

tiques de cette corselette sont nombreuses . En

 

 
élastique Power Net, ponneeu devant en ruban

Robois sur ces vêtements de bose !
 solide... et bonnets nylon avec broderie. .

GAINES e! GA’NES-CULOTTES Panneau arrière en sotin losiex avec agrofes et

per “DOMINION” oeillets. Blanc ou noir. Bonnets B et C, 34 à 40,

A Gaine — En Lycra® Power Net avec panneau avant Fonnet D, 34 à 44 longueur moyenne. Bonnets
el arrière en safux extensible. Taille haute pour plus . . ’
de confort, insertion ce dentelle très féminine ! B et C, 34 à 40, bonnet D, 36 à 44 longueur
légères baleines sur les côlés et glissière de côté. .
Pictu moyennes et fortes. Tailles: 27 à 36. p's longue.
B) Gaine-culotte En Lycra’ Power Net avec pan-
neau devant plissé pour un meilleur contrôle de
l'abdomen. Panneau arrière en tycta® satiné extensi- € mmandes postales eu 1dléphoniques phécutées
ble. Teilles moyenne, grande «t trés grande.

Commandes postales ou téléphoniques exécutées 8 4 2 - 7 2 2 1
842-7221

SIMPSON Le Salon du Curs 1 (741). SIMPSON - Le Saton du Corset +741), au quatiiemr
eu Quatrième   

EN VENTE SAMEDI MATIN DES 9 H. AM. Grand Solde de Noël

2 PRIX! VENTE “APRÈS NOËL" M'NTEAUX GARNIS DE FOURRURE

JOLIES CARTES DE NOËL soc$: 79-99

 

Mens $7

PAPIER -EMBALLAGE et PAPIER-NOTES om: tie ct monopice oon, ii
Profitez de cette vente pour ache'er vos cartes de Noél pour l'an Fourrures : Vison, Mouton de Perse, Renard.

Teintes à la mode. Toilies : 4 à 16 (petites);prochain ! 2 avantages en résultent : Vous payez un bos prix excep- 103 20 (moyennes) et Va tailles.
tionnel et de plus vous ne serez pas à court l’an prochoin ! Choix de

cortes pour enfants, religieux, scè‘es d'hiver etc.
 

MANTEAUX VERITABLE SUEDE

Rég. 10: à$1.98 5 a 99

Orig.

69.98

à$110

499 2 8999
Manleaux 34 avec doublure en peluche Orion ouCARTES DE NOËL

 

Rég. 59¢ 29 2 50 viritable Mouton (rasé et apprété). Tous brun.
. 3 . . ‘Tailles : 8 à 18 dans le groupe.à $5 ch. ga ch

i re choix parmi ites de papier lavtre ePAPIER-NOTES 1.2iidongodenis 44°, 1.50 RABAIS 9.99 & $151 MANTEAUX SPORT
Pomemvirtier13 19.98 4% 9.99 à 19-9

HEURES D'OUVERTURE DURANT LES FETES |5,000 5 En laine, bouclée ou suédine. Ouverl joudi, 24 déc., 9 h, a.m. à 5 k. 30 p.m. Ouvert mardi 29 déc, 9 k a.m. à 9 b p.m ® Doublure matelassée ou peluche Orlon.
Fermé vendredi, Jour de Noël Ouvert mercredi 30 déc, Ÿ h. a.m. à 9 bh. p.m. © Pouge, noir, brun, bleu, vert dans le groupe.
Ouverl samedi 26 dic., 9 h. a.m. a 54.30 p.m. Ouvert jeudi 31 déc., 9h. am. 4 5h 30 pm. Pas de commandes postales ni téléphoniques
Ouverl lundi 28 déc, 9 bh. am. 4 9 bh pm. Fermé vendredi, Ter janvier, Jour de l'An SIMPSON — Manteaux et costumes 1731), au trotrième

CHEZ SIMPSON, 95% DES EMPLOYÉS PERMANENTS PARLENT FRANÇAIS

WEURES D'AFFAIRES : Ouvert ce soir jusqu'a $ h. 30. Fermé vendredi Jour de Noël. Ouvarl samedi $ h. am. à 5 h. 25 rm -- Service téléphonique ouverl dis 8 h. am. 842-7221
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Henri Richard (qui paierait pour jouer ou hockey) :
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devenir Jrinte étoile encore, mais Hi s’est rendu compte, un jour, que son lancer

Hana:ICHARO2veto osaut poisse partenir ‘à la classe de son frère Maurice, de Gerdie Howe et
it,    

“Plus jeune, j'aimais marquer des buts

comme Maurice... avec un gars sur le dos
Quand on regarde ce joueur

de centre filer à une allure ver-

tigineuse, quand on constate

toute son habileté sur une paire

PILdell)

de patins, on ne peut s'empé-

cher de penser que Henri Ri.

chard devrait connaitre plus de

succés encore.

En réalité, cela constitue ua

hommage. Les grands athlètes

ne satisfont jamais pleinement

le publie. On leur en demande

toujours davantage. Ce fut le
cas du fameux “Rocket”, de

Howe, de Béliveau, de Ceof-

frion, de Harvey. Ce dernier,

£0 À même à 40 ans, a joué une bon-

ne partie récemment contre

l'équipe nationale de la Russie,
au Forum. Mais dansl’assistan-
ce, on espérait que Doug exé-

cute des montées à l'emporte-
pièce comme au temps de ses

20 ans.

Hesri Richard, lui, est l'un des
plus rapides patineurs de la ligue
Nationale. En tout cas, il est le
joueur le plus adroit sur patins
qu'il nous ait jamais été permis
de voir. On dit de lui qu'il peut
tourner sur une pièce de dix
sous ... et qu'il dépasse encore
cing sous ! La comparaison est
peut-être exagérée, mais elle
Montre bien Richard qui peut
arrêter brusquement, tourner à
gauche ou à droite sans faire de
grands détours et repartir à vive
allure pour être “dans le che-
min” de tout le monde.

A son sujet, on a aussi répété
en maintes occasions “qu’il est
partout sur la glace”. Ajoutez à
cela son sens inné du hockey,
et vous demanderez comme tant
d'autres pourquoi Henri, a la
fin d’une saison, n'a-t-il pas ac-
cumulé autant de points qu’un
Mikita ou qu’un Hull. D'ailleurs,
Henri Richard se pose lui-même
la question. ‘En effet, dit-il, je
devrais avoir un meilleur record
depuis ma rentrée dans la ligue
Nationale. Que voulez-vous,
n'ai pas ce genre de lancer à
Maurice, à la Hull ou 4 la Howe.
Maurice Jouvait faire passer la
rondelle dans un espace de quel-
ques pouces. Hull et Howe, en
plus de posséder un tir très pré-
cis, ont de la puissance à
revendre. Comme dirait l'autre.
on l’a ou on l'a pas !”

“Je ne croyais pas
à l'expérience”

Mais de la façon qu’il joue
cette année, Henri a déjà fait
oublier ses déboires de l'an der-
nier et s'affirme comme l’un des
Plus prolifiques compteurs du
circuit, Inévitablement, les jour-
nalistes lui demande des expli-
cations. “Je me sens bien, dit-il.
Je patine bien aussi. À 29 ans,
je suis peut-être à mon mellleur.
ous noterez également que je

lance plus souvent, que mes
passes sont meilleures. Tout
cela se résume en un mot : con-
fiance. J'ai marqué un but dès
ma première joute, celte année.
Un début de saison aide

(Suite à la page suivante)
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(suite de la page précédente)
énormément un Joueur. Tu te te
poses questions. ues
sans Cénerver, Le calme c'est
déjà un gros atout. D'ailleurs,
c'est parce que je suis plus cal-
me sans doute que je varie mieux
mes .
On avait souvent reproché à

Henri Richard de toujours exé-
cuter le même jeu en arrivant
en zone offensive. A vrai dire,
il n’a jamais été enclin à le
croire. Mais puisque cetle année.
H exploite un plus vaste réper-
toire de jeux, il admet — parce
qu’il s'en rend maintenant comp-
te — que ses critiques avuient
raison. Cela, c'est l'expéricnce,
Ja maturité. ;
A propos d'expérience, Henri

a d'intéressantes choses à racon-
ter. “Je me souviens quand
J'étais encore enfant avoir sou-
vent entendu des gens dire :
‘Tiens, regarde-moi ce gars-là.
As-tu vu... l'expérience ?"
L'expérience, | experience, je
n'y croyais rien. Quand un
joueur réussissait un beau jeu,
c'était dû tout simplement à son
habileté. Aujourd'hui, j'y crois à
l'expérience .. . quoique parfois.
je traduirais le mot expérience
par celui de confiance.

“Un joueur nerveux...
ça joue mal!”

“De toute manière, prends cet
exemple : Bill Gasby m'a tou-
jours arrêté le plus facilement
du monde, Au fait. je crois ne
jamais l'avoir contourné. Je
figeais devant lui. Comme j'in
cessé aussi de geler devant les
gardiens. Je joue avec les nerfs
complètement détendus. Je sai
exactement quoi faire dans lel
ou telle situation. Tu me diras
que j'en possédais de l'expérien-
te l’an dernier. C'est vrai. mais
je devais être trop nerveux
Celte année, j'ai bien débuté
Tout va bien. Mais je me con-

  

nais; si je joue quatre ou cinq:
parties sans marquer un but. li
nervosité s'emparcra de nouveau
de moi. Et un joueur nerveux
ça joue mal!
Connaissant ta fierté. on se

demande parfois si lu ne souffres
pas de ne pas être le plus grand
joueur de la ligue Nationale.
—Je suis orgueilleux, c’est

vrai. J'ai déjà rêvé d'être le
meilleur joueur de hockey av
monde, le plus grand compteur
de l’histoire du hockey, l’athiète
le plus spectaculaire. Mais une
i , tu te rends compte
Qu'un rêve, c'est un rêve, qu’il
devient impossible de le réaliser.
Plus jeune, je jouais à Vaile
draite. Comme Maurice. Je vou-
lais devenir un joueur aussi
extraordinaire que Jui. Dans les
petites catégories, dans les éco-
les et les parcs, ça annonçait

“Un ben début de saison aide énormément un jeueur. Tu
sans l'énerver. Le celme, 

bien. Même chez les juniers,
j'aimais marquer des buts com.
me Maurice... avec un gars
sur le dos. Cela m’arrivait sev-
vent. Puis un jour, tu arrives
lans la ligue Nationale, Tu joues

;dans la même équipe que fon’
idole ot tu F'aporçois que t'as|
| des croûtes à manger pour être |
jaussi bon que ion frère. Les!
, semaines,

 

les mois passent.
aurice continue à compter des 4

buts extraordinaires. !! lance la
rondelle là où il veut. Moi, je
jove au centre. Evidemment, je
passe la rondelle à Maurice le
plus souvent possible parce que
Ja! confiance que lui déjeuera

gardien. Alers, un bon matin
tu te réveilles et tu te dis com.
plètement idiot de rêver d'être
au si bon que Maurice eu que

| .
! “Si j‘avails continué à jouer à
l'aile droite, peut-être avrais-je
connu une meilleure carrière. Je
dis peut-être pare mel, je

4 pas ce lancer précis des
grands compteurs.

u it l'école buissonnière
| pour aller jouer au heckey

—Tu n'es quand pas
déçu de tes 10 premières années
dans la ligue Nationale ?
—Evidemment non. D'ailleurs

  

 

  

  

 
“La renommée de Maurice ?

Cela m‘amuse.”

le hockey c’est un peu ma raison
de vivre. Je n‘ai jamais fait
autre chose que jouer au hockey.
Je n'aimais pas l’école. Je
‘’foxais’’ pour aller jouer.

—Mais tu es professionnel
aujourd'hui. Si le hockey ne t'ap-

: portait pas un aussi bon salaire.

—Je ne jouerais pas pour des
‘’peanuts‘’ dans une ligue où la

 
sues

c'est déjà un gres eut 1

discipline ost extrémement révè-
re. Je préférerais payer pour
jouer dans wn circuit eù tout le
monde s'amuse.
—Et cette discipline imposée

aux athlètes professionnels.
comment ['acceptes-tu ?

—C‘est dur. Tu ne peux pas
sortir q

   

   

      

  

  

 

   

     

  

  

 

Mais j'a
vie parce que j'aime mon méti
(Son épouse Lise dit que
une vraie obsession). Je ne me
plains pas. Au contraire, car en
réalité, il s'agit d'une belle
existence.
—Tu n’es pas toujours à l'aise

en public. Les vedettes sont
peintées du doigt partout. Pré-
‘érerais-tu être un parfait incon.
nu?
~Parfois oui.

sortons rarement. Tu ne peux
ailer nulie part que les gens
chuchotent à tes côtés. D'autres
te demandent un autographe.
Mais c'est quand même assez |
plaisant parce que si les gens
m'igneraient, cela signifierait
que je ne pas un bon
joveur de hockey.

—Et ton avenir ?

Henri aimerait devenir

instructeur non comme Henri Richard, i—Ma femme s'inquiète tou- enri Richard, mais
jours au sujet de mon avenir. Comme le frère de Maurice.
Moi pas. Je n’y pense même | (Faut dire ici que Maurice
pas. Je veux jouer encore une Richard est devenu une légende
dizaine d'autres années. Après, chez nous. Il y a quelques an-
je m'occuperai davantage de nées, Henri était l'objet d'une
ma taverne. Je veux surtout fal.’ féte grandiose a Vaudreuil. Or
re ce qui me plait. Plusieurs le député Schmidt fut appelé à
pensent que les joueurs des Ca- prononce: un discours de cir.
nadiens sont assurés d'une bonne constance et au lieu de faire les
“job’’ après leur carrière. C'est éloges du héros de la soirée, il
faux. Personne court après nous entretint les 500 convives de
quand nos patins sont accrochés. Maurice Richard !)
Je détesterais être obligé de tra-| —Et tes enfants, ils joueront
vailler de neuf à cinq heures. Je au hockey, eux ?
n habitué à cela. Or .me suispas ne oblige pas Un père sévère mais généreux

d'être là de neuf heures à cinq.‘ —Ils seront libres de le faire.
De toute manière, je demeurerai S'ils ne possèdent pas les aptitu-
peut-être dans le monde du des pour appartenir un jour à
hockey. la Aue Nationale, je, les pré- |le
4 instruc 2 viendrai. Je ne voudrais pas
orme te hance. .qu'ils moisissent dans les ligues

ee aeabord. Puis, Mineures et n'aient rien devant
mals. si j'étais bon ux 8 3 ou 3 ans. De toute

instrucieur et que les équipes manière, ils iront à l‘école-__Je
professionnelles me fassent des
offres, j'en ferais peut-être une!
carrière. }
—Dis-moi franchement. la re-;

nommée de lon frère Maurice

Lise of moi

   

RICHARD... le jeveur le plus adroit qu'on ait
jamais vu sur une paire de patins.

HENRI

suis sévère pour mes enfants.
Je ne les gâte pas. Quand it est
l'heure de se coucher, ils se
couchent. Je ne leur permets pas
de s'amuser à table. Je ne leur
apporte pas de souvenir de mes
voyages à l'étranger. Aussi, ent-
lis hôte de me voir, moi, et non
les cadeaux. Au début, ie leur
apportais des petits présents sv
retour des villes américaines.
Hs en étaient rendus au peint
qu'ils sautalent sur les cadeaux
avant de sauter dans mes bras.
En réalité, Henri Richard se

punit lui-même en étant sévère
envers Michelle, Denis, Gilles et
Marie-France.  Connaissant sa
énérosité et l'amour qu’il porte
ses enfants, Henri a souvent

joût de tout leur donner, de
satisfaire tous leurs caprices.
Chose certaine, les petits possé-
dent plus que le nécessaire parce
que leur père triche souvent Ja
couronne !

 

 

  

  

   

 

ta-t-elle nui d'une façon ou
d’une autre ?
—Non jamais. Certains ent

pensé que j'en avais plein mon
chapeau d'entendre les gens
toujours me parler de Maurice.
Moi, à la fin, cela m'amuse.
Tiens, l‘autre jour, à l'hôpital
Sainte-Sustine, je parlais à un
petit malade, Se mère lui dit :
“C’est le frère de Maurice Ri-
chard, tu sais, mon patit.” Même
mes amis et mes coéquipiers
m'ont souvent taquiné. ils me
présentent souvent à quelqu'un

un melange porta de genes
aa

Une distiieria vérilabioment
ranacanne francaise

HY DI3TILEONY nd, vosrte
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re GROS GIN MARCHAND a conauis
d'emblée les Québécois. Lancé depuis à peine deux mois,

il à déjà dépassé les deux tiers
de son objectif de ventes pourl'année.

Pas étonnant .. . puisque le GROS GIN MARCHAND
est un vrai gros gin de chez nous,

fait par des Québécois pour les Québécois
et distillé par une vraie distillerie canedienne-française.

Québécois, nous comptons sur vous
pour continuer d'aller de l'avant!

 
  CIGARETTES   EXPORT

BOUT UNI

ou FILTRE
     

 

et embontelle dans Li proves de Quebec, Cavada
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La sainon des Fêtes eat une®

oocasiou unique pour tout le

monde de souligner une foule
heureux; aussi, on

il n'est pas éton-
natater que les

joueurs de hockey les plus mé

ritants voient leur valeur re.

connue officielement. En effet,

dens quelques semaines, nous

connaîtrons le résultat du scru-

tie de la mi-saison pour la for-

mation du club d'étoiles de la

ligue Nationale.

Peu après le Premier de l'an,
nous serons fixés sur les athle-
tes qui aurunt merité une place
dans cette fumeuxe équipe. Îl est
déjà prévu que certains change-

meals surviendront, en ce sens
que les joueurs qui faisaient par-

tie des étailes, l'an dernier à pa-

  

 

  

 

 

RODRIGUE GILBERT
.. . deuxième équipe

reille date. ne seront pas tous

choisis cette année. Toutefois, il

n'est pus douteux que Bobby Huil
reçoive en l'occurrence le trophée
Hart, pour cette première moitié
de saison Egalement, il devrait
être choisi à l'unanimité pour le
poste d'uster gauche, dans la for-
mata de ce club.

Voies ve que je pense de nos

étoiles cette saison.
Vous vous souvenez que l'an

dernier. à vette époque, Glenn

Hall recevuit la presque totalité

des suffrages pour occuper le
e de gardien de but, mais

il est clair qu'il sera oublié cette

année, et pour cause. Souhaitons-
lui une meilleure (in de saison.
La lutte devrait se [aire entre
Charlie Hodge et Terry Sawchuk.
Quoique, on ne sait jamais, l'éton-
nant Roger Crozier puisse cau-
ser des surprises. Qui sait s’il ne
devrait pas rester invincible d'ici
quelque temps ? Toutefois, j'es-
time que Terry Suwchuk devrait
mériter le poste.

Laperrière et Green
À la défensive. nous assisterons

à un remaniement. L'an dernier,
Pierre Pilote, des Hawks, et Tim
Horton, des leafs, avaient rem-
porté les honneurs. Mais cette

, nous verrous probablement
le choix des experts se porter sur
deux nouveaux athlètes. is
le début le la saison, selon l'opi-
non générale, Jacques Laperrié-
re, des Conadiens, à été le meil-
leur joueur de défense de la 1l-
que. Il joue dans la Nationale

Au voleur!
Us ide touristique anglais

ration ne Je“Engl en”
que l'on trouve fréquemment À
la vitrine des ins fran-
cais : “Ici on vole les Anglais.”

 

 

Red Storey et le hockey

Mes clubs d'étoiles de la mi-saison
 

depuis seulement deux ans, mais
il présente des qualités de leader

ses précieux services, je ne
erois pas que le club de Montréal
serait à la tête du classement du
circuit Campbell. Par ailleurs. je
crois que Ted Green doit être.
choisi comme le deuxième meil- |
leur joueur défensif. Ce n’est pas
cot athlète qui eat roenonsahle de
la position que les Bruins accu-'

gent au classement des équipes

ous sommes obligé de recon-,

naître que ses performances ont
été superbes depuis le début de
l'année. Avec le duo Laperrière-
Green, j'estime que tout gardien

de but peut se sentir en sécu-
cité.
Le poste de centre pusse de

Stan Mikita a Ullman. Ce deraier
a toujours été un joueur mésesti
mé au cours des années passées
Mikita recevait, avouons-le, une;
publicité exagérée. Non que les;

obnubilés. Cette aanée, à n’en
pas douter, c’est la saison de
cet athlète intelligent.

À l'aile gauche. sans aucune hé-
sitation, on ne peut choisir un au-
tre joueur que Bobby Hull. Il est
présentement l’athiète le plus
mervellleux que le hockey nous a
donné depuis de nombreuses an- nées, peut-être depuis toujours.
Commeailier droit. mon vote va
d'emblée à Claude Provost, des
Canadiens. Voila un homme qui
dunne toujours tout ce qu’il peut
fournir, et ce, que son club soit
£agnant ou perdant. Cette année,
Provost, qui n'a pas à être in-
quite par un Gordie Howe en
état de léthargie, devrait voir
fous les experts le choisir d’em-

e.

Ma deuxième équipe
Et maintenant, voici ce que je

pense de la deuxiê i
d'étoiles, xième cauipe

  

que, pero ne peut ignorer.

|

+

mérites de l'athiète qu'est Stan ®
devaient être ameindris, mais) pg
ceux de Ullman s'en trouvaient: 27

 

saisus. Ron Ellis a failli me con-
vaincre de son excellence, mais
j'estime que le travail effectué
par Gilbert suscite l'admiration
générale, Le duo Howell-Gilbert a
permis aux Rangers de rester
dans la course depuis le début
de l'année. Sans eux, le club de
New York aurait bien pu connal-

tre les déboires qu'essuient ac-

tuellement les malheureux Bos-
toniens.

Mes étoiles de tous les temps...
Vous tous, chers lecteurs, à qui
Je souhaite les Fêtes les plus
merveilleuses.

   

   

  

   

ane a
&

oe
Eres

-

TERRY SAWCHUK . .. te meilleur gardien de lo première

moitié de la saison.

Quelques changements s'impo- tions, bien que les honneurs de

sent ici aussi. Toutefois. je ne |la seconde équipe d'etoiles re-

crois pas que Charlie Hodge. qui

|

viennent. à mon sens, à Henri

avait mérité le poste l'an dernier,

|

Richard.

sera délogé des filets. Nombreux seront ceux qui criti

permetle de choisir un vétéran celui que j'entends placer à l'aile

de 19 saisons, Bill Gadshy, et un gauche. En effet. Bobby Hull ex-

autre athiête, qui n’a rien d'une cepté, je ne vois personne ut

recrue non plus, Harry Howell. |surpasse à cette position le tou-

En ce qui a trait au poste de jours merveilleux Frank Mahov-

joueur de centre, plusieurs ne se- lich. Je me suis demandé un cer-

ront pas de mon avis. mais je tain temps si Gilles Tremblay

l'accorde à Henri Richard. Je [n'allait pas me rallier à lui, mais

suis qu'il a manqué à l'appel pen- lje jette mon dévolu sur le grand

dant près de deux mois, mais

|

Frank. Je concède une mention a

c’est lui qui, avec Laperrière, a Camille Henry.

entrainé son équipe et lui a per-| Rod Gilbert. des Rangers. vous

mis de munter à la tête du classe-

|

celui qui mérite, selon moi. d'être

de la Nationale. Bob Pulford |placé à l'aile droite de la se-|

1 Mikita méritent des men- [conde 60 » d'étoiles de ta mu

A la défense ?... Qu'on me jee aussi mon choix quant 3
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ATTENTION |

SKIEURS!

  

  

  

  

  

  

  
  
  
  

 

  

 

  

 

  

 

TOUTE LA

EST ARRIVEE CHEZ KERR'S

SKIS
© HEADS

© KASTLES
© KNEISSL'S
© BLIZZARDS
© ARLBERGS

1242 œuest, rue Ste-Catherine

Qu'est-ce qui
se cache

derrière un

nom irlandais?

MARCHANDISE DE 1965

BOTTINES
e TYROL
© KASTINGER
© KOFLACH
e HENKE-CLIP
© REIKER © FLEX

© RAICHLE e ECKEL

et plusieurs autres à votre choix

ENSEMBLE DE SKI comprenant
SKIS... avec base en Kofix
SATONS en acier
HARNAIS de sûreté
Régulier $65. 95

spécial KERRS SO

HARNAIS
© MARKER
® NEVADA
es CUSCO
e TYROLIA

 Un grand

cognac

français! 
 

| COGNAC

HENNESSY
Gvrert fous les jours jusqu'à 9 b. pm

Porte voisines de Diety Moss. UN. 6-8179
LE PRÉFÉRÉ DES CANADIENS
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Au match de championnat de le ligue Nationale

- Johnny Unitas et Jimmy Brown

seront les joueurs à surveiller *
C'est dimanche, à Cleveland. 877

que sera présenté le matrh de

championnat de la ligue Natio-
nale de football entre ler
Browns et les Colte. | ne foule

estimée à plus de BOUMper.

sonnes est atlendue pour cet

événement, et l'on prévoit les

recettes les plus élevées de ton.

te l'histoire de ce «port, |
Les protégés de George Shula, |

qui en seront à leur quinzième
rticipation, sont légèrement

avoris pour l'emparter à cause |
de la présence de Johnny Unitas |
au poste de quart. Selon les ex-
perts, il n’y a aucun autre athiète
qui puisse actuellement rivaliser
de valeur avec ce porte-couleurs
des Colts de Baltimore. |
Unitas n'a pas acquis cetle

réputation seulement depuis qu'il,
a conduit les siens aux grands
honneurs de la division Ouest:
il y a déjà bien des années qu'on ,
reconnaît ses mérites. L'an der-
nier, après que lez Bears de Chi-
<ago eurent remporté les hon-
meurs de la grande finale au
détriment des Giants de New

i York, un reporter dernanda à
Larry Morris, du Chicago, ce
qu'il pensait de Y. A. Tittle.
‘’Pour être franc avec vous, ie
tiens à vous dire que Ÿ. A. est

ue aussi bon que Johnny
nitas, a répondu Morris.

“C'est tout un compliment que
de se faire dire que l'on n'est
pas très loin de Unitas, a ajouté
Larry. Demandez l'opinion de
tous les adversaires du quart des
Colts, et vous verrez ce qu'ils
vous diront. Un athlète de ‘a
trempe de Jobnny ne se rencon
tre pas a tous les coins de rue
Il est le meilleur quart du foot.
ball professionnel, Il passe le
ballon avec facilité, il commande

y les jeux avec discernement et il
se sert de tous ses hommes avec
beaucoup d’habileté.”

Un être compréhensif
La clé du succes de Unitas

est sa grande compréhension à
l'égard de tous ses coéquipiers
Souvent, il lui arrive darcepter
les suggestions de ses collègues
lors de jeux importants. Recon-
nu comme un homme téméruire,
il rejette parfois les suggestions
de son pilote pour donner des
ordres qu'il juge plus à propos
Johnny Unitas n'a jamais eu

la réputation de suivre à la let-
tre les directives générales du
football. TI préfère s’en affran-
Chir très souvent afin de surpren- ;
dre ses adversaires. C'est grâce '
à son esprit d'initiative qu'il a
conquis la renommée.

Le porte-couleurs des Coltx dé-
tient le record d'aveir complété
le plus de passes en une seule
saison, soit 237 en 1963. ll a
aussi la distinction d'avoir (ait
une passe de touché duns 47
Matches consécutils entre 1956 et
1960. |

HOCKEY JUNIOR
SPECIAL DE FIN DE SEMAINE

Samed, 26 décombre, à 2 h. pa.
ST. CATHARINES vs CANAD'ENS

Dimenche, 27 décombre, à 7 b. p.m.
OSHAWA vs CANADIENS

2e partie |
Ligue de Meckey Métropolitaine

MATIONAL vs MD.G. |
|vaux : vous (es suces sont =

: 8, Promenade et Mezzann
$32.00 Ronnie
o Torrasse 1 $1.00 — Billets MAINTENANT
on vente. VEUILLEZ NOTER GUE NOS
GUICHETS SERONT QUVERTS mudi le 24
décembre de 10 am. à MIDI, samedi le
26 décembre de 10.00 à 6.00 et dmonche
le 27 décembre à compter da 6 hees pm,
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La plus grande qualité de Uni-
tas est de pouvoir lancer le bal-
lon à la distance qu'il le désire
Contrairement à plusieurs de ses
collégues, il ne fait pas de diffé
rence entre la courte passe et
la longue. Lorsqu'un quart est
capable d'atteindre son homme
az70 verges. c'est un facteur

important ur un club de
football. po

“ll n'y a men qui me dépluit
plus que de me faire intercepter
une passe, a dit récemment Un'-
tas. Quand cela se produit. je
me sens frustré. Le contrôle du
ballon est l'atout essentiel, dans|
un match de football. Si un
quart ne peut se l'assurer, mieux
vaut pour Jui de plier bagage.”

Un excellent salaire

Même s'il gagne un salaire très |
élevé, Unitas a toujours entre-
tenu d'excellentes relations aver
ses coéquipiers. Personne ne le
jalouse. Tous sont d'accord sur :
son mérite. Cet esprit de ca.’
maraderie qu'il a toujours cher-
ché à entretenir a largement con
tribué à ses succés. C'est pour-
Quoi il jouit d’une grande popu-

Recevez-les comme v

À la bonneenseigne, hospitalité
s’épelle L-A-U-R-E-N-T-I-D-E

 

larité auprès de tous ceux qui le
iréquentent.

Si la présence de Johnny Uni-
tas est un élément majeur dans
l’équipe des Colts, on ut en
dire autant du rôle du robot Jin-
my Brown dans celle des Browns
de Cleveland. Ce dernier n'a pus
encore dit son dernier mot. il
semble prêt à réserver quelques
surprises aux protégés de George
Shula.

La force extraordinaire de
Brown rrait fort bien causer
de nombreux ennuis à la défense
adverse. Ce puissant demi fer:
certesl'impossible pour conduire
les siens à la victoire.
m'importe peu que l’on fava .
les Colts pour l'emporter. à d
claré Jimmy Brown. Nous som-
mes bien déterminés à déjouer
le calcul des experts. Je sun
sûr que nous vaincrons parce que
rien ne peut entamer notre e
prit d'équipe.”

Le match de championnat pr

met d'être fort intèressant. 1e
deux équipes alignent de grande

vedettes. Au cours d’une aussi

 

aimeriez qu'ils vous recoivent:
serves-leur la Laurentide, vive et veloutée,

dans ma province,

"LAUGENNDE
ça c’est une bière!

ee

d . dernier mot. - C'est pourquoi i
bréve série. il arrive souvent que est impossible de prédire qui more.

veland ou des Colts de

MOLSON
Vest aL 

JOMNNY UNITAS (19) est considéré comme le meilleur quart
du fostball professionnel.

« soit Dame Chance qui ait le l'emportera, des Browns de Cle-
Baiti-
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S A couse de lu présence d’Al Bachman
<

Le match Durelle-Savoie
a failli étre contremandé

; o =
I wen eat Full de peu que paraltre Bachman, Durelle et son

le match entre Joos Durelle et
Armand Savoie ne soit contre-

par Jean AUCOIN

mandé a lu toute dernière mi-
nute. Une réunion d'urgence de
quelques membres de la Com-
mission athlétique dans les cou-
lisses du Centre Paul-Sauvé
aurait pu tout aussi bieo dé-
erêter l'illégalité du match et
ordonner à ses officiers (arbi-
tre el chronométreurs! de se
retirer,

D'ailleurs, ls Commission athlé-
tique avait déjà pris une telle
décision à l'occasion d'un match

 

 

 

 

gérant dans un avenir rappro-
ché.

Il est malheureux qu'à chaque
combat de buxe quelque chose
fasse défaut. En ce qui con.’
cerne le match Durelle-Savoie,
gersonne ne peut faire allusion
un combat “arrangé”, puisque

les deux boxeurs ont tout donné
d'eux-mêmes dans le but de
remporter la victoire. Quant à
Bachman — qui connalt trés bien
les règlements de la Commission ;
athlétique de Montréal — com-
ment a-t-il pu oublier qu'il de|
vait ler un permis pour
être le second d'un boxeur ? Il
appert qu’il s'agit tout simple-
ment d'un oubli. Mais allons
voir...
Bachman, on le sait, n'est pas

de lutte entre femmes dans une dans les bonnes grâces de la

AL BACHMAN était dans le coin de Durelle, Autrement, Durelle

aréna montréalaise. Si elle a
rmis que le combat ait lieu

lundi soir dernier, c'est que la
foule s'était rendue uniquement

© assister au combat Durelte-
voie. À la fin, la Commission

a accordé un permis temporaire
à Al Bachman, parce que Du-
celle allait refuser de monter
dans l'aréne si Bachman n’était
pas dans son coin pour le secon-

L'affaire a rebondi vers 9 h.
0 quand l'inspecteur Métivier de
la Commission athlétique a aper-
çu Bachman avec le clan -
relle. Il en informa le vice-pré-
sident de la Commission, le Dr
Jean Le yPuisque Bach
man ne lait pas permi
pour agir comme second de Du-
valle, tl (ut sommé de se retirer.
Après maintes et maintes discus-
sions, on fit savoir au Dr Laro-
che que Durelle ne se battrait
pas st Bachman était renvoyé.
La Commission a ac

un permis temporaire afin de ne
pas gâcher la séance de boxe.
mais elle entend bien faire com.

l'arène.

Commission. On lui a déjà re-
hé d'être le gérant de deux

xeurs qui se sont battus l’un
contre l'autre à Montréal. Une
fois, entre autres, l’un de ses
prolègés a tout simplement joué

rôle de bouffon et lu Com-
mission avait saisi sa bourse.
En outre, la Commission pos-

séde un épais dossier sur Al
Bachman en marge de ses rela-
tions avec Robert Cléroux, Ce
dernier a déjà fait des déclara-
tions assez sévères sur le compte
de son gérant, et Bachman avait
êté appelé à témoigner devant la
Commission. Or, selon un mem-
bre de l'organisme, les témoigne
es ont élé contradictoires ol
achman perdit la confiance de

la Commission.
Lundi dernier, en tout cas,

Bachman s'est présenté au Cen-
tre Paul-Sauvé sans permis.
clan de Duretle devait être sûre-
ment au courant de la situation

vcordé et l'uitimatum qu'il a lancé à
la Commission constitue un défi |lui qui a pris l'initiative au dé- à l’autorité. Les habitués de la
boxe estiment qu'une enquête

devruit être menée et que le vé
rituble auteur de l'ultimatum
Durelle, son gérant Latlamme
ou Bachman lui-même! devrait
être sévèrement puni.

Un excellent match
En ce qui concerne le combat.

les muetque 3.000 spectateurs
n'ont pas été déçus, même si lu
plupart d'entre eux étuient des
partisans d’Armand Savoie. Ce
dernier a perdu, mais il a alfi-
ché une étonnante performance
pour son retour dans une arène
montréalaise. Il va sans dire
que la décision des juges a de-
plu à la foule. mais, en réalite
if était difficile de plaire à tous
et à chacun. Le match fut 51
serré que le public a attendu
impatiemment la compilation des
cartes de pointage des juges. Si

 
(Photos Marce1

aurait refusé de monter dans

les deux boxeurs avaient

sion des juges en faveur de l'un
ou l'autre aurait été satisfaisan-

L'auteur de ces lignes a jugé
le match nul : 45-45. Les juges

vont inscrit des pointages de
46-46, 48-45 et 46-44 en faveur de |
Durelle. De toute manière, il
est difficile de comprendre cer-
tains chroniqueurs qui ont crié
au scandale après le match,
D'après eux, Savoie l'avait em-

rté haut la main. [1 est possi-
le que plusieurs spectateurs

aient accordé la victoire à Sa.
voie .. . mais haut la main, non.
Le combat fut si égal que l'un
ou l'autre des adversaires aurait
pu obtenir la décision par une
rès Et c'est pré-faible marge.
cisément ce qui est arrivé.

Le, Durelle, à qui l'on a souvent
reproché sa mauvaise condition

à livré une excellente
forme. c'est

 
  

phys ue.
ataille. En grande

but, et c'est probabl
lui a valu la victoire.

“nier a dû s'en ressentir, car le

été À
deux parfaits inconnus. la déci-!

lement ce qui
Joey a 

ARMAND SAVOIE et JOEY DURELLE ont offert une exhibitisn
fort goûtée des spectateurs. Leur match fut l'un des meilleurs

à être présentés à Montréal depuis plusieurs années.

frappé beaucoup plus souvent la fin du match. Il va sans dire
que Savuie. Aucun de ses coups . que le promoteur Régis Léves-
n'a été tellement puissant — | que tentera sûrement de les af-
c'est l'opinion aussi de Robert ‘ fronter une autre fois.
Cléroux — mais ils furent assez Un nom à retenir :
nombreux, Prqua Jair plu Albert Breau

leurs points. Quan VOIE. | Au même programme, Albert
vepe dice quil enàétonné | Breau a gagné la considération
bas donné l'impression d'avoir ! demotuxadmirateursen dis

et inactif pendant quatre ans. | Breau est un boxeur trés intel-
est Juid'ailleurs qu a bd ligent et. bien qu'il ait dû faire
A ait rs cod ota mal Su face à un adversaire paraissant
Au quatrieme round notamment, pius ou muins en bonne condition
il a appliqué un solide crochet | physique, il a fort impressionné.
de gauche à Durelle. Ce der-| Rreau préconise un excellent jeu
cinquième engagement a été son depieds.pansédeunmervetteux

plus faible du combat. autant de la gauche que de la
Les deux boxeurs se sont livré : droite. sont puissants et précis.

une bataille spectaculaire. l'une’ Savoie a été la figure la plus
des meilleures à être présentées populaire du dernier programme
à Montréal depuis plusieurs an- | de boxe, mais les promoteurs se-
nées. Favorisant tous deux un raient sages d'accorder une bon-
style offensif tout en étant très : ne chance à Breau. II pourrait
prudents, les deux pugilistes ont faire une bonnetête d'affiche très
fourni “de l’action” du début à bientôt.

 

Préparez-vous

à devenir

maitre-boucher

10216, boul. Lajeunesse, Montréal

Membre du Better Business Bureau DU. 9-8241

NOS PROCHAINS COURS:
Cours du soir : 11 JANVIER 65

IR Cours du jour : 18 JANVIER 65
Places limitées

© ll y a actuellement grande demande dans ce métier
@ L'institut compte déjà quelques centaines de gradués
© Presque tous travaillent à des salaires intéressants
@ Un certain nombre possèdent leur propre

commerce de viandes

   
  

Messieurs, l'avneras recevoir voire pronpectur
sens aucune obligation,

LP.1,-27-1244



Pour les chasseurs, les distances ne comptent pas !
MAURICE DUFRESNE et GABRIEL ROBERT, d
l'avion d'’Air France”

de leur voyage da:

 
leux résidents de Trois-Rivières, ont pris

à destination du Cameroun, en Afrique. Ces deux Québécois profiterontns cette région pour chasser le lion, le rhinocéros et l'éléphant.

 

 

   

 

EXAMEN
DE LA VUE

qortl PRESCRIPTION
, DES VERRES

Optométriste-opticien diplômé

de l’Université de Montréal

AUTREFOIS
OPTOMETRISTE CONSULTANT
A U'NOPITAL SABEJUSTINE

CR. 2-761} — CR. 2.7616
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| SERVICE COMPLET DEFINITIO

50% ROUL. POSES 354DE 3% x 5
sup ROULEAU rois 12 x3% 60-ANC 100
& NOIR

 

 

xOUL POSES

DE 2 0 34x44

IMPRESSION INDIVIDUELLE 05€
  

 

     

 

  

ROUL. POSES 00
DE 8 3% x 5 3 IMA

tout. POSES 00w 12 5055 |4
IMPRESSION INDIVIDUELLE 30$ VDACVEUR  
EKTACHROME 120-620-127 ou 135 (20 POSES) 118

AVEC MONTURES

       

 

    

N.B. À ces prix, ajoutez 5€ pour lo poste et 4 ou 6% Pour lo tone de
vents, Pour fout outre renseignement, écrivez-nous Enveloppes de
retour grotuites. Satisfaction garantie ou argent remis.

ENVOYEZ VOS PHOTOS A

PHOTO POSTE INC.
CASE POSTALE 1153, QUEBEC,

|
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a PRIX SPECIAL FAUCHER
SOUFFLEUSE A NEIGE ELECTRIQUE

Modèle SNE — Poussez sur un commutateur el il
démarre instantanément. Projeite 250 pelleiées à la
minute. Facile à manier — ne pèse que 33 livres.
Pas de problème d'entreposage — s'accroche au
mur. Très écono.nique. Il pousse une fonne de neige
pour moins d'un sou! Moleur à l'épreuve de l'eau
el de la neige.

PRIX TRES SPECIAL

fa

   

SOUFFLEUSE A NEIGE
ÉLECTRIQUE

MELE DIL ID. En hiver, we mal
son à besoin d'une soufflouse à neige !
$. vous désirez une souffieuse à nei
légère, qui démarre facilement, af fa-
tre à enireposer, voici ticle qu'il
vous foul. Pas d'essence à acheter,
moseur puissant. Si légère que les

domes peuvent sen servir,

YY

ucher:

SOUFFLEUSE A NEBIGE
BLECTRIQUE

Modèle OSA, concue pour wee habits:
fion of colle très peu. Démarte ins.
fantanément - 10 loge facilement —
s'accreche au mur — puissonte. —
Projeits 250 peiletées àla minute.
Très légère et facile à manier. Moteur
Sunbeam 1% c.v. 10 amp.

“Le Roi des Bas Prix"

232 est, rue BEAUBIEN — 273-6331 © 9055, boul. PIE IX — 321.9290
8050, boul. CHAMPLAIN, Ville LaSalle — Tél, : 366-5500 
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lange racial soit possible.

Quand le chasseur questionne

 

Le lapin etle lièvre sont-ils de la même famille?
Q.—Le la et le lièvre sent-

lis la même famille ? Creyez-
vous qu'un croisement de lièvre
et de Ispin seit possible ? Merci.

H. T. {Delbéau)
R.—Bien qu'ils se ressemblent

énormément, le lièvre et le lapin

por Michal CHAMBERLAND

ne sont pas de la méme famille,
ile différent autant par leur ana-
tomie physique que par leurs
moeurs. Jérôme Nadaud,
spécialiste, affirme : “Il existe
entre le lièvre et le Japin une
aégrégation complète, et rien ne
correspond entre ces deux espé-
ces d'animaux u'un pé

"0
vule de la hase ne peut être fA-
condé par un lapin, et celui de
la lapine ne peut l'être par les
germes d'un bouquin.  D'ail-

. le nombre de gestations
et jeur durée varient chez ces
deux léporides. Les petits du la-
pin naissent les yeux fermés,
ceux du liévre naissent les yeux
ouverts. Les lapins creusent des
trous dans la terre, les lièvres
font leur gite sous les souches.
Les oreilles du lapin sont à peu
grès, de la même longueur que

tête, celles du lièvre sont de
beaucoup plus longues. On m'a
cependant affirmé qu'il s'est déjà

oduit un accouplement d'un
lévre mêle et d'une chatte et
quit on est résulté un hybride

pat les pattes arrière étaient
longues et semblables à celles
d'un lièvre, mais qui, pour le
reste, était en tous points sem-
blable à un chat.

Q.—Veus avez écrit dernière-
ment que le chasseur doit faire
seu appreche à bon vent, c'est-à-
dire dans le sens contraire du
veut, ce qui est tout à fait logi-
que. D'auire part, J'ai ausal lu
que les animaux sauvages cher-
cheat a utiliser lu direction du
vent peur dépister les chasseurs,
et qu'ils voni vent devant, ce
Qui est encore exact. Alors, ai les
deux vent dans le vent, lis Ge
se rencentreremt jamais...

J. 8. (flaint-Barnabé)

R —S'il en était toujours ainsi,
chasseur et gibier ne se ren-
contreraient jamais: il n'y au
cait plus de chasse possible et
ce serait une interminable partie
de cache-cache. Heureusement

‘il y a toutes sortes d’impon-
ables : changement dans la

direction du vent, oubli de Ja
part du chasseur, gibier dérangé
par ua autre chasseur, etc.

Q—0n a longtemps parlé de
la carabine 30-06 comme d'ume
arme très puissante, satisfaisante
à lous les points de vue. Voilà
que l'en parle de la 3900 Magaum
comme de la bine je plus
parfaite pour chasser l'orignal.
Pourriez-vous m'en parler plus
toeguement ?

F. T. (Val-Merin)

RR —Je n'ai jamais tiré de la
200 Magnum et j'entends bien ne
jamais le faire, car j'ai trop hor-
teur d'un grand recul et d'un
fort ‘’muzele blast*. Voici l'opi-
tion de deux experts au sujet
de cette fameuse 300 Magnum.
Le premier affirme ce qui suit :
“La 300 Magnum est une bonne
cartouche. Cependant, tirée au
moyen d'une car ine dont le
canon a la même longueur que
celui de la carabine 300 Ma
num, elle n’est pas beaucoup
lus puissante que la cartouche

Lens ou la 270, mais fait plus
de bruit, cause un plus grand re-
cul et a un pouvoir meurtrier
plus grand.”

Le second expert déclare que
ia 30 Magnum est la plus puis.

sante des cartouches de la caté-
ie M; qu'elle prouve sa va-

leur surtout dans le tit & trés
longue portée: que c'est ume
cartouche très supérieure à la

Dans la poche
Deux dames kangourous ba
ardent :

    

v :

— Et votre flirt, ca progresses ?
—Ça y est, c’est dans la po-

che t

o— 

va à la chasse qu'une fois par
année; que plus de poudre eut
brûlée dans une Jouille plus
rosse, pour uire un quac!
= tonne ooo d'énerdieen
se déplaçant 220 p.p.s. plus vite,
mais en voquant plus de re-
cul; que la 300 Magnum a une
trajectoire plus droite et un pou-
voir meurtrier plus grand
Vous avez sans doute r:mar-

qué que ces experts parlaient de
la cartouche 300 Magnum et non
de la carabine 300 Magnum, ca-
Tabine conçue apécialement pour
tirer une telle balle alors qu’il
peut y avoir une différence quant
au recul et au bruit

Conseils de chasse
Utiliser un fusil à un coup. à

deux coups, où même un semi-
; automatique, c'est une question
de goût et d'habileté. Il reste
cependant une chose importante
entre toutes : c'est le premier
coup qui compte. Un vieux gui-

 
de disait: “Un coup, l'animal

jest tué... Deux coups, peut-
être ?. Trois coups. jamais '*

 

 

Qu'il 8"
l'orange ou
aux oeufs, de saumon douceur.

 

 

isse de canard à
la bière, de truite

30-06; que sa puissance est trop ‘fariné, de lièvre aux nouilles,
grande pour le chasseur qui ne | le cuisinier doit éviter de faire

trop cuire les poissons et de ne
pas assez prolonger la cuisson du
gibier.
 

Plusieurs chasseurs confondent
le tr du fusil de chasse avec
celui de la carabine. Avec la
carabine, le chasseur doit viser:
avec le fusil, le chasseur ne fait
que pointer l’arme dans la di-
rection où se trouve le gibier.
On appelle ça du tir instinctif.
 

|

|
|

L'avance à donner pour le tir
d'un oiseau au vol est bien duifl- |
cile à expliquer et encore plus.
difficile &calculer. TH ne faut
pas oublier que pendant le par-'
cours des plombs l'oiseau se dé-
place à une telle vitesse qu'il est
parfois impossible d'en faire une
estimation exacte. |
 

Si. à la chasse, tu es dans le
doute . . . abatiens-toi de tirer. il
vaut mieux manquer un gibier !
que tu n'as pu identifier que de
blesser un parent ou un ami, |
 

Un ancien président de la Li-
que de Sécurité de la Province |
de Québec disait: “La chasse |
est un sport salubre et un di- |

de perdrix au chou ou aux pru- | vertissement royal à condition
neaux, de bar au citron, d’ori-. qu'elle ne se termine pas par un
Enal succès, de steak de chevreurl enterrement de première classe.”

   
     

        

Que cette époque
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l’année en soit une de

x réjouissances...et

que l’année nouvelle soit

remplie de paix et

deprospérité
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LALONDE AUTOMOBILE Ltée
Bépositaire : Mercury, Moiser, Camel, Liscoin, Ford anglaise, comions Mercury
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Un peu de tout, un peu partout... Un peu de tout ©
® Que penser de l'échange Ca-
nadiens-Rangers ? Au premier
coup d'oeil, il semble que cette
transaction soit sans importance
et que les clubs concernés vi-
saient d'abord à se défaire de
deux indésirables. Mais utten-
tion! Bill Hicke pourrait bien
devenir un compteur de 20 buts
à New York, tandis que Dick
Duft causera peut-être un jour
de grandes surprises avec les Ca
nadiens.

Hieke était un joueur impopu-
laire & Montréal. En outre. à
avait perdu la confiance de son
instructeur. Mais il à cléjà réussi
à marquer au-delà de 20 buts
dans une maison et cela en dé-
pit du fail qu'il ne jouet pas
tellement souvent. Avecles Ran-
gers, Hicke jouera sans doute

lièrement et ne devrait con-
naître aucune difficulté à faire
oublier Duff, qui était malheu-
reux avec le club de Red Sulli-
van.

D'autre part, Duff est un meil-
leur joueur de hockey que son
record des dernières années ne
l'indique. 11 fut un temps où.
avec ies Maple Leafs de Toronto,
Duff était lui aussi un compteur
de 20 buts. Puis George Imlach
lui substitua plusieurs recrues et
nouveaux joueurs... jusqu'au
moment où il l'échangea aux
Raugers.
A New York, Duff a désappoin-

té. Mais à 28 ans il est encore

 

HOCKEY INTERNATIONAL
Mardi, le 5 janvier, à 8 h. p.m.

L'équipe nationale
de [a Tchécoslovaquie

{ Jeune. et dans son cas il n'est
i cerles pas trop tard pour repren-
dre le terrain perdu. En ‘outre.
il appert que Duff souhaitait de-
puis très longtemps être vendu
ou échangé aux Canadiens. Si
Blake lui fait confiance, Duft

urrait devenir une étoile à
jontréal.

En somme, l'échange sera
peut-être profitable aux Cana-
diens comme aux Rangers.

® Dans le monde des courses
sous harnais, une rumeur veut
qu'Adrien Bédard ou Claude Pel-
letier devienne le conducteur ré
gulier de la Ferme Lapinière.
On rapporte que M. Roger La-
reau n'aurait pas approuvé lu
conduite d'Henri Fillon au cours
de certaines courses. La tenue
d'Henré dans le sulky de Tacful
King aurait fait déborder la tas-
se.

@ Est-il vrai que Léon Beuchard.
des Gaulois de Saint-Hyacinthe,
a trouvé un nouveau moyen d’ins
crire son nom dans le sommaire
d'un match ? Vu qu'il est main-
tenant trop vieux pour participer
au pointage, il écope des puni-

; tions afin de rester en évidence !
Rien n'est à l'épreuve de ce
finaud de Léon, à tous les
trucs dans son sac !

© Si le club Rosement continue
d'afficher une aussi brillante e-
nue, il pourrait bien terminer la
saison au premier rang de la

Club d'étoiles junior
avec es vodoile le sousstionnel
FRAN CK dos Pals de Reging

PRIX: TOUS LES SIEGES SONT RESERVES: Loges,
Promenade et Mezzanine : $3.00 — Amphithéätre, Cercle
(nord of sud) : $2.50 — Gris (côtés
Presse : $2.00 — Terrasse : 51,50 — Billets en vente LUNDI
28 DECEMBRE à compter de 16 heures jusqu'à 6 heures p.m.

 

IMPORTANT : Si vous avez l'intention d'assister à cette

aicon et galerie de la |

 partie, procurez-vous vos billets le plus tôt possible. Ne
soyez pas désappoinié ! Evitez la foule de dernière heure.
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Voit cest l'epoque de de joie, da saison des

heureuses traditions. I.> « sion de réjouissances.

Sans doute, A signification fo plus profoude

de Noël etesprit de bonne volonté

qui rique à «elle époque.

Le personnel et la direction de
Casavant & Thibocrau Ltée

offrent à tous lowes chents

ours voeu hunibles ot sincères...Joyeux Thil.

«
5

Monsieur, exigezr wn vétement portant la griffe

Casavant
& THIBODEAU LTEE

Le summum de l'élégance masculine à Montréal

2522 est, rue BEAUBIEN — Tél. : 721-5050  M
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DICK DUFF
»..un bon joueur de hockey

Métropolitaine jenior. Lu pré-
sence de Ghislain Potvin et de
Michel Mongeaw donne au club
de Jacques Saint-Jean l'équilibre
dont il avait besoin pour aspirer
aux grands honneurs.
© Lafaiblesse des Canadiens ju-

niors, ce n'est pas chez son gar-
dien de but qu'elle se trouve,
comme on est porté à le croire.
Elle est plutôt due au manque
d'expérience des recrues, qui
commettent trop d'erreurs dans
leur propre zone. De plus, il
serait préférable que Serge Ba-
vard s'en tienne au jeu défensif
au lieu de se fancer continuelle-
ment à l'attaque. Il ne sert à
rien de marquer des buts si l'on
permet à l'adversaire d'en mar-
quer deux fois plus. Quand on
veut devenir joueur d'attaque,
on en uvise son instructeur; Ser-
&e Savard devrait savoir cela.

® Maintenant que Michel Rou-
.leau est rendu à Thetford Mines,
!11 est assuré que Fernand Rivard
quittera ce club à destination
le Montréal. Le pilote Scetty voure.

l'intention de lui confier le poste
régulier de gardien de but.

® Recky Farr, ex-gardien des
Canadiens juniors, aurait deman-
dé à l'organisation du Tricolore
de le r aux As de Québec,
de la ligue Provinciale junior.
Il est étrange qu'on refuse de
l'envoyer à un ciub non affilié.
Craindrait-on de se le faire ravir
ar une autre équipe de la ligue
ationale 7 Pourquoi une telle

situation existe-t-elle _puisqu'on
ne croit pas Rocky Farr assez
bon pour garder le filet des
Canadiens juniors ?
© Ul y a beaucoup d'arbitres de
la Q.A.H.A. qui devraient retour-
ner à l'écoie, non seulement pour
étudier les règlements, mais aus-
si pour suivre des cours de bra-

Le nombre de “homers™
towman, du jeune Tricolore, a

|

augmente à un rythme alarmant,

onaventuse
CURLING CLUB 

JOUEZ AU CURLING
Glace disponible peur ligues oi joueurs d'occasion

Les visiteurs sont bienvenus - Instructions gratuites

Pour informations, demandez JEAN :

6055, CH. COTE-DE-LIESSE
“PAYEZ TOUT EN JOUANT”

749-8891

 

ee °
Evitez les accidents
 

 

période des Fêtes!
 

 

une auto en bon état
 

  
   

el Hoyeuses ites de
“py y »

l'homme aux oles d'or

TDUVAL
Oldsmobile — Chevrolet — Corvair — Chevelle

Chevy (1 — Envoy — Epic — Camions Chevrolet

  
529 est, JARRY, angle Lajounesse — 273-5111
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Un titre incontestable

Le style de
GEORGE
McLE0D rd
spectaculaire

ot les
résultats sont
concluants.

—

Le
charmante
petite Gail,
6 ans, est

toute fière de
déposer la
boule de san
papa dans

le sac.
— 

George Mcleod: le quilleur de l'année

Après son dernier triple de 681 à

Chez George, à Verdun, en ze
la belle-mère, Mme

pr
ANN BREN propes du champion.

"l'Heure des quilles”, GEORGE a mirité de nem

poigtiées de main. Tout près de lui, en remarque YVON LAPORTE,

  

bone PY

 

ses

sen prechain rival.

 

épare à passer de betles Fétes. GAIL est tout près de papa:
NAN, et l'épouse du quilleur, AGN S, sont attentives aux

 

La sensation de l'heure dans
*« domaine des quilles est incon
lestablement George Meleod. un
athlete d'une trentaine d'unnees.
de Verdua,

Mcleod n'a pas mis trop de
t.mps à se tailler une réputation
enviable dans le sport qu'il ai
fretiont € et qu'il ne pratique que
depuis trois ans.

Indépendamment de ses rd
cents succès à ‘“l'Heure des quil-
les, George McLeod a connu
vne année 1964 exceptionnelle
Aussi nous le proclamons. sans
hésiter, Ualhlete de "année par-
mu: les quilleurs du Quebec.

George est celui qui a conser-
ve lu plus haute moyenne dans
les ligues du Québec en 1963-51
sit 199 Présentement, il x'aci
mine vers une autre premier:
place avec une moyenne de 193

au Salon Laurentien.

 

   

George s'est classé second lors
du tournoi éliminatoire de Radio-
l'atada en septembre dernier I!
s'est classé à deux reprises pour
l'émission ‘Three Star Bowling".
À ses trois premières présences
à celte émission du canal 8, il
a joué pour une moyenne de
203.1 .. , Et que dire aujourd'hui
de ses exploits répétés à ‘l'Heu-
re des quilles” où il est cham-
pion depuis déjà cinq semaines?
Si moyenne actuelle au program-
me dominical du alisateur
Louis Arpin est de 213.5 en 15
parties, ce qui lui a rapporté
52,302 en bourses.

De plus. George
il

est un
sympathique et a"contribue lar
gement a 1a cause des jeunes

MG.
 

Vendeurs autorisés

“SECO STUDS”
Quebec United Tire Sales
2075, cus Chartier, Dorval, Qué

Tire Sorpies Ce.
7709 Mochalage, Montréei Qué

Kleutter Tire Service
Boulevard-des.Leurantides.

M-Antoine-des-Lourentides. Que

Mecris Bees. Tee Lid.
744, rue de la Menagas

Montréal, Qué. 

  

  

CRAMPONS

SECO
STUDS
(pour autos et camions)

 

REDUISEZ LA
DISTANCE DE
FREINAGE DE

507
Taus "es repait un automobile s'accur-
daut à duré quuti pneu à crampons
constitue un facteur de sécurité EX-
CEPTIONNEL pour conduve en hiver,
Souslas pires conditions d'hiver, glace
vive el naze tassée, les crampons

SFCO STUDS permettent de conser-
ver la muaittrse du volant pour s'arrêter
sans déraper =a ‘ternant btusquement,
En autre, ce qui est Açalement très
impoitant. les «tampons SECO STUDS
Augiieatent la lraction dans les côtes
glissantes et améliorent la sécunité
dans les virages et an des entelorsque
{a route est terouverte de verglas.
Les crampons SECO STUDS aucarbure
de tungsthne pout pneus s'installent
dans la semalle des prœus d'hiver
Ordinaites, auxquels Ils donnent um
Agrippoment ex-eptionnel pendant
toute Jeus durée, ibmsi on conduit
la plupart du temps sur le pavé sec.
Una tors tnstailés, les crampons SECO
SIUDS sont toujours prêts à remplir
slenausemenut leur rôle, c'est.à dure
à vous entouser de sécurité en cas
d'urgenrs.
Faitas rnstalter des crampons SECO
STUDS maintenant et conduisez sans
inquidtudo cet liver,

CRAMPONS

SECO
STUDS
20 JUTLAND RIAD TORONTO 18 ONTARIO.
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Les récents exploits de Charpentier

sont authentiques, mais
Nous ne cherchons pas 4%—

créer de nouvelles pulémiquer
dans le monde des quilles il
en existe déjà suffisamment
trop — mais nous ne peurvone

Marcel GA

 

ETTE

 

nous empêcher de reconnaitre
que le ridicule tue.

Tout récemment, nous rece-
vions une missive duns laquelle
était écrite un exploit tirant
presque du miracle dans le do
maine des quilles. La lettre nous
apprenait que Jean-Paul Char-
pentier avait joué une retentis-
sante moyenne de 276.3 pour une
série de neuf parties. Cel exploit.
s'il en est un. ful joué le 8 dé.
cembre dernier dans un centre
de quilles de la province, à une
trentaine de milles au sud-est de
Montréal.

En ce jour de l'Immacniée-
Conception, Jean-Paul avait rou-
lé des simples de 279, 278. 279,
278. 208, 268. 277, 300 et un ‘’mai-
gre”

 

242. Il s'agissait la de
triples de 836, et 819,

Cet exploit déjà remarquable
devait s'éclipser cinq jours plus
tard, lorsque Jean-Paul Char-
pentier roula 30 abais consécutifs
pour des simples de 300, 300 et

Nous savions que Jean-Paul
Charpentier était un quilleur qui
connaissait Une excellente saison,
Mais nous ne lui connaissions pas
la vertu et le pouvoir d'accom-
plir des miracles.

Pas très convaineus, nous nous
rendimes sur les lieux de ces
prodiges pour en fuire les cons-
fatations d'usage. C'est un fait,
Jean-Paul tire comme un enragé
sur l'allée “1” de cette salle de
quitles. Lorsque je lui demandai
de chausser les souliers el de me
donner un échantillon de son 1a-
Jent, il le fit avec empressement
et, sans pratique aucune, il roula
263, 288 et 229 pour un triple de
780. ce qui n'était pas si mal.

Le talent d'un spécialisie
Cette allée du prodige repré-

sente évidemment des faiblesses
et, lorsqu'un quilleur posséde le
talent et la coordination d'un
Jean-Paul Charpentier, 11 ne peut
faire autrement que de multi-
plier les abatls à un rythme
incroyable.
Rendons à César ce qui appar-

tient à César el à Jean-Paul
Charpentier les mérites qui lui
reviennent.
Charpentier n'est pas un in-

connu dans le monde des guilies.
Au printemps de 1963. il avait
connu de relentissanis succés
devant les camérus de ‘l’Hevre
des quilles” ‘ancienne formule»,
avec des triples conséculils de
712 et 715, avant de perdre la
finale contre Jacques Vauliquette
de Sainte-Adèle.
Charpentier est un spécialiste

d'allées. C'est à dire qu'il sap.
plique à rechercher les faiblesses
d'une où desdeux bo pour y x
complir des exploits exiraordi-
naires. C'est ainsi qu'il y a deux
ans au Bowl-O-Drome. a Mont.
réal,

Pourquoi pas ?
Un homme aperçoit un de ses

amis au sommet d'un olivier.
oi Que fais-tu là-haut ? lui crie-

— Je mange des figues.

  

À roulait une moyenne de 1

 
779 pour les qualre porties du
tournoi des classes A,B,C et D.

ses derniers succès, faisons
‘la partdes choses. Mêmesi nous
n'avions pas de niveau pour dis-
siper nos doutes quant à l'honne-
teté de l'allée sur laquelle furent
réussis ces simples, nous avons
pu constater à l'oeil nu qu'une
boule dirigée avec toujours le
méme mouvement obliquait à
droite de lu quille-clé pour l'abat.

Des succès sans saveur
Tout quilleur possédant un ta.

lent égal à celui de Charpentier|
peut connaitre autant de succés

sur celte allée. François Lavi-
gne et André Morissette pour-
l'alent renverser les quilles av
autant d'adresse que Charpentier
dans de (telles conditions. C'est
également l'opinion de Charpen-
tier.

La preuve: sur ces mêmes
allées. cinq parties parfaites ont
été réussies au cours d'une même
semuine. Trois par Charpentier,
une par Yves Blanchard et une
par Léopold Morin

Cependant. le it demeure
que. en dépit des succés rempor
tés sur cette allée à ‘’lrois da-
lots’, Jean-Paul Charpentier pos.
séde un doiglé vraiment remar-
qguable partout cette année.
Dans la ligue “Travellers” du

district de Montréal, Jean-Paul
talonne Francois Lavigne de
trés près. Lavigne afficl une
moyenne de 206 comparative-
mem à 207 pour Charpentier, La
troisième moyenne du circuit
métropolitain est l'oeuvre d'An-
dré, Morissette : jout prés de
190.

 

 

Charpentier est un excellent
quilieur, ii n'y a pas de doute.
Mais de là + ce que l'on nous
implante duns l'idée qu'il a roulé
276 el 27% de moyenne sur des
allées franches, il y a tout un
monde.
Cependant. nous répétons que

Jean-Paul connaît présemtement
l'une de ses meilleures saisons.
Par le passé. il était reconnu
pour être strictement un quilleur
sur des allées dont il connaissait
les laiblesses. Cette année. il s'est
révélé jusqu'à présent un habile
compétiteur, puisqu'au dernier
rapport il se classait parmi les
cing meilleurs quilleurs dans ies
tournois du circuit professionnel.

Jean-Paul se glorifie d'avoir
roulé une cinquantaine de par-
ties parfaites. On ne peut le

  

|

blamer. Il vise i dépasser Fran-
cois Lavigne dans le domaine des
simples parfaits. On sait que ce
dernier esi titulaire de 58 parties
de ‘‘300”, dont une récente par-
tie parfaite réussie dans la pra-
tique du sport des dix quilles,
communément appelées les gros-
ses quilles.
Charpentier possède évidem.'

ment un certain mérite pour ses
récents exploits dont authentic:
té ne feit aucun doute. Mais oS
la à dire que c'est l’exploi
exploits dans les quities, il Jesa
Toute une différence.

Demers est en verve
Hoger Demers et Albert Good,

se sont ressaisis lundi dernier al
l'émission ‘“Télé-quilles” en rou-'
Junt 640 pour le plus haut triple
de ls saison à l'antenne du canal

 

Le guucher Demers a établi un
record individuel en jouant un |
simple de 256. tandislsou‘Albert |
Good roulait 189. équipe,
Good et Demers ont = 215 pour
jeincre Jean-Pierre Gaudet et
Roger Dunberry avec une marge
es ints.
Land soir prochain. Yvon

indi el Claude Pronovost se-
ront les aspirants au titre de
champions. mers et Good ont

— Des figues dans un olivier ? Fi hé $690 en deux présences
— Parfaitement ! Ces fi ver

que we Viens d'acheter, j'ai
le droit de les manger où veux

-Métropole.

Un record pour Mcleod
En jouant 68i3Simanche der.

|
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nier à "V'Heure des quiltes”, z
George McLeod s'est hissé au a
premier rang chez les ‘Cinq =
Grands’, devançant Gérard La- =
pierre de Valieyfield par 13 Ei
points. (George en était à son 3
quatrième triple de plus de 600 g
en cinq présences à cette émis- æ
sion. C’est ls première fois qu'un =
quilleur réussit un tel exploit. £

Dimanche il sera opposé au
{benjamin des quilleurs de la
‘présente édition, Yvon Laporie. JEAN.PAUL CHARPENTIER possède actuellement une ceor-
M ans, de Montréal. Le Quéhé-  dination et un style parfaits. Les experts se refusent teutefois
cois Juan-Louis Piquet sera le à prendre au sérieux ses plus récents exploits, ce qui n'en
quilleur suppléant, diminue pas moins le talent de cet excellent quilleur,

Le lle carreau Brodeur ; vsincu Howard Mathe- [ hoite de conserves pour les indi-
vai, NY en finale. i gents,

® Jean-Paul Charpentier travail pour le Fêtes. une idée ori-: © Petit à petit l'Association desie depuis six mois déjà pour le ginale à élé lancée par l'Assec rofessionnels du Canu-
comple d'une compagnie cans: tion des propriétaires de salles da ‘ .) effectue des chan
dienne-française dans le domaine de quilles du Québec. Il s'agit gemenis dans ses formules ie
des quilles. Ii va sans dire qu'il du Festival de petites quilles participation aux lourncis. La
vante les produits Men-Des. Saint-Vincent-de-Paul. Il s'agit nouveauté a toujours sa place
© Gérard Brodeur, typographe d'un concours où les quilleurs duns quelque domaine que ce
au Montréal-Matin, à remporté qui réussissent les plus bag poin- soit. ll semble également que le
les honneurs du premier tournoi fuges emportenl. Les partici- côté discipline n'est pas ignoré.
double-élimination de la ligue des pants à ce genre de tournoi sont C'est ainsi qu'on obtient du
Sporlsmen au Salon Laurentien. invités à faire l'aumône d'une succés.

=
+

SOLDE...

de vêtements de SKI
pour dames et enfants

2 PRIX SYKS
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of .
Gilets (Anorak) de ski pour dames

Prix réguliers : $14.25 & $30.95

0.0.0...

.
Pantalons de ski pour dames

Régulier : $21.25 a $37.75

souDe 310-60 2 $1885 AUTRES
000000CCE00PSO0000000000000000S SPECIAUX -
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.

Pantalons de ski pour enfants NON
Régulier : $13.25 à $21.75 ANNONCES

soLDe. 36-60 à 51-85
PAS DE COMMANDE TELEPHONIQUE
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1406, ST-DENIS 0.

6955, ST-HUBERT STATIONNEMENT
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sport-atout!  

 

# Passons maintenant à l’action !
@ Tout le monde le pensait, plusieurs le disaient dans

les discours prononcés devant des gens déjà bien au

courant de la situation, donc des gens convaincus, mais

qu'est-ce que cela rapportait ? Les plaintes formulées

ici et là n'avaient pas de caractère officiel et le gouver-

nement, pensait-on, avait bien d'autres chats à fouetter

et bésucoup d'autres projets coûteux à réaliser avant

d'étudier sérieusement le problème de l'éducation phy-

sique au Québec.
Mais parce que notre système d'éducation était

l'objet de critiques répétées, on dut forcément un jour

instilver une curmiission royale d'enquête sur lensed

gnement. Et il est heureux que les membres de la Com-

mission Parent aient compris que l'éducation physique

devrait être partie intégrante de l'éducation tout court.

En partant de cette théorie, ils ont enquêté. Et d'après

le récent rapport de ls Commission,ils ont bien enquêté.

Les huit pages du rapport consacrées à l'éducation

physique contiennent une multitude de comparaisons,

de constatation fort justes et de recommandations très

précises.

De ce rapport, je cite quelques phrases qui au-

raient dû être écrites il y a longtemps : “Une enquête

a révélé que si l'enfant arrive à l'école à l'âge de six

ans en bon état physique, il voit sa capacité physique

baisser d'année en année.” . .. “Notre système d'éduca

tion contraint les enfants en pleine croissance à se tenir

courbés sur leurs livres et leurs pupitres six heures par

jour, sans leur accorder l'occasion et le temps d'utiliser
leurs facultés corporelles, sans prêter attention aux dé-

formations et maladies “ . . . “La culture physique déve-

loppe chez l'enfant timide une certaine combativité

dont il aura besoin dans la vie.” .. . “L'éducation physi-

que, loin de nuire au travail intellectuel, ne peut que
le favoriser. Une expérience en France a prouvé que
les écoliers qui consacrent plusieurs heures par jour

au sport réussissent mieux dans leurs études que des

écoliers de même milieu soumis au régime scolaire

traditionnel.“
Et plus loin: “Nous ne visons pas à former une

race de gymnasiarques, mais simplement à assurer aux
enfants des écoles, adultes de demain, un développe-
ment, une taille et une santé convenables.” . "A
Montréal, des collèges classiques pour garçons ont dé-
cidé, depuis un an ou deux, de consacrer deux ou trois
après-midi par semaine à l'éducation physique, Les élè-
ves, d'abord assez récalcitrants, se sont ensuite rapide-
ment enthousiasmés pour ce régime de vie.

Au chapitre des recommandations, la Commission
est catégorique : "Nous recommandons que l'éducation
physique soit OBLIGATOIRE à tous les niveaux de l'en-
seignementjusqu’après la 13e année, durant AU MOINS
deux heures par semaine.”

Parce que le gouvernement a lui-même institué la
Commission Parent, il est normal aujourd'hui qu'il en
accueille bien les recommandations et qu'il les mette
en pratique. On peut s'attendre certés qu'il se passe
plusieurs années avant que le régime tout entier fonc-
tionne, Il faudra, bien entendu, former des spécialistes.
Et cela exigera du temps. Mais justement parce que la
réalisation d'un plan aussi révolutionnaire que celui

 

temps, souhaitons au moins qu'on mette le plan en
marche dès maintenant. Plus vite on formera nos spécia-
listes, plus vite les vrais cours de culture physique dé-
buteront. Plus vite aussi nos enfants — les adultes de
demain seront plus orgueilleux de leur personne, fiers
de leur état physique et de leur santé.

Espérons que cette partie du rapport de ls Com-
mission n'ira pas moisir dans les classeurs, car I'éduca-
tion physique est aussi importante dans l'enseignement
que la grammaire, l‘algèbre ou la stylistique.

Des jeunes à la démarche droite, solide, des jeunes
rayonnants de santé, des jeunes disciplinés, n'est-ce
pas là une garantie pour l'avenir ? Ce serait, en tout
cas, déjà beaucoup mieux qu'une jeunesse "pâte molle”,
une jeunesse au visage pâle, une jeunesse pourrie par
le modernisme.

Le rapport de la Commission royale d'enquête est
encourageant parce que ses recommandations transfor-
meront le visage du Québec, un jour. Vous voyez cela,
des p'tits gars qui se tiennent droit et qui sont fiers
de se tenir droit | Vous voyez cela, des p'tits gars qui
s'adonnent aux sports au lieu d'aller fumer des cigaret-
tes en cachette dans les ruelles | Vous voyez cela, des
p'tits gars habitués au respect de l'autorité par la pra-
tique de la culture physique et des sports !

Les suggestions de la Commission sont excellentes.
Qu'on les applique au plus tôt at tout le monde sers

   

Certains pays d'Europe n‘utilisent p
l’équipe d'Ecosse, qui durent

dernier lers
ob le Can

Grâce au tournoi mondial
 

 

Le curling n'est pas encore

un sport aussi populaire que le
golf, mais il demeure néan-
moins l'un de ceux qui rest
nu un essor formidable depuis,
ves dernières années. Jadis ré-
serve a nos amis les anglopho.

ECCIS

nes, il est maintenant pratiqué

par un grand nombre de nos
compatriotes grâce à la cous-

truction dans le Québec ce plu-
sieurs centres de Inisirs où l'on
joue au curling.

La semaine dernière, on a of-;
ficiellement annoncé que lei
championnat mondial de ce sport ;
sera disputé à Perth, en Ecosse.
les 15, 16 et 17 mars 1965.
le premier de ces tournois

subventionnés par la Scotch
Whisky Association eut lieu en
1959. Si l'on excepte l'année
1964, alors qu'on présenta cette
classique à Vancouver, toutes les
autres compétitions furent tenues ,
en Ecosse. !
En 1959 et en 1960, deux pays

seulement Ue Canada et l'Écos-
se) participaient à cet ¢vine.
ment. C’est le quatuor d'Ernie
Richardson qui remporta les
rands honneurs. Fn 1961, les
Stats-Unis déléguèrent une équi-
pe. et l'année suivante ce fut au
tour de la Suède d'ujouter la
sienne,

Un autre triomphe
Le printemps dernier. la Nor-

vège et la Suisse étaient égale-
ment représentées à cette clasai-
que annuelle. En dépit d'une
compétition beaucoup plus forte, | %
les représentants canadiens ont
encore triomphé. Cette fois, c'est
le quatuor de Dagg qui remporta
le titre après deux rondes supplé-
mentaires. |
MM. Jean-Marc Provost et

Don Hunt nous ont assuré qu'au-
cune équipe canadienne ne se
rend Jusqu'au tournoi de cham-
pionnat sans avoir triomphé au
préalable dans toutes les épreu-
vea canadiennes d'importance. |
Avant d'atteindre cette compé-

tion internationale, une équipe
doit remporter le championnat de
son association, celui de sa zone,
celui de sa province, ainsi que
jes honneurs de la classique ca-
nadienne. Celle-ci aura lieu cette
saison à Saskatoon.

  

Commentant | saihilité de |
voir d'autres pays s'inscrire dans |
un proche avenir, M. Hunt a

 

   

 

‘ La popularité du cur

cesse de croître au
maiselles ne semblent pas encore
prêtes à s'y faire représenter. On
s'attend toutefois que bientôt la
France, l'Allemagne, la Hollande
et l'Angleterre fassent parvenir
leurs inscriptions. Quant à la Rus-
sie, on n'y songe pas parce que
te sport n'est pas encore tres

cunnu dans ce pays.

W faut attendre
Si l'on en juge par le calen-

 

-drier. il faudra attendre encor»
plusieurs années avant de Je.
senter le championnat dans
l'Est du Canada, On aurail sou-
haité qu'il le soit en 1967, à l'oc-
casion de l'Exposition universel-
le, mais on a cru comprendre
que les organisateurs désirent
attendre à plus tard avant d'ac-
vepter notre demande.

   
 

 

brosse. C'est ce que font les membres

à jouer deux ‘bouts’ supplémentaires l'an

de la grande finale pour la coupe Scotch.

Canada
Le manque d'intérêt de la part

de l'élément français cause cer-
tains ennuis aux promoteurs, qui
ne croient pas aux chances de
reussite d’un tel événement chez
nous. ‘’Dés que l’on sentira une
plus grande acceptation du cur-
ling chez les Montréalais, il sera
beaucoup plus simple de persua-
der les autres groupes de choisir
Montréal comme théâtre du tour-
noi de championnat”. a affirmé
l'un des directeurs.

Depuis quelques années. ce
tournoi à acquis beaucoup d'im
portance. La Scotch Whisky As-

on. qui le régit, ne néglige
in moyen de promouvoir da-

vantage chaque année cette com-
pétition mondiale. Elle assume
tous les frais des participants.
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2confirmé que l'Italie et la Nou- |
velle-Zélande avaient récemment
exprimé le désir de prendre pact
au tournoi.
“Je sais

heureux. Même les “pâtes molles” et les “poules mouil-

lées”. Mi. 5-1651
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Les chiffres duhockey
(Partie du mercredi 23 décembre non comprise)

 

Le classement
J G P N Bp Be pl

Canadiens x " a 5 M 0 34
8 35 21 2 % 2

Detroit. 814 0 44 #8 2
Toronto æ 3 30 7 8 72 MN
Rangers 2 s 13 7M ww 28
Boston 28 6 18 4 & WwW 1

2 8 oles résu'tets de la semaine
Samedi 19 décembre Chicago ‘6) vs Canadiens (3:

; Samedi 19 décembre Rangers (3) vs Toronto (61
Dimanche 20 décembre Canadiens (3) va Rangers (2)
Dimanche 20 décembre Toronto (1) va Detroit (3:
Dimanche 20 décembre Chicuge ‘8* vs Buster ‘2:

. = .
La semaine à venir

Vendredi 25 décembre Canadiens vs Detroit
Vendredi 25 décembre Rangers vs Boston
Vendredi 25 décembre Toronto vs Chicago
Samedi 26 décembre Detroit vs Canadiens
Samedi 26 décembre Chicago vs Toronto
Samedi 26 décembre Hoston vs Rangers
Dimanche 27 décembre Rangers vs Detroit
Dimanche 27 décembre Boston vs Chicago
Mardi 29 décembre Chicago vs Rangers
Mercredi 30 décembre Cansdiens vs Torunto
Jeudi 31 décembre Chicago vs Detroit

Dans les buts
Pj Be Bn Mov

Charlie Hodge, Canadiens = es 1 2.32
Lorne Worsley, Canadiens 1 ° 1.00

Total: 28 © 1 “2.48

Roger Crozier, Detroit 28 67 3 2.30
But dansfilet desert - 2 —- _

Tdal 2B & 3 24
Terry Sawchuk, Toronto 16 as 1 2.18
Johnny Bower, Toronte 13 = © 2.85

Jas: 2 1 248
; Glenn Hall, Chicago 2 54 1 za

Denis DeJordy, Chicago 8 a0 1 2.50

Teral © 28 74 2 “264

*Marcel Paillé, Rangers 15% 4€ 0 2M
Jacques Plante, Rangers 1a 44 1 330

’ Tad: D #% 1° 340
“Paillé à remplacé Plante à 3.56 de he 2e période Je 16 décembre

contre Detroit.

Ed Johnston, Boston 2 +6 © 3.42
But dans fet désert - 2

Toud: % “i « 35

les compteurs
BA Pts Nevin. Ran. in

  

    

   
7 3

Hull, B., Chic. 28 16 44 Oliver. Bost. 3 05 NW
Mikita, Chic. 8 26 234 Nesterenko, Chic. 5 5%
Esposito, Chic. 13 14 27 Pappin. Ter. 5 sw
Uliman, Det. 12 15 27 Cournever, Can. 4 8% 10
Prevest, Can. s 18 27 Howell, Ran. 0 10 10
Bathgate, Tor. 10 6 25 Murphy. Let. 5 4 9
Goyette, Ran. 6 18 11 Martin. Det. 4 5 4
Henry, Ran. 12 11 28 Ratelle, Ran. 2 7 4
Gilbert, Ran. 13 9 Æ Vasko. Chic. 1 # #
Howe, Det, 7 18 22 Baun. Tor. 0 9 0
Balen, Can. 11 18 21 Talbet, Can. 3 5 3
Green, Bost. 4 17 21 Robinson. Chic. 1 7 4
Bucyk, Bost. 12 8 20 Harris, Can. 1 7 8
Prentice, Bost. 1 9 M Mohns. Chic. 4 3 7
Mahovlich, Tor. 8 12 2 Angotti, Ran. 4 3 7
Pilote, Chic. 0 20 20 McDonald, Bost. 3 4 7
MacGregor, Det. 10 9 19 Kurtenbach, Bost, 1 6 7
Fleming, Bost. 8 1t 18 MacNeil, Chic. 1 67
Rousseau, Can. 53 14 18 Maxner, Bost. . 4 2 8
Backstrem, Can, 16 # 18 Schock. Boat, 3 3€

5 Keon, Tor. 7 11 18 Kennedy. Bost. 3 3 #4
Pulford, Tor. 9 8 17 Joyal. . 2 46
Delvecchio, Det. 8 © 17 Stanfield, Chic. 2 4 6
Smith, Det. 7 10 17 Boivin, Bost. 2 48
Kelly, Tor. 6 11 17 Shack, Tor. 2 4 6
Ellis, Tor, 11 5 16 Horton, Tor. 2 48
Tremblay, G., Can. 9 7 16 Ravlici 1 5 #

. Stewart, Tor. 9 7 16 Trmebi 1 5 4
Armstrong, Tor. 8 8 16 Barkiey, Det. 1 5 à
Maki, Chic, 7 9 16 Gadsby, Det. vo 6 8
Ferguson, Can. “ 10 16 Rivers, Bost 2 3 5

| Douglas, Tor. 1 18 16 Roberts, Ca £ 3 8
Wharram, Chic. 10 5 15 Stanley, Tor. 1 405

Hadfield, Ran, 4 7 15 Langlois. Det, 1 45
Richard, Ca 7 8 15 Henderson. Det 1 4 5

liveau, 5 10 15 Brown, Kan. 0 5 8
MacDonald, Det. 3 10 15 Johnson, Bost, 0 5 3
Brewer, Tor. 3 12 15 McCord, Bost. 0 8 5
Hay, Chic. 2 13 15 | Neilson, Ran. 6 5 5
Larese, Can. 7 7 16 Leiter, Bost. s 1 4
McKenzie, Chic, 6 8 14 Knibbr, Bost. 1 3 4

D Lindsay, Det. . 7 6 13 Mikoi. Ran. 1 3 4
Selling, Ran. 1 12 13 ‘Harris, Tor, 1 2 3
Marshall, Ran. 5 7 12 Coban, Ran. o 3 3
Williams, Bost. 4 8 12 Hal, D., Chic. 2 0 2
McKenney, Tor. 3 8 13!Ber , Det. 1 1 2
Duff, 3 3 9 12 {MeCreary, Can. . 08 2
Ingartield, Rah. 8 3 1] Harper, Can. + 3 2
Laperrière, Cas, « 7 U'Jeffrey, Det. 1 0 1
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les sports en revue

 

© PATTERSON QUITTERA-T-IL HAMILTON ? @ JIM PETERS Jr. S'AFFIRME @ LES RUSSES FONT ROUGIR LES CANADIENS ® KARRAS VEUT

ETRE ECHANGE © C'EST LA COURSE AU TRESOR DANS LE GOLF @ ROBERT ROUSSEAU SERAIT PLUS À L'AISE AU CENTRE

Patterson ne serait
pas heureux
à Hamilton

L'athiète le plus sympathique
et peut-être le plus spectaçulai-
re du football, Hal Palterson, a
toujours su cacher ses senti-
ments.  Prototvpe du joue
idéal, Patterson n'a jamais cau-
sé d'ennuis à ses patrons (si ce
n'est i Perry Moss) et n'a ja-
mais déçu le public. Pour lui,
il faut gagner méme un match
hors-concours.
Nous ne voulons pas aujour-

d'hui remuer les cendres du pas-
sé et faire revivre le fameux
marché conclu par Ted Work-
man, sous l'ére de Perry Moss,
et qui fit passer Patterson au
club de Hamilton.

C'est au cours de la fin de
semaine de la Coupe Grey, a To-
ronto, que Nous avons appris
que Palterson n'était pas le
plus heureux des hommes avec
es Tiger-Cuts. Les ruisons de
cette attitude, surprenante chez
Patterson, nous les tenons d'un
homme intègre et bien place
pour connaître tous les dessous
de ve qui se pusse chez les Ti-
Cats. Elles apparaissent fanlai-
ststes, mais sait-on junmtais où se
vache la vérité !
En fait. nous devrions dire la

raison, car il n'y en a qu'une
seule qui compte vraiment. Cet
le raison, c'est que le quai
rière Bernie Faloney du Ha
milton n'aimerait pas du tout
partager la vedetie avec un
voéquipier. M voudrait être le
seul athlète de l'équipe adulé et
porté aux nues. Fuloney com-
mencerait une saison les yeux
vives sur Je trophée Schenicy et
le boni qui y est attaché. C'est
pourquoi aurait-il évilé autant
que possible de mettre Patter-

    

  

  

le ballon que dans les situations
dificiles où le prince “Hal” pou-
vait tirer l'équipe d'une impas-
sé. La cible de prédilection de
Faloney serait Tommy Grant.
qui ne présentail aucun danger
du côte concurrence puisqu'il
est Canadien.

C'est d'ailleurs un fait que
Patterson a souvent échappé à
la surveillance d'un, de deux et
même de trois joueurs défen-
ails au cours de fn saison, sans
que Faloney tui lance le batton
H est certes difficile de prou-

ver que Faloney a sciemment
refuse d'utiliser Patterson afin
de ne pas nuire a ses propres
chances dans la latte pour
trophée schenley. Mais le bvil
lant ailier aurait lui-même ad
mis à des intimes que la situa-
tion ne lui pluisail pas du tout
Mal Patterson n'a rien dit en

public. Mais récemment l'on à
aunoncé qu'il songeait à pren-
dre sa retraite : ce qui ne nous
a aucunement surpris. Si Juke
Gaudaur du Hamilton voulait
jotter au “Pere Noël”, il pour-

   
 

MAL PATTERSON
coh va retraite ? |

rait renvoyer Patlerson aux
Alouettes, qui en ont grande.
ment besoin.

Connaissez-vous
le football ?

Pouvez-vous nommer le plus
leurd joueur de toute l'histoire
du football professiennel et ce-
Jui qui » déjà été choisi pour
deux positions dans une équipe
d'étoiles toute-américaine ?
Le joueur le plus pesant, ce

fut Len Bingaman, qui a jeué.
de 1948 à 1954 pour les Lions de
Détroit, de la ligue Nationale.
Quand il s’est rapporté à l‘an-

trainement en 1954, il pesait 349
livres.

joueur choisi pour deux po-
s dans un club d'étoiles,

Bronko Nargurski. Il y a
été nommé comme bloqueur ei
com centre-arrière, alors

‘il faisait sensation à l‘Uni-
té de Minnesota dans les

années 30. Son fils, Bronko Nar-
gurski, est aujourd'hui l'une das
vedettes des Tigers-Cats de
Hamilton.

Tel père, tel fils !
Il y a deux ans. les connms.

seurs de hockey affirmaient que
Jim Peters Jr. ne parviendrait
jumais à jouer dans une we
professionnelle. On laissait en-
tendre que si on l'avait accepté
dans une ligue mineure bien or-
ganisée, c'est qu'il était le fils
d'une ancienne vedette des Ci-
nadiens de Montréal et des Red
Wings de Détroit. Certes. un
june athiète a déjà profité,
bien malgré lui, de la renom-
mée de son père, pour tenter sa
chance dans le sport. Par exem-
pie nous n'avons jamais oublié
es vaines tentatives du fils de
Howie Morenz pour (aire revi-
vre les prouesses de son père
Mais dans le cas de Jim Pe-

ters Jr. il semble que les ex-
s onl posé un_jugement trop
( Jim se surpasse,

saison, avec les Red Wings de
Hamilton, de la ligne junior de
l'Ontario; il a même joué une
partie avec le grand club: il à
sensiblement amélioré son coup
de patin. Et, à Détroit. Sid Abel
prétend que le jeune Peters
jouera dans la ligue Nationale
d'ici deux ans et qu'il y demeu-
vera.

  

    

  

 

 

les Canadiens
voient “rouge”

Les succès remportés par
l'équipe nationale de la Russie
depuis son arrivée au pays font
voir “rouge” à plusieurs Ca.
nadiens. Les affirmations gra-
fuites de supposés experts fri-
sent le ridicule.
Personne n'a jamais prétendu

que les Russes pourraient, dès
cette la ligue

lieu de s'em-
ager et à criti-

quer les Européens qui s’adon-
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ROBERT ROUSSEAU
un centre naturel

cette

  

par Jeun SEGUIN _

hockey. vaudralt
encourager : le hec-

y nera en prestige.
Stafford Smythe des Leafs de

Toronto est venu au monde
après sen “papa”, et c'est heu-
reux pour lui. Fustigeant l‘éq
pe canadienne, ll veut lui su
filuer une équipe formée d'an-
ciens joueurs de la Nationale
dans un match contre la Tché

Jusqu'où peut aller
Plutôt que de s’of-

on spectacle of de combat
tre l'équipe canadienne, Stat
ford Smythe ferait mieux de
I : En somme,l'on est très

quand il s'agit de
r l'hymne national de I'An.

    
 

 

  

  

    

   
des Leafs, mais on l'est beau-
coup moins lorsqu'il on coûte-
rait quelques dollars pour venir
en aide à un club qui doit dé-
fendre le prestige du pays, au
hockey, en Europe.

Demande
surprenante
de Karras

Le hloqueur Alex Karras des
Lions de Détroit est revenu au
jeu. cette saison, après une ab-
senve d'un an. Installé dans les
affaires à Détroit, c'est l'un des
joueurs le plus populaire de
‘équipe
On s'étonne qu'it ait demandé

à être échangé a un autre cluls
La direction des Lions l'a ac-
cepté à bras ouverts et jamais
depuis, il n’a été question de
ses paris sur les matches qui

mesmay
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ALEX KARRAS
«oo dl veut dre échangé

ont entrainé si suspension d'un
un.

A Detroit. l’on ne s'explique
bas la requête de Karras, qui
refuse de lu commenter. Il se
peat qu'il désire quitter Détroit
parce qu'un certain groupe
d'amis qu'il a. lui a beaucoup
plus nui qu'il ne l‘a aidé, depuis
ses débuts duns ie football pro-
tessionnel,

le sport des rois
Le turf est reconnu peur être

des rois. Mais le

  
Un club de gelf est une entre-

prise coûteuse. Peurtent, lis
poussent comme de véritabl
champignons en Amérique. Ch:
que année, ce sport est pratiqué
par un plus grand nembre de
fervents, par: ve l'on à réussi
à le démocratiser quelque peu
dans les grands centres,
L'an prochain, les gelfeurs

professiennel: disputerent
une beurse globale de trois mil.
lions ot demi do dollars seit
$700,008 de plus qu'en 1964, Cor.
rigez ves “slices” of ves"
“| “. l'avenir appartient aux

 

  

rties de hockey

  

STAFFORD SMYTHE
aider au lieu de combattre

golfeurs dans le sport prof
i Et c'est un métier   

les de température et dans un
cadre enchanteur.

L'usage des
stimulants

Le gouvernement français a
approuvé une nouvelle loi pour
enrayer l'usage de stimulants.
de plus en plus fréquent chez
les athlètes autant amateurs
que professionnels. Les athlètes
qui enfreindront cette loi se-
runl passibles d’une forte amen-
de et d'une suspension.

L'usage des stimulants a sou
vent fait le sujet d'études sé-
rieuses. mais malheureusement
certains entraineurs et instrue-
teurs ferment les yeux lorsque
leurs protégés y ‘ont recours
pour remporter ia victoire. Aux
Olympiques de Rome, en (460,
un cycliste est mort à cause de
l'effet nocif des stimulants, sous
un soleil ardent

Stallard n'oubliera
jamais Maris

En 1, Roger Maris des
Yank: a réussi un exploit re.
marquable, en cognant 61 cir.
cuits pour abaisser la marque
date réussie par Babe Ruth en

Le lancer historique vint deTracy Stallard, un d =

  

er,
était alors avec les Red Sox deBoston. Stallard préférerait ou.

faitblier le jour où Maris I

   ix victoires et
subi 20 défaites avec les Mets deNew York. Il à été échangé auxCardinaux de St. Louis. Même
$i se surpassait avec cette
équipe, l'on n'eubliera jamais
qu'il à accordé te circuit histe.
rique à Maris.

Rousseau est
un centre

Certai

s

joueurs n'arrivent ja-mais à s'adapter à une certaine 'position. II leur faut jouer à la‘position ui répond le mieux àir habileté naturelle. C’est lecas de Hobert Rousseau, qui’n'est pas le méme joueur a I'ai.!le droite. Plus tôt cette saison —en l'absence de Henri Richard— Rousseau a au centre
et s'est signalé.

al ackstrom, pour sa
 

  

Wu—

TRACY STALLARD
--un mauvais souvenir

part. joue au ventre et nous
avons l'impression qu'il serait
plus à l'aise à un poste d'ailier.
En effectuant ces changements,
les Canadiens pourraient ainsi
combler assez bien le vide par
l'absence de J'ailier gauche
Gilles Tremblay. Mais l’on af-
firme qu’il n'est pas question
de séparer Ralph Backstrom et
John Ferguson. qui aurait trou-
vé le bon moyen de stimuler
Backstrom au jeu.

Glanures sportivesVAR

 

sa aite mais c'est déjà un
fait accompli, car le jeune Gary
Wood sera assurément le quart
régulier des Giants de New
York, la saison prochaine...
Le football professionnel codte

s d'Edmon-fon ont essuyé un déficit de
$40,000, la saison dernière...
Une petite ville comme Regina
parvient à faire vivre une équi-
pe et c'ast là un véritable teur
de force ... Le baseball mineur
continue d'être populaire au
Québec... Le président Yvon
Ellyson, de la ligue Provinciale,
3 drnoncé et moins
clubs en seraient la sonchaine... Les villes de Thot

ines, Québec,

at Sherbrooke
les cadres de la Ii

 

  

  

  

   
Trois joueurs des Pats deRegina, un club junior, aiderontla cause du Canadien iunierd'un match contre la Tché-cosiovaquie, le 5 janvier... Cosont Fran Muck, André Lagueux+ Deus Piper, Cinq ou aixloucurs des Petes de Peterbe-rough viendront égalementfer main-forte ay Canadien”re.mer... Bobby Dobbs, instruc.teur démissionnaire à Calgary,à accepté un poste avec le clubdu collège Texas Western , . .Bobby Dobbs o délàLemère des fameux

chard, et Glenn Davil'équipe de l'Armée. *
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Les responsubles du club de
ski de l'Immaculée-Conception an-
noncent qu'une série de leçons
seront données au monument Car-
tier, avenue du Parc, tous ler
mercredis soir. a partir du 30
décembre, a 8 h. 15.
Ceux qui désiren( s'inscrire à

ces cours n'ont qu'à communi-
quer avec M. Marcel Jean. Tél. :
721-4282.
D'autre part, la première ex-

cursion du club de l'Immaculée-
Conception est prévue pour le 3
janvier à Sun Valley. Les billets
seront en vente les 28 et 24 dé-
cembre au secrétariat du Centre
des loisirs.

Dans les parcs
Le Service des pares de Mont.

réal fait également part que des
leçons de ski seront données les
samedis 16. 23 et 30 janvier. 6 et
13 février, de 9 h. 40 à 11 h. 0
du matin dans les pures suivants:
Ahuntsic «Lajeunesse et Prieur
Mont-Royal ‘lac aux Castors.
Ignace-Bourget ‘Jogues el New
man), Drummond (16e Avenue et
Bellechasse’, des Hirondelle»
«Sackville et Fleury» et Maison-
neuve (Pie-IX et Sherbrooke!,
Pour plus de renseignements.

on communiquera avec M. Roger
Millette. Tél. : 872-2630 entre 7
et 10 heures le soir.

lei et là
@ L'Association provinciale du
ski liendra son école du 3 au %
janvier au mont Fugère. Roland
Belhumeur assumera la tâche
d'instructeur en chef. Les cours
seront donnés à des groupes ne
«dépassant pas huit skieurs. Le di-
recteur de l’école de ski est Clau-
de Haas. Tél. : 388-0708.
® La clinique des donneurs de
sang de FA.P.S. aura lieu le 11
janvier aux Loisirs Saint-Denis.
Pierre Barbeau sera le responsa-
ble du succes de cette clinique
Les personnes intéressées peuvent
obtenir de plus amples informa-
tions en composant 523-3638.
© Claude Gagnon, publicitaire de
l’A.P.S., a été nommé gérant du
nouveau centre de ski Ment-Gale
situé à West Shefford. à 9 miles
de Granby. Ce nouveau centre
fonctionnera à compter de same-
di le 26 décembre
® Le club de ski Sporac liendri
une excursion au mont Glen «li
manche le 27 décembre

Bibeault
de retour
M. Arthur Séguin. maire de

Pointe-Claire. a récemment an-
noncé la nomination de Paul
Emile Bibeault comme direcleur

   

 

des opérations du centre sportif
de cet endroit,
Bien que les travaux de cons-

truction de l‘'aréna et de la pis-
cine ne viennent à peine que de
débuter, il à été décidé que M.
Bibeault occupera son poste à
compter du 2 janvier. ;
L'ex-gardien de but du Trico-

lore et des Maple Leals possède
une vaste expérience en adminis-
tration. ayant déjà occupé un pos-
te semblable à Cincinnati et à
Rochester.
Depuis t959. Paul-Emile était

Je responsable de la vente des
billets pour le compte des Red-
legs de Cincinnati de la ligue Na-
tionale de basehall. C’est la pre-
mière fois depuis 1843 que Bi-
beault assume une fonction dans
la province de Québec.  

PAUL-EMILE BIBEAULT
++. & Pointe-Claire

 

 

 

Prenez laroute...

 

DANS NOTRE BELLE PROVINCE!

D'HIVER!
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DU GRAND “C” ROUGE!

SUR CE THÈME, VOUS AVEZ PU,

— ET PRATIQUER

JL EST TEMPS AUJOURD'HUI DE VOUS
ADRESSER NOS MEILLEURS VOEUX POUR
NOËL ET LE NOUVEL AN — ET DE VOUS
SOUHAITER BONNE ROUTE À L'ENSEIGNE

    

 

   

 

    
   

 

     

   
SERVICE D'HIVER

CHAMPLAIN
VOITURE TOUJOURS
AU POINT.

 

69
-v

so
ft

2
1
Q
U
E
0
3
p

22
NP

s
u
v
e
w
a
s
"
T
Y
N
Y
N
O
f
L
I
L
I
d
I
T



A
-
7
0

L
E
P
E
T
I
T
J
O
U
R
N
A
L
,

s
e
m
a
i
n
e
d
u

27
d
é
c
e
m
b
r
e

19
64

Le trophée Norris à sa deuxième saison
 

Laperrière créera un précédent
La première moitié du ca

lendrier du circuit Campbell
tire à sa fin. Dans quelques
jours, on procédera à la no-
minetion des
des quatre tr
(Norris pour le meilleur joueur

par Gus LACOMBE

de défense. Calder pour la
meilleure recrue, Lady Bying
pour le joueur le plux ge
homme et Hart pour le plus
utile à son équipe).
Cetle saison, la lulte sera vive

pour l'obtention de tous ces hon-
neurs. Comme par le passé, la
liste des candidats est très lon-
gue C'est pourquoi il faut se
montrer res dans le

   

  

prudent

PHIL GOYETTE
. . . bon deuxième

choix des mérilunts.
Pour le trophee Calder, la com

pétition est très serrée entre Îto-
er Crozier of Ion Ellis. Ces

x nouveaux venus ont grande-
ment impressionné tous ceux qui
les ont vus à l'œuvre. Toutefois,
à cause des circonstances diffici-
les que Crozier a du surmonter
pour succéder a Terry Sawchuk,
nous croyons qu'il mérite la pal-
me. Ce petit gardien de but a joué
le rôle héros plus souvent qu'à
son lout duns 'uniforme des Red
Wings.
Malgré son inexpérien

révélé un dune sue
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 BOBBY MULL ... c'est grâce à lui ol los Black Mawks ont
traversé une périede creuse

 “| près des filets ennemis.

 
aux appels de 1
avee Uhabileté d'un vétéran. Que
ce soit du côté offensif ou défen-'

 

 

‘erry Sawchuk. C'est grâce à son
talent et à sa grande détermina-
tion que les protégés de Sid Abel
ont connu un si bon début de sai-
son. il à jusqu’à présent préservé
assez de victaires 3 son club pour
prendre la tête du peloton dans
cette compétition.
Ron Ellis, un hockeyeur encore

d'âge junior, talonne de près Cro-
zier. Ce rapide joueur d'attaque
a prouvé qu'il mérituit la con-
fiance de ses employeurs, Très
robuste, i! se sert à bon escient
de cet avantage pour se faufiler

nier. Présentement, Bobby Hull
ne rencontre aucune forte oppo-
sition. Ce brillant allier gauche
fut la flgure dominante de la pre.
mière moitié du calendrier. Il a
compté des buts avec une telle
régularité qu'il menace de fra-
casser plusieurs records de la li-
gue Nationale.

De plus. ce robuste hockeyeur!
à permis à son équipe de (raver- |
ser une période creuse sans trop
de dommages. II s'est révélé un!
‘leader’ de première valeur. Il
accomplit avec brio tout ce que
lui demande son_ instructeur |

Successeur de Howe
Normie Ullman est notre deu-,

xième choix. Cet habile joueur,
de centre des Red Wings a pris,
la relève de Gordie Howe comme:

Detroit. I! a

Depuis sa promotion chez les
Leafs, il a fait preuve de beau-|
coup de savoir-faire. Il à répondu |

son instructeur |

sif, il accomplit toujours un ex-
cellent travail chef de groupe à

All6!... All6!...
Ici Lou Kirouac

|
Le match de championnat

 

semble plus facile que l'an der-; permis à son équipe de faire ls
lutte aux meneurs. Sans lui, nous
doutons fort que le club de Sid
Abel aurait pu s'affirmer comme
il l'a fait.
Pour ce qui concerne le troi-
sième rang. nous sommes per-
suadés qu’il revient à Henri Ri-
chard. Si ce dernier avait parti-
cipé à tous les matches, il occupe-
rait peut-être la mière place.
Cette absence prolongée de quinze

| rencontres cause un préjudice au; n'avaient plus
“ Pocket”. cur, durant son inac-
tivité, le club a réussi à se main-

\ tenir parmi les meneurs. Son re- leurs j
tour au jeu a non seulement per-
mis aux Canadiens de consolider
feurs forces, mais aussi de re-
prendre la tête du classemerit.

Provost dans la lutte
Pour le trophée Lady Bying.

nous votons en faveur de Claude
Provost. Ce travailleur infatiga-

  
Qui est votre rôle à Balti-

more
— Je fais partie d'une des équi-

pes spéciales. J'occupe un poste
dans les équipes des bottés. C'est
un rôle secondaire, mais il a

 

JEAN-CLAUDE TREMBLAY
».. habile passeur

Comme troisième choix, nous
* votons en faveur de Rod Seiling
Cel arrière-garde n'est certes
pus le meilleur joueur défensif

de la ligue Nationale sera pré- aussi son importance: je n’envie
senté dimanche à Baltimore. pas les joueurs qui sont chargés
Les Browns de Cleveland af- d'un poste en dire je sais que
fronteront alors les Colts. Com.| mon Sivous.aviez un poste en

. P= r
me l'un des joueurs des Colts,’ (i.“serait.ce à l'aitaque où à
Lou Kirouac, a des origines, Ja défense ?
canadiennes, nous avons vou-| — J'ai joué comme ailier dé-

fensif et bloqueur à la défensive à

par Jean SEGUIN
NewYork. Je suis strictement un

lu connaître ses impressions

 

j ioucur défensif et j'ai confiance
| de jouer plus souvent sur la ligne
avec les Colts, la saison prochai-
ne.

des Rangers, mais il a prouvé ; sur cette importante rencontra.

Qu'il possédait assez de {alents La téléphoniste du bureau
r se tracer une carrière duns' des Colts nous informe que

le circuit Campbell. . :
Depuis le début du calendrier. Kirouac participe à une réu

Rod à prouvé sa valeur dans lex nion de l'équipe (où le:

altaques à cinq hommes. Grâce joueurs, étudient probable-
4 son habiletéà manier le baton. | ment les jeux du Cleveland
il esl res précieux sur a pati +

noire. C'est ce qui explique quel- *0US l’oeil observateur de Don
que peu le succès des Rangers Shula). Nous laissons un mes-
dans les jeux de puissance _ sage pour M. Kirouac.

l'our ‘e trophée art. le choix _ (“est Lou Kirouac qui parle,

Monsieur Seguin ?

— Tiens, bonjour Lou. J'aime-
rais vous poser quelques ques-
tions sur le match de champion-
nal el vos origines canadiennes-
françaises. Etes-vous né au Ca-
noila 7
— Non j'ai vu le jour a Mun-

‘hester, au Nev: Hampshire. Mon
est cependant originaire de

 

  

 

  
  Rivière-du-Loup, et ma mère de

Warwick, dans la belle province
| de Québec.

— Parle-t-on encore le français
1 lu maison ?
— Ma mère le parle couram-

ment et mon père ne l’a pas en-
core tout a (ait oublié. Je peux
moi-même me ller dans
La langue de Molière. Il faut dire
qu'au New Hampshire 60 p. 100
de .a population tire ses origines
du Québec et qu’un bon nombre
de ces Franco-Américains se font
un point d'honneur de parler le
français aussi souvent que pos-
sible,
— Etes-vous satisfait de votre

sort à Baltimore *
— Je suis un chanceux. J'ai été

un peu surpris lorsque les Giants
de New York m'ont cédé aux
Colts en mème temps que Joe
Dun Looney contre Andy Nelson
et R. ©. Owens. J'ai l'impression
que Looney et moi-même avons
rendu de plus précieux services
aux Colts. D'ailieurs, je me con-
sidère privilégié d'avoir quitté
New York au bon moment. Je
suis encore avec un club cham-
ion à Baltimore, tandis que les
Giants ont connu la pire saison
de leur histoire en terminant en

   

— Vous a-t-on déjà approché
pour jouer au Canada ?

J'en suis à ma deuxième
on dans la ligue Nationale.

L'an dernier, une fracture à une
jambe a ruiné mes chances avec

Giants. Je n'ai que 24 ans et
je suis persuadé qu'avec mes six
picds trois pouces et mes 240
livres, je possède les atouts né-
cessaires pour tenir le coup com-
me bioqueur défensif chez les
professionnels. J'ai déjà reçu une
offre des Alouettes de Montréal
et j'ai failli accepter. L'on me dit
que les joueurs américains sont
bien traités et bien payés dans la
ligue Canadienne. s Alouettes
avaient les yeux sur moi lorsque
je portais les couleurs du Collége
de Boston, à cause de mes origi-
nes et de mon nom à consonance
française. L'on m'affirmait que je
serais un joueur très populaire à
Montréal, J'ai finalement choisi
de jouer dans la li Nationale
parce que c'est le plus important

 

 

 

GIN

  sans trop de demmages. dernière place de la division est.  
CONNAISSEURS... ; 

‘ble a largement contribué aux
succès de son équipe à lous les
points de vue. Cet ailier que l’on
considérait autrefois comme, le

pilier défensif du Tricolore s'al-
‘firme également cette saison
comme un dangereux ailier of-

fensif. ;
|_ Depuis le début du calendrier,

il mène le bal chez les compteurs
du Tricolore. Sa brillante tenue
fait donc mentir tous ceux qui

confiance en lui.
Maigré ies täches ingiales que
Ion fui confie (surveiller les meil-

seurs adverses), Claude
s'acquitte toujours de son rôle se-
lon les règlements du hockey. a
serait bon de souligner ici que le
trophée Bying n’est pas une ré-
vompense au joueur le moins pu-
ni, mais bien une reconnaissance
envers celui qui fait preuve du

‘suite à lu page suivante)

  

  

circuit de foutball au monde et
u'il est plus prestigieux d'y

jouer, surtout si vous parvenez à
avoir ta vedette assez souvent.
— Et maintenant si l'on parlait

un peu du match de championnat
contre Cleveland ?
— Jesuis fier que ce soit Cleve-

lund et non St. Louis. D'abord, :l
y aura plus de 80,0000 personnes
au vaste stade de Cleveland pour
fe match. De plus, les Browns ne
connaissent pas nos jeux. Nous
avons affronté St. Louis celte
saison mais non Cleveland.

| — T1 est presque superflu de
vous demander si vous favorisez
Baltimore ?
— Je respecte beaucoup le club

Cleveland. Jim Brown n'a pas
son égal dans la ligue. Et s’il con-
naissait une bonne journée en
méme temps que Frank Ryan et
ses receveurs, les Warfield, Brew-
er. Collins el autres, ainsi que
notre défensive, devront se sur-
passer. Nous avons cependant
rouvé celte saison que notre dé-

‘fense est exceliente. Et à l’atta-
‘que il est difficile de s'inquiéter,
| vu la présence de Johnny Unitas,
un quart-arrière vraiment extra-
ordinaire. De plus. notre attaque

i au soi est plus efficace avec l'ad-
| dition de Loriels et de Looney &
I Jerry Hill, et Lenny Moore se
| surpasse. Chez les receveurs,
. Berry, Orr et Mackey valent bien
le trio du Cleveland.
— Seriez-vous prêt à faire une

prédiction plus précise ?
— Non, mais j'invite les télé-

spectateurs canadiens à suivre le
match& Ja télévision. Ils ne x
regrelteront pas. Tout ce que
puis dire, c'est que Baltimore
comptera plus de points que Cle-

| veland.

|
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JACQUES LAPERRIERE s'affirme de plus en

(Suite de fa paye précédente:

plus bel esprit sportif tout en |

elapt tres ulile a son club. :

Phil Goyette se classe au deu-

xième rang. L'intelligent joueur

de centre des Rangers formeavec|

Rodrigue Gilbert et Camille Hen:

ry l'un des trios les plus produe-

tifs de la ligue Nationale. Hejelé :

pur le Tricolore en 1963, Phil a

i li enait au
  

cireuit Campbe
L'excellent joueur de

dont on reconnait l'habileté da

] les mises au jeu. esl aussi

table à la défensive avant
jamais de pourchasser Y'ad-

versaire qui lente d'organiser

l'attaque des siens. Phil accom-

plit son travail avec une dle|

dextérité qu'il fui arrive rarement|

de commetire des infractions sux.
» réglements,

Le vétéran Red Kelly meérite’

la troisième place. L'ex-vedelte

des Wings connail un excellent

début de saison dans l'uniforme
des Maple Leufs. Reconnu comme

un joueur robuste. Red ne craint

pas le jeu rude. Délenteur de ce

trophée a quatre reprises depuis

Je début de sa carrière, je rusé
centre du Toronto s'affirme en

core comme étant un serieux
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CLAUDE PROVOST...

  

pale

plus comme un digne

candidat pour l'ubtention du tro-

phée Bying.
Quant au

joueur de défense, il semble que
ues Laperriére n'ait pas

d'adversaire sérieux. Ce jeune

homme de Kouyn, qui en est a sa

deuxiéme année dans l'uniforme
des Canadiens. s'achemine sûre-
ment vers la uête du trophée

Norris. Cel emblème, qui fut ja-
dis celui de Doug Harvey. a eté

gagné au cours des deux dernie-

res années par Pierre Pilote des

Biack Hawks de Chicago.
présent. personne ne

svec Jacques. Ce dernier

forme avec Jean-Claude Trem-
bluy l’une des meilleures paires

de défense de la ligue Nationale. |
A tous les matches, on voit une’
amélioration constanie chez La-
perrière. Plus on le voit à l'oeu-

vre, plus on remarque ses NOM

breus talents.

Un pilier
Ce colosse de l'Abitibi ne cesse

de surprendre tout le monde par

son jeu défensif. Chez les juniors.

Jacques s'élait surtout ait re-

Marquer par son habileté offen-

sive. C'est pourquoi plusieurs

meltsient en doule su valeur d

fensive. Mais. depuis som ascen-

  

      

    
ceux qui n'avaient plus confiance en

| lui doivent maintenant s’incliner devant ses succès.

choix du meilleur |d

|
|

successeur de DOUG HARVEY.

sion dans le circuit Campbell. il

s'est surtout surpassé dans Vart,

 

s'il demeure toujours
keyeur très dangereux dans les

jeux a cing hommes.

Après une récente joute contre

les Black Hawks. Billy Keay a

déclaré ce qui suit : ‘“Laperrière

est déjà devenu une grande ve-

dette de lu ligue Nationale. En,
deux saisons. 1) à réussi un ex-
ploit que l'on n'a pas encore vu

chez les joueurs de défense : ce-

lui de devenir vedelle des ses!
débuts dans les ligues majeures.”

Celte remarque de Reay confir-

me donc l'opinion des experts au

sujet de Laperrière qui affirment

que ce jeune athlèle remplac |

dignement Doug Harvey chez le

Tricolore. (“est pourtant une tà-

che presque impossible à sccom-

plir.
Nous accordons la deuxieme

place a Jean-Claude Tremblay
Ce jeune athlète de Bagolvil

joue à beaucoup d'aisance de-

puis qu'il s'aligne aux côtés de

Laperrière. Son travail intelligent |

a la ligne bleue à sans aucun dou-

te été l'un des facteurs impor-

lants de l'améhoriion défensive
des Cana s-

Un habile pa:
de nu peut-être pi
re oflensive des Ted

ircen, rre Pilote el autres

mais 1} demenre néanmoins us

des plus habiles passeurs des

rangs professionnels. Tremblay

suit qu'il ne peut se servir de

son corps pour arréter l'adversai
re, c'est pourquoi 1 concentre
tous ses efforts sur le mat

ment du bâton Cest pour lui le

«ul moyen d'enlever ba rondelle

à ses rivaux.
Ted Green des Bruins de Bos

ton se Clàsse an N6ISI€Me FanE

Le champion boxeur de ls lg

Nationale à fait beaucoup de pro

s depuis Je début du calendrier

ier En plux de s'améliorer

   

  

   

    

  

  
  

  

vérdable menace pour les
diens de bui. Doué d'un Jancer
redoutable, Ted excelle dans les
jeux de puissance

Reconnu

_

comme un rebusie

vaillard, Ted prend tous les

moyens pour metire ses adver-
suires en échec. C’est sans doute

l'une des raisons pour lesquelles

on évite de passer de son côté
Malgré ses efforts, il n'a toute
ies pas réunsi & sortir les Bruins
du marasme. Aujourd'hui son

travail reste souvent méconnu à
cause de Ia faitlesse de son équi

pe Nous sommes loutefois per

suadés qu'il n'en serait pas ans!

<1l s'alignait avec un club plus
puissant.
Pour une deuxième année con

séculive. les Joweurs des Cini

diens voient encore la vedette
vour l'obtention des différents
trophées. C’est cependant Jacques

Laperrière qui enregistrera li

plus forte surprise en gagnant le
trophée Norris sa seconde
soison dans Ja ligue Nationale.

M n'est pas
étonnant que la
"50" soit la biere
ui progresse le
lus vite dans

le Québec C'est
la meilleure
bière dans Jo
belle province!

      ‘

LABATT...y en a pas-de meilleure!
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PhoGrâce à l'excellent combat Durelle-Savoie

«La boxe n'est pas encore a | ieagoni


